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PRÉFACE. 


+ 


Les auteurs des premières grammaires sanscrites, publiées en 
langues d'Europe, ont dû, pour se faire lire, présenter dans de grandes 
introductions ce que cette langue nous révélait de connaissances ac- 
quises par les savants de ces antiques nations en grammaire, en 
poésie épique, dramatique et érotique, en littérature sacrée ou pro- 
fane, dans les sciences, les arts et les métiers; connaissances qu'on a 
coutume d'attribuer à des peuples moins anciens. Ils ont dû exposer 
assez au long l'affinité, ou plutôt la dérivation de nos deux langues 
classiques. | 

Par là is ont éveillé la curiosité des savants, des historiens, des 
légistes, des philosophes moralistes ou simplement spéculatifs. 

Ils ont ouvert une large voie, la seule peut-être qui puisse conduire 
d'une manière sûre dans la recherche des faits antiques’. 

Que la reconnaissance des amis de la science les accompagne dans 
la postérité ! | 


1 «Dans cet ample magasin de mots «grand nombre, les racines des autres lan- 
« étrangers, dit Anquetil (Oupnekhat, t.II,  .« gues d'Asie, d'Afrique, d'Amérique, même 
” «pag. 554), des critiques érudits et habiles  « d'Europe et des îles, et ainsi le berceau du 
«investigateurs des choses abstruses pour- «langage humain, et peut-être le trouver en 
« ront chercher, sinon toutes, au moins en «partie. » 
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Venu aprés eux, je n'ai rien à ajouter à ce qu’ils ont écrit. Le sans- 
crit, amplissima üngua, aurait dit Cicéron, n’a pas besoin de mon éloge; 
aussi n'ai-je entrepris que le tracé de ses règles grammaticales; mais 
jai fait en sorte de mettre à ce travail le soin, la sévérité, l'ordre, la 
patience même à laquelle la culture des sciences m'avait de bonne 
heure accoutumé; je me suis ressouvenu que Képler, avec sa brillante 
imagination, nest arrivé au but que par la persévérance !. 

Persévérez donc, ô vous qui désirez savoir le sanscrit. 

« Certes, dit la fable dans l'Hitopadesa, les gazelles n’entrent pas dans 
«la gueule du lion endormi. » 


ARE Rem tnrenr: 

Persévérez, et vous ne regretterez pas d'avoir suivi, dans leurs médi- 
tations, des hommes qui ont organisé un pareil système de langage, 
système synthétique comme celui de la géométrie *. 

I] me convenait d'imiter cette rigueur de déduction, c’est-à-dire 
d'exposer, dans toutes les grandes parties, la théorie générale d'abord, 
avec ses exemples, puis d'amener à la suite les exceptions, les ano- 
malies ou irrégularités, d'après leur degré d'éloignement du prin- 
cipe, j'allais dire de la formule générale *. Ayant suivi cette marche 
pour la déclinaison, il me semblait naturel de la suivre pour la 
conjugaison, et j avais commencé de rédiger mes feuilles sur ce plan ; 
mais les combinaisons des temps et des diverses anomalies ont bientôt 
rendu les classements si compliqués, surtout dans les six derniers temps, 
que le seul moyen de m'y reconnaître a été d'appliquer à chaque temps 
ses anomalies. 

Voici le système : 

Il n'y a de primitif que le verbe; tous les autres mots viennent du 
verbe. En effet, pourquoi parler? Pour manifester une idée. L'idée 
sera d'abord une, simple; elle sera manifestée par une éjaculation de 


1 Voyez, dans son traité de Stella Martis, aux jeunes Romains; s’il vivait aujourd'hui, 
le détail qu'il en fait, et pourquoi il le il le dirait du sanscrit. 
fait. 3 C'est le procédé de Burnouf dans sa 


2? Vous savez ce que Caton disait du grec Grammaire grecque. 
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la voix; voilà un mot (petit mouvement, verbum). Cette idée se modi- 
fiera, s'agrandira, se rencontrera avec d'autres. De là surviendront les 
combinaisons, les rapports d'idées. La voix les indiquera par des sons 
annexés au primitif, et variés selon le besoin de la communication 
intellectuelle établie ou à établir entre les êtres. 

Faites cela pour toutes les idées que votre cerveau produit, vous 
aurez créé une langue. | 

Écoutez-vous bien ; parmi tous ces mouvements de l'organe vocal, 
vous en reconnaîtrez un petit nombre de simples, dont les autres ne 
sont que des dérivés ou des composés. Désignez ou dessinez ceux-là 
chacun par un trait, une lettre’, les autres par plusieurs, vous aurez, 
puis-je dire, l'image des mots, laquelle se confondant bientôt dans 
l'esprit avec les mots, en prendra la dénomination. 

La distribution harmonique, le classement méthodique et la syntaxe 
de tous ces mots fera la grammaire de la langue, et par extension on 
nommera grammaire le recueil de toutes ces règles. Joignant à ce code 
ce qu'exige l'accord indispensable entre louïe et la voix, on aura 
ce qui constitue une belle langue : orthographe, euphonie, exacti- 
tude, élocution, etc. Les autres qualités, comme la justesse des idées, 
la concision, l'éloquence, etc. requises chez l'orateur et chez l'écrivain, 
ne sont plus du grammairien, elles sont du rhéteur; et sur cela, certes, 
le sanscrit n'a rien à envier aux autres langues, pas plus que sur ce 
que nous nommons goût en littérature. 

Les cinquante lettres de l'alphabet ne sont pas, comme dans les 
autres langues, posées tout uniment, plus ou moins mal assorties, les 
unes à la suite des autres. D'abord, les voyelles sont ensemble, sé- 
parées des consonnes; celles-ci, distribuées en classes bien distinctes, 
forment un système facile à retenir, et aidant merveilleusement à 
expliquer et à comprendre les règles. 

Reprises ensuite sous trois points de vue différents, elles ont donné 


1 Littera, « petit enduit, » de lino, litam,  «quisse, peinture.» Radic. f&æ : écrire. » 
« petite peinture.» &@: Déva «un dieu,»  (Wilson.) Est-ce que les images des dieux 
parce que les figures des dieux sont peintes, seraient antérieures à celles des sons? fàx 
dessinées (Wilson); et &ar « écriture, es-  « peindre, dessiner, » est expliqué par te. 


TOM. I. b 
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lieu à trois autres systèmes de classement, dont le deuxième s'adresse 
autant à l'oreille du musicien qu à celle de l'orateur. 

L'écriture va de gauche à droite, mais soumise à des règles incon- 
nues dans nos langues modernes; j'en rapporterai, pour exemples, 
deux qu'il est bon de noter principalement , et pour la facile exécution 
desquelles on a besoin d'une longue habitude : la première, celle qui 
fixe la forme et la place des voyelles médiales ‘; la deuxième, celle qui 
prescrit de contracter en un seul signe * les consonnes immédiatement 
consécutives, assignant à chacune son rang et sa forme dans le tracé du 
groupe qui les représente *. | 

Le tableau de toutes les combinaisons exécutables se trouve ci-après, 
à la suite de la préface. 

Je ne puis trop recommander à l'attention du lecteur l'ingénieuse 
invention de petits signes techniques indiquant les règles grammati- 
cales, et dont la liste, inscrite aux prolégomènes, fait partie nécessaire 
d'une grammaire sanscrite. | 

La partie orthographique tient ici une place importante. Les lois 
de l'euphonie sont sévères autant que nombreuses. Les formes de 
l'écriture, la fusion des voyelles, le changement perpétuel d'une con- 
sonne en une autre, pour satisfaire à ces lois sévères, embarrassent 
souvent et assez longtemps“. 

Ajoutez l'absence de toute ponctuation et l'enjambement continuel 
d'un mot sur le suivant par la jonction de la finale de l'un avec l'ini- 
tiale de l’autre, vous aurez un aperçu des difficultés de la lecture et 
de l'écriture, et vous concevrez ce qu'il faut d'attention pour ne faire 
ni solécismes ni barbarismes. Néanmoins je répète ici ce que j'ai dit 
plus haut : persévérez, persévérez. 


1 Mieux conçue que dans l'arabe et dans gaatérteaea tent fer: 1 
l'hébreu. LE C7 0 LE OX 2151 DL La: OL Q 

2? La régularité de cette contraction est Wils. Préf. zur. 
moinsapparente en bengaliqu’en dévanagari. Les lettres R et L, Det L, DJ et Y,B et V, 


| . ligatures grecques ne sont pas le Set S, Met N, : final ou son omission, une 
PNG n ASE ne sense nasale finale marquée ou omise, sont tou- 
) 


li jours à volonté, n'étant pas différentes. 


PRÉFACE. y 


Les parties du discours sont les mêmes que dans les autres langues 
privées d'articles. 

Deux choses dont l'action s'étend sur toute la langue, et qu'il est 
bien nécessaire d'observer et d'étudier, ce sont : 1° les terminaisons ou 
affixes, lettres ou petites syllabes imaginées, comme l'on sait, pour re- 
présenter et distinguer les variations éprouvées dans le discours par 
une idée; syllabes incomprises et négligées parmi nous, nombreuses 
dans toutes les langues, et exposées dans les grammaires indoues avec 
un grand détail de leurs attributions. 2° Les prépositions, surtout les 
inséparables, petits mots qui paraissent ne tenir à rien, et qui exercent 
un grand pouvoir sur les verbes. 

Dans la déclinaison on fera attention au nombre des cas, à leurs 
significations et à leur classement. 

1° Nominatif : agent, agissant; qui fait l'acte, qui existe dans l'état 
désigné par le verbe. 

2° Accusatif : objet de l'action; ce qu'on met en cause, ce sur quoi 
se porte l'action. 

3° Instrumental ‘ : avec quoi, par quoi on agit. 

4° Datif : à qui s'adresse l'action; vers qui, vers quoi l'action est 
dirigée; au profit de qui on agit. 

5° Ablatif : d'où sort, d'où est Ôté ce qui fait ou reçoit l'action; au 
détriment de qui on agit. 

6° Possessif : de soi, appartenant à soi. 

7° Locatif : temps, lieu où se passe l'acte, où existe l'état indiqué 
par le verbe; indique occasion, circonstance, repos. 

Puis, en examinant leurs chutes (leur lot, leur partage, selon la 
dénomination sanscrite), on jugera qu'elles ont été toutes les vingt et 
une choisies chacune pour ce qu'elle indique, et non déduites les unes 
des autres, ou, comme on l'enseigne pour le latin, d'une seule, celle 
du génitif ?, relégué ici au 6° rang pour indiquer la possession. 


1 J'avais proposé la terminaison 1f pa- 2 Un helléniste de grande réputation, et 
reille aux autres; on n'en a pas voulu. On à qui les amis de l'étude des langues doivent 
lui a préféré l'hétérogène, qui hurle au de la reconnaissance, n'a-t-il pas imprimé 
milieu des autres. qu'en grec le nominatif dérive du génitif, 

b. 
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Un acte ou un état se rapporte à trois points de la durée : il a été, ul 
est, ul sera, et à un être qui agit, ou qui souffre l'action. Ainsi le verbe 
aura trois temps : le passé, le présent, le futur’. 

Des considérations particulières sur ces trois temps ont dû conduire, 
et ont en eflet conduit à différentes combinaisons ou subdivisions, 
selon le génie des différents peuples”. Le sanscrit s’est restreint à un 
bien petit nombre, à sept, que nous avons aussi nommées temps, en les 
joignant aux trois primitifs. Ainsi la conjugaison renferme dix temps” 
inscrits de suite sans motif apparent, comme on le voit à la Gram- 
maire, n° 310. 

Considérée ainsi, la conjugaison n'a dû contenir ni l'infinitif, ni les 
participes. L'un est le radical (expression de l'idée abstraite), passé à 
l'état de substantif indéclinable"; les autres, qui sont nombreux, et que 
nos grammairiens regardent comme formant une espèce particulière 
d'attributifs (significatifs verbaux), relèvent de la déclinaison requise 
par leur finale, comme tous les adjectifs désignant qualité. 

11 semble que la conjugaison doive être bien courte et bien simple; 


donnant pour exemple gigas, sans se douter 
que ce mot est pur sanscrit ? 

1 L'arabe, l'hébreu et d'autres langues 
antiques n’ont pas de temps présent, c'est- 
à-dire de terme spécialement conjugué pour 
exprimer l'actualité. 

L'arabe représente le présent par le futur. 
En hébreu ïl est représenté dans certains 
cas par le prétérit, et dans certains autres 
par le futur. Outre cela, il y a une troisième 
forme plus usitée, et que Quinquarboreus 
dit être une périphrase ou circonlocu- 
tion, mais à laquelle convient le nom de 
temps. Ce que nous nommons présent, n'est, 
dit-il, pour les Hébreux, que l'intermédiaire 
établi entre le passé et le futur. L'âge présent 
est dit dans l'Ecclésiaste, chap. 1, v. 4, ælas 
præteriens [est], et ætas adveniens [est] (Quin- 
quarboreus, (Grammaire hébraique-latine, 
Paris, 1621, pag. 38); et d'après cette 
idée, chaque verbe a eu chez eux son in- 


termédiaire (benoni), adjectif verbal et par- 
ticipe présent. 

On exprime donc le temps présent d'un 
verbe hébreu par le participe présent de ce 
verbe, le nom ou le pronom de la personne, 
et le verbe étre qu'il faut laisser sous-entendu. 
Mais un mot verbal, participe si l'on veut, 
indiquant l'actualité ; un nom ou pronom ex- 
primant la personne, et le verbe substantif, 
n'est-ce pas là un temps? C'est-à-dire, enfin, 
qu'en hébreu le présent est un temps com- 
posé, comme l’est en sanscrit le 6°, comme 
il y en a en latin avec sous-entente habi- 
tuelle du verbe substantif. 

2? Le grec, et les langues modernes qui 
l'ont imité, ont créé des modes et des temps 
en profusion; c’est un progrès, un perfec- 
tionnement. 

5 Le latin, par ses dix temps, me paraît 
s'être modelé sur l'indou. 

4 Ty en a de tels. 
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elle s'est compliquée dans l'exécution. Les quatre premiers temps ont 
été soumis à un même et vaste système de répartition et de classifica- 
tion de tous les radicaux. Les six derniers ont formé une simple liste 
ou catégorie; et là aussi on a imaginé des difficultés nouvelles. 

Enfin, nous apprendrons plus loin ce qu'il faut ajouter aux règles 

générales de conjugaison, pour quelles à jp à tous les besoins 
d'une langue. 
Quant aux personnes du verbe, le sanscrit en compte, comme les 
autres langues, trois, chacune d'elles ayant, dans les trois nombres 
(singulier, duel, pluriel), sa terminaison propre. Il les nomme, comme 
nous, personnes (H&W); mais il les range dans l'ordre inverse de celui 
dans lequel nous les plaçons !. { Voy. la Grammaire, n° 310.) 

Maintenant, si quelqu'un s'avise de demander : Comment, pourquoi 
trois personnes en grammaire ? 1] ne recevra pas de réponse”. Cependant 
la question n'est pas si étrange; je me la suis faite plus d’une fois, et 


1 Ainsi font l'hébreu, l'arabe et quelques 
autres langues; et sans doute on ne sera pas 
fâäché de lire ici ce qu’en dit dans sa Gram- 
maire hébraïque-latine (Paris, 1621, p. 40) 
Quinquarboreus, le seul chez qui j'aie trouvé 
quelque détail sur ce point de grammaire. 

DB LA PERSONNE. 


« Le verbe a trois personnes, lesquelles sont 


« dénommées, par les savants, les grandes 
« parleuses (loquatores), parce qu'en effet c'est 
« par elles que tout discours est gouverné. 

« La cachée (abscondita ‘), ou l'absente, 
«celle de qui l'on parle, c'est-à-dire la 3°, 
«comme il visila. 

« La rencontrée {inventa), ou la présente, 
« celle avec qui l’on parle, c'est-à-dire la 2°, 
«comme {u visilas. 

« La parlante de soi (loquens de se ipsa), 
« ou celle qui parle, c'est-à-dire la 1°, comme 
« Je visitat. 

« Maintenant quel motif les a conduits (les 
« savants) à ranger ainsi leurs personnes? Je 


«ne sais trop, à moins peut-être que ce ne 
« soit pour rendre honneur et par modestie, 
«comme font les Français; car ils disent, lai, 
« toi et moi, parce qu'il serait impoli de dire, 
« moi, toi et lui. 

« Peut-être aussi serait-il plus exact de dire 
« qu'ils placent ainsi les personnes des ver- 
« bes, parce que le thème nu, et dans sa po- 
«sition (in sua positione) ,se montre particu- 
« lièrement dans la 3° personne masculine du 
« prétérit, d'où les autres sont déduites ” et 
«tirent leur origine comme d'un principe 
« de formation, principium formandi. » Fabre 
d'Olivet prétend que cela n'est pas exact. 

« On appelle les verbes, en arabe, par la 
«3° personne masculine du passé : voilà le 
« mot radical. » (Volney.) 

? Pas même de Quinquarboreus, qui a si 
bien exposé le rôle de chacune; pas même 
de Volney, si exact à se rendre compte de 
tout ce qu'il écrit, et dont la savante amitié 
aurait été pour moi un guide bien précieux. 


* Hors de vue, — * Notez qu'il parle de l'hébreu, car en sanscrit tout part du radical. 
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il ya plus d'un jour. Je vois, me disais-je, deux personnes, Je et 
ils, ou mot et les autres; reportant ainsi sur les pronoms personnels 
la question faite sur les personnes, et comprenant que résolue pour 
ceux-là, elle l'était pour celles-ci. | 

Or le sanscrit en exposant explicitement la formation des pronoms 
personnels, ne présente que ces deux-là, mot, et tout ce qui nest pas 
moi (moi et les autres), puis les deux radicaux (dhatous) qui ont fourni 
leurs noms. 

NE (asmad) est l'indice du 1* pronom, exprimant par son radical 
F4 (at) «être, » que la personne existe, et par l'indéclinable adjoint 
4 (mat') «mien,» que cette personne est moi”, ayant la conscience 
de mon existence. Ensuite, s'agit-il de le décliner, l'indice est conservé 
dans six cas du pronom, et réduit, dans quatorze, à l'adjoint suffisant 
pour continuer l'expression de l'idée. Quant au 1° cas, #$, je n'ai pas 
trouvé son origine ‘; tiendrait-il au petit verbe défectif #7g « parler, 
« dire » (aio) ? | 

Les autres étant tous hors de moi, extérieurs à moi, une dénomi- 
nation générale et commune, dérivée d'un seul radical, de TA « étendre, 
« élargir, allonger, s'étendre, » leur a été imposée conformément à leur 
position. | 

Mais confondre ainsi tout ce qui n'est pas moi (mot 1" personne, 
1° pronom), et être clair dans le discours, était peut-être chose diffi- 
cile. On a imaginé une subdivision, distinguant entre ceux qui sont 
proche et ceux qui sont loin; et on a fait deux parts dans cette immense 
multitude : la première se composant de ceux avec qui, selon l'ex- 
pression de nos grammaires, on peut parler“, la seconde comprenant 
tous ceux de qui l'on parle‘; puis une légère modification de l'attri- 


1 Mis pour 44 «de moi.» (Wilson et à L'écriture, par sa magie, a créé des 
Carey.) Voyez ma Grammaire, aux aflixes personnes présentes idéalement. 
diem, et à la syntaxe. 5 Ceux avec qui on ne peut communiquer 
2? Et cela est conforme à la plus pure par paroles pouvaient aussi être subdivisés. 
métaphysique. Qui nous prouvera que nulle langue ne l'a 


$ Wilson ne le donne qu'au mot #exz,et fait ou ne le fera ? Je trouve chez les Ghio- 
comme son premier cas, sans autre citation  lofs quelque chose qui revient à mon idée. 
que le nom respectable de Panini. (M. Roger, cité plus loin.) 
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butif dérivé du radical commun a procuré les deux indices nécessaires 
pour opérer la déclinaison. 

En outre, un indice honorifique s'adresse à tous ceux à qui l'on 
parle. 

Ainsi AZ (youchmad), indice du 2° pronom, et répondant à la 
2° personne, exprime, par son radical 44 (youch) « rendre honneur, » 
et par l'indéclinable adjoint 44 (mad) « mien, » qu'honneur est rendu 
par celui qui parle à celui à qui il parle. Ensuite l'indice des cas & 
«autre, différent, distinct,» continuant seul la déclinaison, on com- 
prend que dire à quelqu'un touam (tu, toi), c'est lui dire : autre que 
mot, distinct de moi; et cette traduction est conforme à l'opinion de 
plusieurs érudits anciens et modernes qui ne savaient pas le sanscrit, 
et qui admettent que duo (deux) signifie division. 

ag est l'indice du 3° pronom; les cas formés de lui et le 1° cas, 
dérivé de & « aller, » indiquent un être séparé, éloigné, passager (tens). 
Une appellation analogue aux deux précédentes n'existe pas à l'égard 
de ceux de qui l'on parle. On pourrait dire que la 3° personne a été 
traitée comme quelqu'un d'absent, d'éloigné. Néanmoins la syntaxe 
nous dira les circonstances dans lesquelles, par honneur et par res- 
pect envers celui à qui l'on parle, il faut rejeter la 2° personne et 
employer la 3°. 

La théorie étant développée, j'ai dû me servir du langage habituel 
qui la résume, et dire dogmatiquement dans la grammaire : 1 y a 
trois pronoms personnels ; il y a trois personnes du verbe, même à 
l'impératif. 

Le plus simple, pour distinguer les personnes les unes des autres, 
était de créer autant de terminaisons qu'il y a de personnes dans le 
verbe. C'est ce qu'a fait le sanscrit, c'est ce que nos deux langues clas- 
siques ont imité ; et la variété des sons a contribué à l'agrément de la 
diction. | 

Celles qui se sont dispensées de cette création, ont eu recours aux 
pronoms personnels transformés en articles verbaux, et aux verbes 
être et avoir devenus verbes auxiliaires; ce qui produit des péri- 


1 Par quel mot traduirons-nous sa 1" personne du singulier ? 
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phrases toujours uniformes, et la répétition continuelle des mêmes 
sons a jeté dans les phrases une longue monotonie”. 


L’ennui naquit un jour de l'uniformité. 


Mais revenons à ce que jai dit en commençant, que ma tâche se 
bornait à exposer les règles; poursuivons et abrégeons. 

Les prépositions inséparables qui, comme nous l'avons dit, exercent 
leur pouvoir sur la signification du dhatou, n'influent pas sur le sujet 
de la phrase, l'agent du dhatou; quelquefois elles influent sur la con- 
Jugalson. | | 

Quant aux verbes dérivés, cette dénomination n'impliquant pas la 
même idée dans toutes les langues, il faut ici un mot d'explication. 

Les trois verbes dérivés d'un radical ne changent rien ni au sens, 
ni à l'objet de ce radical. 

Le causatif (Volney dit factitif) influe sur le sujet ou agent du pri- 
mitif, lequel descendu alors à l'état d'agent subordonné, devient l'objet 
ou l'instrument d'un agent supérieur, l'objet du dérivé qui fait exécuter, 
qui domine toute la phrase ?: c'est l'écrivain à l'égard de sa plume. 

Le désidératif présente aussi deux actes, mais produits par le même 
agent : le premier, celui que désigne le primitif, et qui est un futur 
contingent; le second, celui du désir qu'a l'agent actuellement de pro- 
duire l'autre acte. De sorte que le primitif n'agit pas, et que le sujet 
ou dérivé se manifeste seulement par un souhait pour lui-même, lequel 
peut-être ne sera jamais réalisé. 

Dans le fréquentatif, le sujet et l'objet sont encore le même individu 
s'imprimant à lui-même l'accélération, la fréquence, etc. du mouve- 
ment en exécution. L'objet agit, l'agent le presse; cest un causatif 
dont le sujet n'est pas hors de l'objet exécutant. 

Aurait-on péché contre l'ordre logique, si on avait fait de l'impératif 
et du précatif deux verbes dérivés, ou au moins une section du cau- 
satif, eux qui présentent aussi deux agents bien distincts? 

Le réfléchi aurait pu être un dérivé tout aussi bien que le désidé- 


1 I faut y être accoutumé dès le berceau, ? Voilà sans doute pourquoi ils ont pris 
pour ne pas s'en apercevoir. rang avec les dhatous. 
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ratif; dans l'un comme dans l'autre, le sujet et l'objet sont le même 
individu: seulement, dans le premier, il y a une action faite et reçue; 
dans le deuxième, le sujet borne son acte à se souhaiter d'agir. 

Les verbes nominaux, verbes produits par des noms, des adjectifs et 
tous autres mots élevés à la qualité de dhatous, comme sont produits 
chez nous serpenter, louvoyer, scier, soigner, se pavaner, se prélasser, avo- 
casser, etc. lesquels forment une liste indéfinie de radicaux ayant des 
significations extrêmement variées, en donnent lieu ici qu à demander 
si la création d'un tel dhatou est bien d'accord avéc ce principe (127), 
que tout mot vient d'un verbe (d'un dhatou). Les Pandits répondront oui; 
car le mot qui l'a fourni vient d'un dhatou. De sorte qu'on pourrait 
faire deux classes des verbes dérivés : la première, celle des dérivés 
du dhatou immédiatement; la seconde, celle des dérivés du dhatou par 
l'intermédiaire d'un nom ou autre mot. | 

Une conception particulière au sanscrit, c'est sa double manière de 
‘ conjuguer un dhatou, ce sont ces deux formes q et 4 qui distinguent 
entre les deux espèces différentes du résultat de l'acte et même de 
l'intention de l'agent. 

Profit pour l'agent, profit pour un autre que l'agent. 

Travailler, agir pour soi; travailler, agir pour un autre que sol. 

C'est bien autre chose que le verbe moyen grec, qui nest qu'un 
réfléchi, et que le verbe déponent latin, qui n'est qu'un passif, quand 
il nest pas un simple allongement de mot. 

C'est intellectuellement une idée fine, moralement une pensée 
grande et profonde; elle se lie aux deux devises très-connues et bien 
différentes l’une de l’autre : 


| St labor terret, merces invitet. 
Encouragement adressé au paresseux, appel à l'égoisme. 
Fais ce que dois, advienne que pourra. 


Élan d'une âme généreuse, et qui nous reporte au précepte par lequel 
Brahma dans le Vêde, et Krichna dans le Bhagavad -quita, imposant 
à l'homme l'obligation d'agir, lui interdisent toute pensée de profit, 
toute vue de récompense. 


TOM. I. C 
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Que l'on me permette d'ajouter ici, pour compléter l'explication, 
l'exemple qui suit : 

On crie aux armes. 

Un brave part, exalté par le désir de la gloire (laudum immensa 
cupido ); forme x : le fruit de l'action revient à l'acteur. 

Un autre, jeune homme dévoué, part enflammé de l'amour de la 
patrie (pro patri& mori) ; forme w': le fruit de l'action va à un autre que 
l'agent. 

La forme # est appliquée au verbe passif, sans doute, parce que le 
patient est ici le principal personnage; qu'il est le sujet de la phrase, 
le nominatif du verbe, et qu'à lui revient ou que sur lui retombe le 
fruit de l’action. 

Il en est de même pour l’impersonnel, qui est toujours au passif, et 
pour le réfléchi, qui agit sur lui-même. 

Me voilà arrivé bien loin dans mon compte rendu, que j'ai tâché 
d'établir le moins aridement possible. Ce qui nous reste à parcourir 
est peut-être aussi long que ce qui est déjà parcouru ; mais les principes 
généraux ou primitifs sont développés, et il ne s’agit plus que de leurs 
applications et de leurs conséquences, fort importantes certainement 
à connaître, mais dont une préface ne doit reproduire que les prin- 
cipales, et même sans les appuyer des motifs ou des exemples. 

Ainsi ny a pas d'infinitif passif. Parmi les participes, on notera, 
à la voix active, le participe adverbial ( qu'on ne décline pas }, participe 
prétérit antérieur ‘, extrêmement usité, et à la voix passive, le parti- 
cipe présent. Les seules choses à dire ici des autres, c'est qu'on les 
substitue habituellement, surtout le passif du prétérit 2°, aux per- 
sonnes de la conjugaison, en sous-entendant le verbe substanuf”. 

Le verbe NŒ posse, « pouvoir, » aun passif comme tousles verbes actifs. 

Le grand principe de la dérivation des mots, créant autant de fa- 
milles verbales qu'il y a de radicaux, a prodigieusement facilité l'étude 


* Le verbe déponent a un participe pré- dont nous avons parlé, et le participe passé 
térit antérieur déclinable, hortatus, «ayant du latin. 
« exhorté. » Nos abiisse rati, et vento petiisse Mycenas. 

2? Voilà le participe présent de l'hébreu, Virg. Æneid. Il, 25. 
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du sanscrit. En eflet, la dérivation s'opère en général par l'adjonc- 
tion d'afhxes connus, dits formatifs, c'est-à-dire qui ont le pouvoir 
de former un sens * : les voyelles radicales étant conservées si elles sont 
longues, et changées st elles sont brèves *. Mais le changement est 
prévu, prescrit par des règles aussi permanentes que peuvent l'être 
des règles grammaticales, et on serait fort étonné de ne pas le ren- 
contrer dans un auteur; aussi est-ce à la voyelle radicale d'un mot 
qu on s'adresse tout d'abord pour juger s'il est dérivé. 

De là, connaissant la signification d'un radical et celle de quelques 
dérivés, on à, ou on arrive sans effort à avoir la connaissance des autres. 

Ce que je viens de dire sur les mots dérivés, très-précis pour qui 
sait le sanscrit, sera peut-être trouvé bien vague par celui qui veut 
l'étudier; mais je serais bien autrement difficile à comprendre si 
j'entreprenais de discourir sur les mots composés, mine inépuisable 
d'expressions pittoresques, philosophiques, ie ‘sis absolument 
inconnues à nos langues. 

Dans les Indes on a visé à la concision, faut-il dire au mystère? en 
contractant des mots à peine indiqués”, pour en former un seul ex- 
primant plusieurs idées à la fois. C'est apparemment“ pour laisser au 
lecteur beaucoup à penser; et on est devenu plus qu'obscur, quelque- 
fois même impénétrable®. En Europe on a voulu, suivant le précepte 
de Quintilien, ne pas pouvoir n'être pas compris, et notre langue française 
est un modèle inimitable en ce genre; mais on est devenu timide, 
lent, ou prolixe. 

Incidit in Scyllam, qui valt vitare Charybdim. 
La théorie des noms de nombre a dû tenir une assez large place. 


1 Virtus formativa, a-t-on dit avant moi. 

2 Sort des brèves en arabe et en hébreu. 
(Volney, Grammaire arabe, Discours préli- 
minaire , pag. 8-10.) 

3 On parle encore ainsi dans l'Inde. (Per- 
rin, Voyage dans l'Indostan, t. Il, pag. 294.) 

# Ladvocat, Grammaire hébraïque, p. 189, 
n° 24. Volney, Grammaire arabe, Discours 
préliminaire, p. 10 déjà citée. 


$. Dans toutes ces langues, un livre, pour 
être bien écrit, doit, à son apparition, avoir 
besoin d'un commentaire. 

Voici un des composés les moins com- 
pliqués : nous disons, « femme dont le mari 
«est décédé ; » un Indou dira, femme mari 
mort ; et le substantif mari aura une termi- 
naison féminine pour former une épithète 


s'accordant avec femme : LE (Le 5 LE 


C. 
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Elle nous intéresse, parce qu'elle est la même absolument que celle 
qu'on retrouve dans les nomenclatures grecque et latine, ÿ compris la 
singulière expression d'undeviginti, «un (ôté) de vingt, » plus souvent 
employée que novemdecim, « dix-neuf , » et les ‘autres semblables. 

C'est par cette théorie que nous connaissons l'étymologie des dix 
premiers noms et du mot cent (centum), et comment il se fait que eixoo: 
et viginti sont terminés en 1, tandis que les autres le sont en a. C'est 
elle qui nous a donné la notation en chiffres, assez peu défigurés par 
nous, et le zéro figuré par un 0. Dans les nombres composés, les plus 
petits, d'après la règle d'inversion, se prononcent avant les plus 
grands. Enfin, les Arabes nomment leurs chiffres chiffres indous”’. 

Les noms des mois, dérivés, à la manière des patronymiques, des 
noms de douze constellations lunaires, appuieront ce qu'on lit dans 
l'Oupnek'hat et ailleurs, que l'ancienne année durait le temps d'une 
Junaison ?. On sera curieux de savoir l'astronomie des Indous; et de 
même que les travaux des modernes ont détruit bien des erreurs, ceux 
de leurs savants prédécesseurs serviront à rectifier ce quon a dit 
d'inexact sur l'état de cette science dans les temps reculés *. 

Une question, celle des genres, est omise dans toutes les grammaires 
des autres langues. Aucune d'elles n’en fait l'objet d'un classement 
méthodique. Est-ce qu'aucune d'elles ne fournit d'éléments pour un 
classement de cette sorte ? 

Les grammairiens indous y ont seuls pensé; mais si on excepte 
les noms des êtres que la nature a faits mâles ou femelles, tout le reste 
est tombé chez eux dans le domaine de l'arbitraire ; de sorte qu'avec 
les listes immenses qu'ils ont dressées, nous ne voyons pas plus la raison 
d'après laquelle tel ou tel nom sanscrit est de tel ou tel genre, que 
nous ne savons pourquoi brachium est du neutre, pourquoi manus est 


1 Carey a traduit, aux Indes, le Penta- moins fameux et moins respectés, les Radjas 
teuque en sanscrit. J'ai pris les grands de la race solaire. 
nombres de mes listes dans le livre des  Varäha (aq), dans son Astronomie, 
Nombres, édition de Serampore, 1808- expose très-positivement la précession des 
1811. équinoxes, en citant des astronomes anté- 


2? Les antiques Radjas étaient de la race  rieurs, et le Soüryyasiddhänta (fran), 
lunaire. Après eux sont venus, mais bien livre révélé. 
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du féminin, et digitus du masculin. C'est là que le sanscrit a déposé sa 
quote-part d'imperfection. 

Je sais que dans ces derniers temps on a écrit des essais sur ce 
point ; 5 mais on est parti des terminaisons pour arriver aux genres, ce 
qui est contre la logique : car une terminaison ou un aflixe est une 
sorte d'enseigne, de dénomination; or comment fabriquer le nom de 
ce qui n'est pas, de ce quon ne connaît pas? Les Indous ont encore 
procédé plus logiquement que les autres nations, en distribuant les 
noms entre les genres, abstraction faite des terminaisons. 

Une grande difficulté de lecture et d'écriture pour nous, qui ne 
possédons que vingt-quatre caractères alphabétiques, cest qu'il y 
en ait cinquante en sanscrit, cest d'y trouver des consonnes et des 
voyelles que nous ne savons pas prononcer, et par conséquent que 
nous ne pouvons pas représenter ”. On a donc imaginé des équivalents, 
c'est-à-dire que pour faire entendre certaines lettres (les palatales), 
on a réuni celles de nos lettres dont l'assemblage a paru les rendre; 
et que pour indiquer les autres (les cérébrales), on a adopté celles 
de nos lettres dont le son a paru se rapprocher le plus du leur, qui 
nous manque absolument; puis on les a distinguées par une marque, 
telle qu'un accent, un point. (Dans cette Grammaire je me suis servi 
du point souscrit, à l'exemple des auteurs français.) Mais il est arrivé 
ce qu'on avait vu en algèbre : chaque nation rapportant les sons indous 
à ceux quelle connaissait, a pris ses propres lettres, auxquelles elle 
a mis sa marque; et lon ne s'est pas plus entendu, peut-être même 
s'est-on entendu un peu moins que si tous les écrivains eussent con- 
servé le caractère indou. 

Mais, dit-on, il a été établi généralement que les mots de ces langues 
étrangères, surtout les noms propres de personnes, de pays, dou- 
vrages, etc. seront écrits en caractères européens. 

: D'abord, je ne suis pas trop partisan des argumentations par pré- 
cédents ; ensuite, précédents ou non, quand une chose est reconnue 
mauvaise, il faut la supprimer, ou au moins la corriger. 

Je conçois qu'on a pu admettre cette transcription quand il ne s’'a- 


1 Voyez Perrin déjà cité, pag. 290, 291. 
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gissait que de figures alphabétiques différentes des nôtres, et qu'on 
ne songeait pas qu'il pût sen trouver dans d'autres langues un plus 
grand nombre que dans les nôtres ; mais ici c'est l'organe, ou plutôt le 
jeu de l'organe qui est en cause. Dirai-je avec Volney : « À son nou- 
«Veau, signe nouveau» et proposerai-je d'imiter son système» L'essai 
n'en a pas réussi, et ne pouvait réussir. Le successeur de Chézy, notre 
maître (fax) au Collége de France, M. Burnouf, a été plus heureux. 
Il écrit le mot en lettres et orthographe françaises, et il le répète entre 
parenthèses en caractères indous. | 

Par ce moyen le mot est conservé pur; les lecteurs français en ont 
une sorte d'image, et ceux qui ne savent pas le français ne sont pas 
égarés par une orthographe étrangère. 

Au demeurant, ces lettres accentuées n'auraient peut-être pas amené 
un bien grand désordre, si au moyen de ces accents on était parvenu 
à faire correspondre les alphabets européens et l'alphabet sanscrit lettre 
pour lettre, et qu'on s'en fût tenu là ; mais on a été peu scrupuleux, 
et telle de nos lettres a été employée pour en représenter plusieurs qui 
n’ont ni la même forme, ni le même son, ni le même sens : on voit 
t pour 4 et pour £. Ensuite, d'après ces mots corrompus, on a formé 
des étymologies, construit des histoires, des vies de princes et de 
philosophes ; on a dénaturé les doctrines philosophiques et religieuses 
de ces vieux peuples!. 

L'interminable querelle élevée dans la Chine, entre les jésuites et 
les dominicains, sur la personne de Confucius, est née des transforma- 
tions et altérations successives des lettres et des expressions, d'abord 
indoues, puis tibétaines, ensuite symbolisées en chinois, de là deve- 
nues françaises ou italiennes; c'est sur cette dernière transformation 
qu'on a raisonné et conclu. Mais si, dans leur ignorance de toutes 
ces transmigrations, les missionnaires n'ont pas rencontré la vérité, 
en revanche, l'orgueil et la jalousie aidant, ils se sont passablement 
persécutés. Tâchons de ne pas leur ressembler. 


! Ainsiles Taitiens, pour prononcer Bou. célèbre marin qui le premier leur appa- 
gainville, disaient Pouttavéri. Mais ils n'ont  raissait dans ces îles. 
pas écrit d'histoires mythologiques sur le 
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Je n'ai pas jusqu'ici parlé du duel, ce nombre du milieu (310), parce 
que son emploi, qui est strictement observé, ne présente rien d'assez 
particulier. Je le rappelle principalement à cause des variations 
d'omission et de rejet que les autres langues lui ont fait subir, et 
desquelles on conclura qu'il n’est pas une forme de langage essen- 
tielle, comme le sont le singulier et le pluriel. 

Ainsi, par exemple, le duel ne se trouve que dans les idiomes les 
plus antiques. Il n'est pas dans les langues vivantes de l'Inde, dans 
l'arabe vulgaire de l'Asie, ni dans le grec moderne. L'hébreu et le cel- 
tique ne l'admettent que pour les choses faites doubles par la nature, 
telles que les mains, les pieds et quelques objets analogues. Le grec 
la mutilé; le latin l'a rejeté; nos langues, dérivées ” lui, ne l'ont 
pas connu. 

H ne s'est conservé dans le polonais que parmi les classes inférieures 
de la nation; l'illyrien et ses dialectes ne le possèdent pas ‘; l'allemand 
et le basque ne l'ont pas adopté. 

H n'est pas dans l'ouolof, langue * de toute la Sénégambie, quoiqu'il 
soit dans l'arabe parlé dans ces contrées, qui a fourni plusieurs lettres 
à cette langue. 

On comprend que je n'ai pas dû m'occuper (au moins dans cette 
grammaire) de la comparaison du sanscrit avec le grec et le latin. 
Cette tâche revient à plus jeune que moi. La moisson sera belle et 
abondante : « Que de choses étranges, m'écrivait M. Langlois, traduc- 
«teur du Harivansa (fax), nous avons à apprendre aux autres!» 
Mais il faudra se rappeler l'indispensable précaution recommandée 
par Malebranche ( Recherche de la vérité) : « Gardez-vous d'écouter l'ima- 
« gination; fermez-lui portes et fenêtres. » 

Tout ce que je puis dire ici pour ceux qui entreprendront cette 
comparaison, c'est qu'ils devront bien faire attention aux changements 
des voyelles, puis, surtout, au remplacement ou à la suppression 


1 A-t-il appartenu aux idiomes des anti- je recommande l'étude aux grammairiens. 
ques nations slaves, dont celles d’aujour- (Voyez Recherches sur la langue ouolof, par 
d'hui descendent? Sub judice lis est. M. Roger; Paris, 1820.) 

2 Langue extrêmement curieuse, et dont 
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des consonnes sanscrites qui manquent dans les deux autres langues. 
1 m'a paru que la dérivation s'était faite par le tamoul et le bengali!. 
Peut-être cependant étendrai-je ces idées dans un article à la fin 
de la grammaire, si mes seize lustres me le permettent. | 
En tout cas, la connaissance du sanscrit conduira à une méthode 
d'enseigner le latin tout autre que celle qu'on suit*. 
La plus précieuse des bibliothèques serait celle où l'on trouverait 
des grammaires de toutes les langues. 


! Voy. Grammaire tamoule, par Perrin  Collége de France, causait avec quelqu'un, 
déjà cité, et Grammaire bengalie, par Carey.  « N’est-il pas vrai, me ditil, que nous savons 

? Abordant un jour Burnouf, qui reve- «mieux le latin depuis que nous savons le 
nant de son cours d'éloquence latine au  «sanscrit?» 





LISTE 


DE TOUS LES CARACTÈRES SIMPLES OU COMPOSÉS 


EN DÉVANAGARL. 


À 


VOYELLES. 
VOYELLES INITIALES. 


4H MI1i335rRN % M «à NA À À x: 


a a 1 1 ou où ri ri li in é ei 0 au am ah 


VOYELLES JOINTES AUX CONSONNES. 


ant 6 À A A A 7 #5 À À AN À 4 a: 
kä ki ki kou koü kri kr Mi Ki ké kei ko  kau kam kah 


CONSONNES. 
RATE AGAIMALZ 4 I 6 A A A 
ka kha ga gha nga tcha tchha dja djha gna La tha da dha na ta t£tha 


4 AU AN H A LL A A N N H Y A 


da dha na pa pha ba bha ma ya ra Ja va sa cha sa ha kcha 


CARACTÈRES COMPOSÉS. 










kta 


ktcha 
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XX 


ATAIITAAT SIA AS AS 4448 4 


a 4 


kssa 
kcha 
kchri 
kchna 
kchnya 
kchna 
kchma 
kchmya 
kchya 
kchra 
kchla 
kchva 


J1#249949494 


Ù TS SE SN A 4 A 4 À A1 A 4 2 
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khli 
khli 
kbhna 
khma 
khya 
khra 
khla 
khva 





À à N 4 4 À NH 4 E 4 A 


d 4 8 1 9 9 9 41 «9 «6 9 4 


L) 


ngri 
ngkta 
ngktva 
ngvtha 
ngkvya 
ngkra 
ngkcha 
ngkchma 
ngkchya 
ngkchra 
ngkchva 
ngkha 
ngkhya 
ngkhna 
ngga 
nggri 
nggma 
nggya 
nggla 
nggha 
ngghya 
ngghra 


ngnga 


£C1 Si Mel il 1e} €] | 


AU AAA M A A A4 A 4 4 444 4 
















tchtcha 
tchtchya 
tchtchha 
tohtchhri 
tchtchhya 
tchtchhra 
tchtchhva 
tchgna 
tchna 
tchma 
tchya 
tchra 
tchla 


tchva 


AAA YA A 2 


HA4A4AQ4IQA AAA NS 


CARACTÈRE DEVANAGARI. 


AN djba 
HR db 

a  djhna 
Ti djhma 
A djhya 

 ÿ djra 

a djbla 

Ed djhva 
FT gra 

Sa gntcha 
Lt gatchtchha 
3x gntchya 
F4 gntchva 
3& gntchha 
Sa gotchhya 
s& gatchhra 
ST gndja 
SK gndjma 
A gndjya 
ES | gndjva 
SA gndjha 
SI gngne 
SU gnpa 

7 en 
& ta 


1 14 F1 Q 2 21 A1 


M Ode pi il Si Ai El 0] 


2 AU 1 Q S 2 A 


2 10 x À À “A Et 


HG AA 


144411148485 
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ttri 


ttha 


XXI 


XXII 


A AYYAITAAIASINITGAIN AGIT A 


g 3 


tiva 


tthya 


thma 


# 19 19 ÿ 


DUO EN D a 6 MN GS SM PT MN JM CO 2] OÙ 2 un OA «04 


4 D SN A HN 4 g À 


SSfegsggssss 


1 


na 


A 4 HN 8 4 4 À À À À Ÿ À 4 À 4 À 4 3 4 À À 4 À 4 * 


CARACTÈRE DÉVANAGARL 


= 
"3. 


nri 


4 À 1 4 8 % 4 Y À A À J LA AMAAEEEE 


«A A °24 


À À À 4 4 4 JAN 8 A 9 4 4 AAA NY A 8 


si 4 4 :4 SA 4 


N #4 9 9,9 YU 9 N NH 4 4 À 4 A 2 
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CARACTÈRE DÉVANAGARI. 


äl 


22 


ANAL ERINUIUHEAAAANY"** 


bhva 
bhnva 


Ai agir 


Minas g g Haas 


PA 


mla 


rou 


rou 


la 
Îka 
1kya 
iga 


igya 


AAA AIALEITAIIAAAAANAA 


a «4 4 


- XXII] 


1la 
Ilya 
lva 
Ivdhva 
1ha 


va 
vri 


vdja 


XXIV 


# ÿ M 4 4 


WU: sg gg LA SN à A S A 4 4 4 4 4 


4 Ÿ A 4 4 4 4 4 


gigsaagaacus gg gg 


CARACTÈRE 


4 À 4 4 4 4 4 Y Ÿ 4 JA A 2 


4 :4:4 9 9 4 4 44,8 


DÉVANAGARI. 


chnva 
chna 
chpa 
chpra 
chpha 
chma 
chya 
chra 
chla 
chva 


chcha 


Ë À 4 4,9 9 4,4 % 4 4 4 À À À À 4 4 Ÿ A À 4 À 4 A À 


À A 4 4 6 9 A I 
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SH 8 6 # À À 


g a 


Irya 





PROLÉGOMÈNES. 


Une idée simple, quelle qu'elle soit, est exprimée en sanscrit par un son, 
indiqué lui-même par une, deux ou trois lettres; bien peu en ont quatre. 
Voilà un mot, le mot. Ce mot est radical ; c'est un dhatou, c’est-à-dire un mi- 
nerai, un principe, un germe; de lui sortiront tous les mots (et le substantif est 
du nombre) indicateurs des modifications, variations ou permutations que 
peut subir une idée primitive. Il les produira par les formes diverses que lui 
donneront plusieurs agents ou moyens, tels que changements de voyelles, 
substitutions de consonnes, inflexions des syllabes dernières, afhixes', préfixes, 
augments, créments, redoublements, lettres intercalées, prépositions insépa- 
rables ? ou autres, etc. etc. | 

L'emploi de ces moyens ou agents de transformation devra être soumis à 
des règles, et il est impossible que celles-ci ne soient pas nombreuses, com- 
pliquées peut-être et d’une longue exposition. Il faudra que chaque mot soit 
accompagné de la sienne, et La même reviendra s'appliquer à des mots diffé- 
rents, etc. etc. Afin d'obvier à ces longueurs et à l'ennui qu'elles occasionne- 
raient, les Indous ont établi des formules techniques, consistant en une lettre, 
quelquefois en plusieurs ; sorte d’algorithme grammatical, qui représente 
des règles à appliquer, comme on représente, en algèbre, des combinaisons à 
opérer. | 

Ces lettres ou signes forment deux listes : celle des lettres IT « passant, 
« qui s’en va, » mot rendu dans les grammaires anglaises par rgected*, et dans 
la mienne par rejetées; et celle des lettres A4 4 « hé, attaché à... » dénomi- 
nation conservée sans traduction. Les & lettres rejetées s'appliquent à tous les 
mots sanscrits; les anoubandhas ATX sont adjoints aux seuls dhatous ou 
verbes pour indiquer des classes ou des particularités de conjugaison. 

Les Indous posent à leur gré ces lettres, surtout les anoubandhas, avant 


! L’'affixe suit le mot auquel on l'applique ; le 3 C'est encore le mot qui m'a paru le plus 
préfixe est mis devant. | près de l'original. . 
H y en a vingt ou vingt et une. 
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ou après le mot (techniquement parlant : préfixent ou afixent ces lettres), les 
joignant par les règles de sandhi; puis, comme ils ne les amènent là que pour 
tenir la place de l'énonciation d’une règle, et qu'elles ne sont pas du mot, 
elles disparaissent dans le discours. Ainsi placées, un étudiant européen est 
trop longtemps sans pouvoir les distinguer. Nous commencerons donc par 
les écrire à part et à la suite, afin d'éviter les méprises. Par exemple : le 
signe UT, dans AT, signifie, le Æ devient AT par la règle de. nous écrirons 
4 (techniq. AU). Dans OX « étendre, déployer, » le 4 est là pour dire qu’il 
faut qu'une nasale soit insérée devant la finale du dhatou qu'elle accompagnera 
durant toute la conjugaison et dans tous les dérivés; nous écrirons TÆ—:. Au 
lieu de JZ, nous écrirons J—3%, l'anoubandha séparé du dhatou par un trait. 
Plus loin peut-être nous ferons comme les Indous; mais alors on sera fami- 
larisé avec les mots et les notations; on lira les grammaires originales; et si 
on va aux Indes, on se trouvera en état d'entendre les leçons d’un Pandit. 

D'autres signes encore, qu’ils n’ont pas classés, servent à indiquer d’autres 
circonstances. Plusieurs sont donnés dans cette liste; plusieurs le sont aux 
articles particuliers qui les concernent. Enfin une quatrième liste présente 
un assez grand nombre de termes de grammaire et de parties diverses du 
discours oratoire, termes dont j'ai toujours regretté de ne pas trouver au 
moins les principaux dans nos rudiments!. 





ZA lettres rejetées. 





Lettres. Significations. Exemples. 
3 Le mot est terminé par une consonne. +R ==: ° 
| +aa—=(1" cs.) IeTT, (2° 
La voyelle est longue ; est inséré. ra 
3 | | : Se c. s.) fact 
Le feminin est formé par l'aflixe 1. Fém. fax 
| 
UyT_ est inséré. a+ —(1" c. s.) Ta 
L 4 
Le féminin est formé par LE Fémin. a 
Ed | La voyelle n’admet pas ici de gouna. +0 — Ja 
4 (c'est-à-dire une nasale) est inséré après le pre- | _ _ 
; mier membre d'un mot composé. | é  ui : 
| | 





! C'est-à-dire les plus élémentaires. — * La règle s'écrit Aqft, et on écrit 474 dans le discours. 
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Lettres. Significations. Exemples. 


a On change, dans le radical, la finale & en &, et) THEIR 
la finale + en 51. Etat — à 


1° La voyelle du radical n'admet pas de gouna ; 2° si 
une lettre précède &, cette lettre prend la place | TT &: RS — HAN 
 . Sa lettre du mot auquel on applique FAN 


& : 


“| Le mot est construit en aptote, est indéclinable. | A+ tft (indécl.) 
%, | La voyelle qui précède l’affixe souffre le vriddhi. SL + — RIT 
| RAT 


ou 4 | Le féminin est formé par l'affixe 
fée +7 — fear 





La dernière voyelle du mot est supprimée avec tout | + fc 

Z | ce qui la suit; à leur place on met les lettres 
accompagnées par z. IT SIN, 
| 

La voyelle radicale subit le vriddhi, et l'aflixe uni à | + MATE 
w | a prend la place de la dernière voyelle du mot. | = +R À art 

L'affixe auquel il est joint se met à la suite de la 
T | dernière lettre du mot. | DATA, 
TX. | Æ est inséré après la dernière voyelle. ; 


| 1° Pour les verbes, la voyelle radicale éprouve Île ++ Ra pià 


après le radical qui est terminé par une voyelle + AU — HA 
brève. 


3° Pour les noms, indique le genre féminin ; par : 
lui les noms féminins et quelques autres, formés 
par des affixes où il se trouve, sont distingués + {iQ fémin. 
de plusieurs qu'on n'a pas soumis aux règles par- 
ticulières imposées aux autres. 


gouna. 
2° Pour les mots x (participes, etc.), 4 est inséré 
Le 
| 


| 
Le crément auquel il est joint, qu'il suit, est pré- | TT —ATX 


ES fixé à la syllabe ou au mot. a+ Rem 
| D : 


! Cette lettre n'a pas d'effet sur la voyelle des noms. 
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Lettres. Significations. Exemple. 


1° Signe distinctif des quatre 1° temps du verbe 


et du 2° cas pluriel des noms. 
À Lt CA Et CL 


2° Le crément est soumis aux règles qui régissent 
les quatre 1°* temps du verbe. 


—— 


“ 


Le Même signification que z; le féminin est en Ta. : 


Plusieurs autres lettres sont rejetées, mais leur signification n'est pas cer- 
taine ; les règles, cependant, viennent des anciens. Il y a de ces lettres dans le 
dictionnaire de M. Wilson ; quelques-unes se rencontreront peut-être dans le 
cours de la Grammaire. 


Signification. Observation. 


Voir le développement et l'ex- 


Élision de lettres par réticence, suppression, annu- En à 
P PP | plication dans la Grammaire 


lation. (126). 





HTNAT: ANOUBANDHAS. 





ANOUBANDHA. Significations. Exemples. 


N'est là que pour aider à la prononciation ; et le 
dhatou est terminé par la consonne, à laquelle on | 74-AR « nombrer; » afÀ. 
n'a pas appliqué le viran. 





z crément (techniq. Z4) est mis ou omis, à vo- 

lonté, devant les aflixes # et “aq, ou leurs subs- 

a tituts, c'est-à-dire devant les afhxes des deux par- 
ticipes du temps à, 2° prétérit. 


FIg ET, a, {{ saimer;»— Ne et 
Fa, Merad et a. 


RE nn. "" d 


| 
QjT est inséré au dhatou qu'il accompagne dans la [ HZ, 4 « faire tort; » forme f&x- 


$ conjugaison et dans tous les dérivés. Ra, Féer:, Fat. 
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ANOUBAIDRA. Significations. Exemples. 


ZX n'est pas inséré devant & et devant MIT. Fe -$— fre EL, @ 


AA 








3 {ZLest mis ou omis, à volonté, devant Ta, parti- 
cipe adverbial, ARS AE RE 
| 
Insertion facultative du 44 devant 4-4 des six der- 
s 23, fat 
niers temps. | F3 * RAT 
| | 
Au causatif, temps À, prétérit 2°, forme € (tech- 
4 niq. HZ étant inséré), la voyelle du dhatou doit } arx-# —+ demander; » Hat. 
être faite longue. Variété 3°. 
| | 
H& étant inséré, la voyelle du dhatou peut être | AE; um, 34 briller; » HET, 
longue, peut être brève. FEB, 
| 4 : 
1° forme q. La voyelle pénultième du prétérit 2° est | TRS PT «nourrir,» HJTT, (et 
brève et en #4 (techniq. insertion du 3 après le} OR ATV ); YI.-87 « aller, » 
dhatou, temps à). Variété 2°. AITTS PA « décrire, » FFT. 
a ; 


formes q et x ; il est de la classe qtfà (techniq. 
qatie pour le temps 2). 
| . 
L'insertion de 3 au temps à est à volonté, c'est-à- 
& 
| 


| 
2° Forme « pour le verbe. Son prétérit 2° a les deux | AT, 4 «briller; » HOAE, HY- 
(a [5 É 


dire que à est de la variété 2°, et, selon que le | LA MATE AO 
dhatou prend ou refuse le z4, de la 6° ou de la 5°. | 


(4 





Le vriddhi n’est pas admis par le dhatou quand fà4 _9, —+ demander; » FaË 
est inséré, c'est-à-dire que la voyelle pénultième a ue Sa ‘ + 
du temps à est brève. Variété 5°. de 

| | 

Dans la réduplication on substitue z, 3, # à 4, &, 7, | Ta, À Scofirunsacificess 
c'est-à-dire f* est admis, et le dhatou est de la 





classe asie. SL 
| | 
A doit remplacer, au participe passé indéfini, le de | 
. | m et de mad, participe du temps À. | ft 7 « craindre; » x, fat. 


3 crément (techniq. zx) n'est pas inséré devant les | qq-x, 7 «faire une impréca- 
terminaisons dans les six derniers temps; le fu- 


«tion; » UT. 
À tur est en «1, et non en za. 
æ | Le dhaiou est de la 10° conjugaison. | FM « résonner; » ar. 
Re | Le dhaton est de la 10° conjugaison ; il est aussi de g-f «dérober;» aqaft et 
la 1°. af. 
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ANOUDANDHA - Significations. | Exemples. 


" Le dhatou est un mot redoublé. EN -3. G, & «briller.» 


FT Le dhatou est de la 9° conjugaison, qui. 




















Au temps 4, 9° conjugaison, la voyelle longue | | 
Fr devient brève. Classe GT. | af « purifier; » EN. 
| | 
- Le dhatou est de la classe ÿatfe ; YL est inséré devant | La, 4, IT « pleurer; ff, 
une terminaison t a consonne initiale, 4 excepté. etc. 
3 Le dhatou n'a que la forme a. 
- ( Le dhatou est de la classe santé ; la pénultième de } 4-4 « brûler: » TT et 57 
| l'adjectif dérivé est longue ou brève, à volonté. | «qui brüle. » 
3 Le dhatou admet les deux formes q et a'. 
v Niz,nist; le dhatou n'a que la forme q. 
Le participe passif en # a aussi le sens du 1° temps 
3 , | (du présent). = etre à méditant sur. 
| 
Le nom qui exprime l'acte simplé est tiré du dhatou ] «trembler ; » « tremble- 
q P P 
& au moyen de A4, afhixe Is & « ment. » 
| | Sc , 
Le dhatou prend FT aflixe 4, impliquant l'idée ŒATE à artificiel, produit de 
3 | d'artificiel, de factice. «l'art, factice. » 
| | 
Au prétérit 3, temps 8Ÿ, duel, pluriel et 2° per- ŒUL-UT « faire ; » GRO: AN: : 
ul sonne du singulier, on a les deux formes q et 4. . 
Classe marie. ge We ete. 
5 à Le dhatou a pour finale #. RU —- 4, M «parler.» 
z Le dhatou est de la 8° conjugaison. GC LLTA 
u Le dhatou est de la 7° conjugaison. arf 
4 Le dhatou est de la 5° conjugaison. SE LLTA 


Le dhatou est de la classe Taie; UT. est inséré, 
après la voyelle radicale, aux terminaisons t 
(quatre 1** temps). 


S- 3, q, 4, 4, À « délivrer; » 


aafà. 





Le dhatou est de la classe mntfà ; la voyelle pénul- 


tième du radical est longue au 1° temps. 


| 
| MIA, NX, EXT «reposer; » LE LS24 La À 
| ; 


Q 
rs mi ni, teen emnenenen 


! De même pour le dhatou qui rejette le 1 d’un affixe. 


PROLÉGOMÈNES. KxAI 


ANOUBANDE . | Significations. Exemples. 


é Le dhatou est de la classe tie; garde le 4 radical) 
| dans le causatif 1° temps. | 8, Q, 3; MU 
) 





ml rnécertareqledanepenonguner | 2réenners ft 
4 radical, ou le faire #7 au causatif 1° temps. DEL LS 

L Le dhatou est de Ja 4° conjugaison. fRarie 

1 Le dhatou est particulier aux Vèdes. Suivant plusieurs. 

Si Le dhatou est de la 2° conjugaison. CAL CA 


Le dhatou est de la classe atfé ; demande fà aux 9-4, À, a, FX « dormir.» 3° 
a terminaisons fr ; a, dans les Védes, un son par- 7 | 





ticulier. PISE os 
ft |Le dhatou est de la 3° conjugaison. ar 
Le dhatou est de la classe genie: xx est préfixé à 
 ( ea (futur 2°) pour la forme 4, et non pour la | aff, seat 
forme q. 
 d | Le dhatou est de la 6° conjugaison. | qe 
&r { Le dhatou est de la classe arf ; la voyelle radicale Œa-ftT vêtre courbe; œfen, 
| est brève au futur 1". AT. 
Le dhatou admet 3, aflixe a, et le féminin du | 
nom verbal est en 414. | en 
{ Le dhatou est de la classe antie; insère 3 après le 
GK à dhatou, au temps À ; c'est-à-dire est de la forme a, } TT aatiie 
prenant les variétés 2°, g°, 10°. | 








Les dhatous qui portent l'anoubandha %, et pour finale une consonne, ont 
un son grave. 
Signes indicateurs ou appellatifs de lettres, syllabes, mots, règles, etc. 


Signes. Indications. Observations. 
1° Les trois terminaisons du 1“ cas et les deux pre- |  fä employé par Vopadeva; 4e 
mières du 2° ; masculin et féminin. par Kramadesouara ; par d'autres, 
e autre signe. 


2° Pluriel neutre : les terminaisons du 1“*etdu 2° cas 
(techniq. le f& substitué là à FX et à NY). Nous prenons fa avec Carey. 
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Signes. Indications. Observations. 
1° Les neuf terminaisons à voyelle initiale, autres D'autres disent la voyelle 
È que les fa. initiale de ces terminaisons. 


2° Toute voyelle initiale et le a d'aflixes taddhita ; 


. de plus, les affixes féminins ta. 





1° Les terminaisons qui commencent par une con- D'autres disent la consonne 
ft sonne, et le viram. initiale de ces terminaisons. 
2° m4 de la terminaison de dhatous, et le viram. 
id Terminaison ou inflexion de cas ou de temps. 
G | La voyelle finale, et aussi la voyelle finale avec la | Selon Vopadeva. 
consonne qui la précède. 
Œ La consonne finale, et aussi le viram. Idem. 
34 La lettre pénultième. Idem. 
= | Changement d'une semi-voyelle en sa voyelie cor- (80) 
respondante. 
fa Réduplication. (315) 
fi Préposition inséparable. Selon Vopadeva. 
A Le mot féminin, formé par ZT. ou par 34, est dé- Contraction de 44. 
cliné sur à. 
Terminaisons des cinq 1° temps, et tout affixe qui Selon Vopadeva. 
t PEJÊRe œ. Nous ne l'appliquerons qu'aux quatre 
1°", ainsi que l'a fait Carey. Panini (330). 





À 


pas di et tout aflixe ou terminaison qui rejette 3. À la lettre 4 «sen allant. » 


— | | 
Les terminaisons des cinq 1° ‘temps qui ne rejettent | 
| | 
Les terminaisons des six 1" ‘temps ES ne rejettent | 





MT, pas 4; celles du précatif, temps 67, forme q, et À la lettre & « passant. » 
tout affixe qui rejette &. 

| Mot indéclinable. Contraction de Hu. 

| Indéclinable adverbe. Contraction de Ha . 

fa Pronom. La classe fàä — la classe des pronoms (240). 

SJ | Présent actif, temps 1°, forme q. 
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Signes. Iodications. 





TT Présent actif, temps 1°, forme #, et passif. 


en | Voix passive. 

euatea | Le passif, par opposition à l'actif. 
éaarc | Le verbe réfléchi. 

q La forme commune. 


Le | La forme propre. 


G Le 2° prétérit passif. 
at 
Le 2° prétérit, temps 5°, formes q et x. 
Ed € 
FE Le 3° prétérit, temps 6°, forme q. 
1 5 | Le 3° prétérit, temps 6°, forme x. 
ET Le 2° futur, temps 9°, forme q. 
art | Le 2° futur, temps 9’, forme a. 
qu 
1“ futur passif, et ceux qui sont formés par fera. 
mea 
FA 
IQ } Participe adverbial. 
aq, 
ad L'infinitif. 


XXXHI 


Observations. 


SL rejeté. 


æ rejeté. 


æ et 3 rejetés. 





Æ rejeté. 


et æ rejetés. 


æ rejeté. 


a rejeté. 


Idem. 
Iden. 
Abrégé de ax. 


Abrégé de aa (303). 


XXXIV PROLÉGOMEÈNES. 


Termes de grammaire, d'étymologie, etc. etc. 


Traduction, explication. Observations. 


La langue sanscrite, le sanscrit. 
La grammaire. 


Quantité, mesure, voyelle brève, moment, quan- 
tité (de mètre ou prosodie)!. 


L'alphabet. Un son simple, une note, une voyelle. ATY, puis FX. 
Une lettre (lttera). 
Un accent, une voyelle. Une note (en musique). 


Le troisième accent : notre circonflexe. 


Bref. (Se dit des voyelles.) L'unité de temps dans 
la prononciation. 


Voyelle longue — deux brèves. Son égal à deux 
matras où à deux sons simples. Voyelle longue 
d'elle-même, ou par position devant un groupe. 


Se dit de l'espace et du 
temps. & « diviser. » fl 


Grave, prolongé: l'accent continu, prolongé; le son 
allongé, continu des voyelles dans la poésie des 
Védes. 


Le troisième son donné aux voyelles : le son prolongé 
ou continu , ayant trois fois la longueur d'une 
voyelle brève , etemployant trois moments * pour 


| sa prononciation. 


Voyelles semblables, comme #, 41... 


Grammaire, n° Lo. 


Voyelles dissemblables , comme #, x... 


La voyelle a, et ainsi des autres *. 


AT « mesurer, » puis X et ZT. en fait ainsi suivre le signe ou du 4, ou du mot 
F ATAT æt4. C'est la traduction en sanscrit du français 
* Pour indiquer une voyelle particulière, on  «voyelle a.» 





L 


PROLÉGOMÈNES. XXXV 













Traduction, explication. Observations. 


Le caractère alphabétique :; nous disons le visurga. 
Le : ; nous disons l'anousouara *. 
Le petit trait | ; nous disons le viram *. 
Consonne. 
Inaspirée (non aspirée). Consonne. 


Grand souflle. 





Couleur; « classe, ordre, etc. » 


La classe &, la 1”. 












Grammaire, n° 11. 


La classe +, la 2°. 


La classe 7, la 5° (la dernière). 





Classé (consonne classée). 
Non classé. 
Nom commun aux consonnes des cinq classes. 


Les nasales. 









Les semi-voyelles. 


Chaud, brülant. Nom commun des quatre lettres 
N, 0,4, &; les brälantes. Nous disons, les sif- 
flantes et l'aspirée. 


c'e 
| Elle seule a un nom par- 
RL Nom de la lettre r. Se : P 
ticulier. Gramm. n° 13. 
qua 


Gutturale (lettre voyelle ou consonne). 
ATTENT L'arrangement artificiel de l'alphabet, le 4°. Grammaire, n° 16. 
(21 Union de deux ou plusieurs lettres. 
Consonne unie (composée) ; groupe. 


Prononciation. 





Qui se prononce de la racine de la langue. 


7 


Qui se prononce du palais. 


‘ Qui sonne après. sonne, pour indiquer qu'elle est quiescente, 
* Se met au bas et à la gauche d'une con- c’est-à-dire non suivie d’une voyelle. 


TOM. I. Î 


XXXVI PROLEGOMÈNES. 


Termes. Traduction, explication. Observations. 








Transformation, changement par l'union de deux 
litres, af et fer ou ut. 
| Permutation des voyelles. 
Permutation des consonnes. 
A  . Selon quelques-uns. 


| Permutation du : et du :. 


À Voyez aux signes. 
respondante, savoir 4, vaWenxz, Æ.3,%. 


| Nom d'une transformation particulière, d'un chan- 


gement particulier des voyelles z -&. & DE 
rammaire , n° 59. 


ee d'une transformation particulière, d'un chan- 
gement particulier des voyelles # -%. 


| Radical d'un verbe, racine verbale". 
Son (en général), un son, un mot {mot déclinable). 
Le nom seul. (Traduit par les Anglais word crude 


et verbum crudum.) 





( Nom dans l’état primaire, sans accessoires”. Je le FT —: 3 — « dessiner, 
traduis par «indice*.» «tracer. » 


Mot dans son état primaire, c'est-à-dire sans inflexion | 
de cas, avant toute déclinaison. La forme de racine, af f. «la nature.» q 
forme primitive, primaire d'un mot, avant qu'un | « excellence: » & «faire. » 
affixe produisant un cas”, etc. lui soit adjoint. 


afu 

aatu 

genteu 

ELSLS LD! 

fact 

Changement d'une semi-voyelle en sa voyelle cor- 

tTemqur ë Ÿ y 
QU 

afs 

LES 

LEA 

or 

cena F. 


Racine déclinable, avec l'affixe ajouté, adjoint. 





Hz n. Racine ajustée pour être déclinée, pour la décli- 
naison. 
Nom, mot dans son état secondaire, c'est-à-dire 
Q& n. avec inflexions, cas; nom, mot qui suit sa dé- ag « aller, marcher. » 
clinaison, qui marche. 





Nom qui n'est pas encore pourvu de ce qui lui fait 
parcourir la déclinaison. 


ane n. 





Cas, inflexion ou forme particulière de tout mot 
ant# f. 3°. P 


décliné. 
HU Mot indéclinable *. Voyez aux signes. 
* Radical sera toujours appliqué au verbe; * Cette dénomination comprend les adverbes, 
racine le sera toujours au nom. les prépositions inséparables, les conjonctions, 
? Sans afhxe ou finale de déclinaison, même les interjections, le participe invariable, l'infi- 
de nominatif. : nitif, puis quelques noms et quelques adjec- 


* Perrin dit « germe. » tafs. 


PROLÉGOMÈNES. XXXVIT 


Termes. : Traduction, explication. Observations. 





Mot redoublé (dit deux fois, répété); et de cette 


+ catégorie sont 3787, AIT; SAT, MT, MT, ALLE 2° conjugaison. 











et NT. 
ent Inflexion : lettres ou syllabes constituant un cas ou Vo amsn 
un temps. 
AC: | La finale d'un mot décliné (terminant le cas). | 
| Selon Kramadesouara. V. 
Ceicsl Pénultième. i ; 
aux signes. 
Augment: lettre insérée ou préfixée; l’insertion ou 
TX m 
la préfixion d'une lettre. 
Substitution d'une lettre pour une autre, de lettres 
gr D. à la place de quelques-unes, ou de toutes celles 
d'un dhatou. 
Substitution de w à &, et de t7 à +, dans les dérivés 
GRETTES grammaticaux. 
(Mot) dérivé d'un dhatou immédiatement, par l'af- 
art fixe gi (qui a le pouvoir de former, formatif ). 
Les grammairiens indous en font six classes. 





at « devant ou pouvant 


_ \ 
L. Ter | Qui dénote desnoms d'agents, participes actifs, etc. | été diiraiméde «à 


Qui renferme le participe passif, etc. Dénommés ici 
2. chftrerez noms passifs *, faute d'un meilleur terme. 





Qui comprend les mots dénotant l'instrument avec 
3. MEUTITEN lequel une chose est faite. Ces mots sont dits 


noms instrumentaux *. 





Qui dénotent la chose ou la personne à qui une: 
A. ? : 
chose est donnée". On peut les dire noms recevants. 
Ce terme signifie mots ablatifs, c est-à-dire dénotant 
la personne ou la chose de qui une chose est reçue 
5. ATTTTATEN 


ou obtenue. Ces mots sont dénommés mots com- 
municants (de communication) *. 


6 Qui renferme Îles noms dénotant l'idée de conte- 
CT! nance ou de possession. Îls sont nommés ici 


noms contenants *. 





* Comme 7 «faisant ;» ATERT «qui fait la ‘ Comme 24 «personne à qui on donne, » 


«clarté, qui éclaire, illumine; le soleil. » c'est-à-dire « un serviteur, un domestique. » 

? Comme a « fait, » ete « à être fait, » c'est- * Commezièa« personne de qui on apprend, » 
à-dire «ouvrage, œuvre, travail. » c'est-à-dire « un instituteur. » 

* Comme æx « ce par quoi on parle (instru- * Comme at&z « ce dans quoi on demeure : 


«ment de la parole), » c'est-à-dire « la bouche.» «une maison, un palais.» 


J 


XXXVINI PROLEÉGOMÈNES. 


Termes. Traduction, explication. Observations. 





Nom général sous lequel sont compris lessix termes 


out | précédents. 


es | Nom signifiant l'idée simple exprimée par le dha- 
tou *. 
FAIT Dénominatifs. Nom des adjectifs formés des verbes. 


FAST Noms passifs. 

IUT Noms instrumentaux. 

Hat | Noms de donation (faite ou reçue). 

AUTINATTE  | Noms indiquant de qui on prend ou on recoit. 

aimquiatam | Noms de possession, possessifs. 

ENT Nom indiquant les membres du corps. 

GLS (Mot) dérivé d’un autre mot non dhatou. GG QE 


(Mot) composé. Composition des mots: formation 


di des mots composés. 
ATEN m. Conjonction de mots ou d'incises; le pouvoir de la 
conjonction et. 
ASTRA Adverbe composé. Voyez aux signes. 
ATX. Nom. 
ant f. (En gramm.) nom technique de tout aflixe , etc. * 
LE LE US | Nom substantif. 
SC Co LL: Pronom. 
| Les pronoms (ou la classe des pronoms); les mots 
aestiè dont = est le premier, et qui se déclinent sur 
lui. 
ETY m. Nom dérivé ou décliné. 
TA Œuvre, action. 
Rae Mot désignant une action. 
ARTE Mot ne désignant ni action, ni passion, ni sdullsauce 
3quT m.' Préposition inséparable. Voyez aux signes. 
meAyeua pour les mots dérivés d'un verbe immédia- 
nr tement, affixe krit; fardeau pour les dérivés 


de mots autres que les verbes, affixe taddhita ; 
ATAUeAA pour les mots composés, aflixe samäsu. 





! Comme ÆqUT «une action;» ai «intel- id se retrouve dans une classe de dérivatifs. 
« ligence. » * Généralement, «ce par quoi on reconnaît 
Ta s. m. L'idée simple dérivée d'un dhatou; «une chose. » &i et at. 


PROLÉGOMÈNES. XX XIX 


Termes. Traduction, explication. Observations. 


Affixe formant des noms verbaux avec sens actif ou 
passif. 


es 
fra Adjectif. 

frère Épithète, attributif, adjectif. 
faste Adjectif, et aussi le participe passif. 
LE die LL Adjectif (nom qui distingue). 


Adjectif (qui dit la qualité, qualificatif) qui indique 
les qualités différentes dans un même sujet, les 
qualités qui sont les mêmes dans des sujets dif- 
férents'. 


| 
| La partie inférieure ou secondaire d'un 


mot composé. (La supérieure ou principale est le 
substantif.) 


dfèsrz m. | Le genre masculin. 
ENT m. | Le genre féminin. 


, | Le genre neutre. 


TRAIN Le nombre singulier. 

Rae Le nombre duel. 

AXFAT Le nombre pluriel. 

FAT Nom commun, substantif. 
AFTATIE Nom propre, substantif. 
aqeuatan | Nom patronymique. 

ataaram | Nom de famille, nom générique. 
SOL LEE L Nom collectif. | 
ATTAITER Nom abstrait. 

qtfarerma | Noms d'êtres animés. 

aorfatam | Noms d'êtres inanimés, de choses animées: 
fraara | Nom verbal. 


* Se dit de ce qui est inhérent à un sujet, et de ce qui est produit par l'art. 


XL 


Termes. 


PROLÉGOMÈNES. 


. Traduction, explicatioe. 





(Noms des) adjectifs qui ont rapport aux saisons. 
Adorateur de Vichnou, vichnouviste. 


Adjectif exprimant la simple existence d'une chose!. 


Voix (du verbe). 
Voix active. 
Voix passive. 


Voix impersonnelle. 


rm | Voix réfléchie. 


Mars 
Fa. 
àqur 


TF4 
OC À CI 


SL Ci 
ue 


Te 
CS D Le A 


Verbe avec objet ; transitif. 


Un verbe (primitif, forme q ou 4)'. 


Verbe causatif. 

Verbe fréquentatif, forme x. 
Verbe fréquentatif, forme q. 
Verbe désidératif, volitif, optatif. 
Verbe nominal (dérivé d'un nom). 
La forme commune. 


La forme propre. 


Nom commun des quatre 1*’ temps, embrassant 


tous les dhatous. 


Observations. 





fer pour 7 ; 4 pour 41. 


Dénommés ainsi par Pa- 


nini etquelques autres gram- 


Nom commun des dix derniers temps, appartenant | mairiens. 


a la moitié des dhatous. 


: | | 
Nom commun des dhatous qui prennent le 34 au 


participe passé passif. 


K, 34, M, A intercalés. 


Les dénominations qui expriment des rapports avec les temps, sont dans 
la Grammaire, n° 305 ; les noms des cas s y trouvent, n° 132. L'infinitif et les 


participes sont indiqués par des signes seulement. 


‘ll y a bien d'autres mots dérivés construits 


comme ceux-ci. Les grammaires originales les 


rangent simplement en listes, donnant à cha- 


cune pour nom son premier mot allongé de 


ati « premier. » 


PROLÉGOMÈNES. XLI 


Termes. Traduction, explication. | Observations. 


Là «à la suite, encore, 
«en sus; » NE « décrit. » 





afjfare m. | Supplément, appendice. 


Compréhension , situation {dans un lieu ou dans 
un temps); l'être dans, en, sur; le sens du 7°cas}  &: dans, sur.» 

















aTuTy m 
ou locatif’. 
ne | 
acitf& f | Augment ou aflixe (en grammaire}, mot reçu par | ATG « reçu. » 3ÏM « mot. » 
l'usage seulement. 
| 
(En grammaire) un nom qui n'est ni terme géné- 
agent Î. rique (spécifique d'espèce), ni nom d'agence. TA «qui, quoi;r FT 
* Un mot qui ne relève d'aucune autorité, ou qui | « aller.» 
n'a pas un sens déterminé. Indépendance. 
| | 
re | Explication des mots obscurs ou inusités. Étymo- GZ « mot; »WWA « rupture, 
| logie. « fracture. » 
| | 
Célébrité, (En grammaire) le sens du subjonctif A 
(potentiel). (En rhétorique) le sens du verbe ti 
“he . ue ve, « faire être. » 
à l'impératif ou au subjonctif. 
| 
Ordre, permission. Le sens du précatif (impératif 
mitigé, adouci). 
| 
rer n. ouf Marque, point, nom, appellation sous-entendus 
| (elipse). 
ns Figure de rhétorique. (Identité d'un objet comparé 
avec un autre.) 
aÉrE n. | Figure de rhétorique. L'hyperbole. 
E Cause de descente ou de chute. (En grammaire) 
É irrégularité, exception. 
| | 
[En grammaire) une formation ou une construction 
ATEN 0. incertaine ou irrégulière, ou une autre manière} ax m.« feu, » affixe au. 
analogue. 
ZA n. Irrégularité, manque d'ordre ou de méthode. 
an Ê | — 
(En logique) conséquence déduite des prémisses. 
HJAX 0. 


ANR: f. | Raisonnement; la logique. 


* Or remarquez que parmi les mots précédents (pag. 1x et x), il n’y en a pas qui appartiennent 
au 7° Cas. 


XLIT PROLÉGOMEÈNES. 


Termes de syntaxe. — Il y a peu de termes de syntaxe. 


Traduction. Explication. 


Mot ou règle qui s'accorde avec un autre. 
Mot, incise, article, etc. régi par un autre. 


Proposition. Ce qu'on affrme " du sujet 
d'une phrase; ce quon peut dire de 
” toute chose. 


L'agent. 


Une personne, personne du verbe. | | 
Qui réclame l'application d'un 


Agent, faisant, actif. cas (qui gouverne, régit). (Epi- 
thète du verbe.) 


Et aussi partie de la grammaire 
comprenant tous les noms qui 
impliquent l'agent, l'objet, 
l'instrument, etc. ou toute 
autre chose que l'idée simple 
et radicale. 


Action, puissance du verbe sur les noms, 
pour l'application des cas. 


Voir à la syntaxe, pour les cas 


Lié à un objet. employés. 


Le verbe par rapport au 2° cas 


hef, ler. 
Le chef, le premier son régime direct. 


Un des deux seconds cas accusa- 


Le principal, le supérieur. tifs régis par un verbe. 


port à son verbe. 
L'autre des deux seconds cas ac- 
cusatifs régis par un verbe. 


Arrivé à une qualité; est dit l'inférieur. 





| Le 2° cas, régime direct par rap- 
Ù 


* Ou qu'on nie, ajoutent quelques-uns. 


FIN DES PROLÉGOMÈNES. 


GRAMMAIRE 
: SANSCRITE-FRANCAISE. 





1. Le mot HER sanscrita!, « sanscrit, » à la lettre, « bien fait, » indique ici 
une langue travaillée; et réellement le sanscrit est la plus travaillée de toutes 
les langues connues, elle est aussi la plus difficile. Mais si l'on ne peut en 
acquérir l'habitude que par un long exercice, on est amplement récompensé 
de sa persévérance par le plaisir qu’on trouve à connaître le plus curieux pro- 
duit logotechnique sorti de l'intelligence humaine. On comprend le respect 
que tous les Indous portent à ce langage, et on lui donne volontiers, avec eux, 
l'épithète de sacré. 

LETTRES. 


2. Le système d'écriture, pour cette langue générale et pour ses dérivées 
les autres langues indoues, est de gauche à droite. Chaque peuple de l'Inde 
les écrit toutes avec les lettres usitées pour sa langue particulière ?. Néanmoins 
il y a une forme spéciale de lettres, un caractère propre, et même réputé le 
seul vrai caractère alphabétique sanscrit, ou plutôt du sanscrit : c’est le déva- 
négaram (nous disons, en Europe, le dévanägani). Le dévanâgari est l'écriture 
des savants de l'Inde, et, en général, des ouvrages imprimés : c’est le caractère 
employé dans cette grammaire. Il est aligné par le haut; une barre horizontale, 
fortement tracée à l’encre, et à laquelle les lettres sont comme suspendues, 
maintient l'alignement. 

3. Le sanscrit possède cinquante lettres : seize voyelles, trente-quatre 
consonnes. Les voici comme, d’après l'analogie et leurs affinités, elles sont 


* Adjectif, sanscrita, « excellent, orné, accom- 
« pli. » 

Substantif masculin, sanscritah, « mot régu- 
« lièrement formé, régulièrement dérivé, un dé- 
« rivé régulier ; homme savant, un savant.» 

Substantif neutre, sanscritam, « langue formée 
« par des règles grammaticales exactes, parfaites; 
« la langue classique et sacrée des Indous. » 

* Et comme il n'y a, je crois, que le bengali 


TOM. 1. 


el le télinga qui aient autant de lettres et les 
mêmes que le sanscrit, les autres langues sup- 
pléent à celles qui manquent par des appendices 
mis à celles de leur alphabet qui en approchent 
le plus. Nous indiquerons ainsi en français le 
son de certaines lettres indoues (31). 

* On comprend que ce caractère ne peut, 
dans tous les manuscrits, avoir tout à fait la 
même forme. 


2 GRAMMAIRE SANSCRITE-FRANCÇAISE. 


rangées par les grammairiens indous, méthodiquement et sous quatre sys- 


tèmes differents !. 


h. Le premier système est, strictement parlant, celui qui représente l'al- 
phabet sanscrit. Fondé sur l’analogie et la similitude des sons, 1l porte lès 
voyelles et les consonnes séparément, les unes et les autres formant deux 
divisions, savoir : voyelles simples, dix, et voyelles composées, six; consonnes 
classées, vingt-cinq en cinq classes, et consonnes non classées, neuf autres. 


I TABLEAU. — 1®* SYSTÈME. 


VOYELLES, 


Simples. ..... | 


Composées... 1 


aou, au 


am ah 


CONSONNES,. 


1° classe. . 0. te 


Classées. ..... 


Semi-voyelles 
Non classées... 


Siflantes, l'aspirée*. . 


S 5] CE | TT L | F 
. = + » ka 


kha ga gha nga 


D | ® oi à] Ce | 


tcha tchha dja djha gna 


6 3 © 
tha da dha 


Œ ZX u 
tha da dha 


\e 5 WT 
pha bha ma 


{ a 
ra va, oua 


w & 
cha ha kcha 


Les sifllantes et l'aspirée sont nommées 347 ouchma, « chaudes. » 


Dans quelques alphabets, le dernier caractère est 3 1°. 


* Oupnek'hat, t. II, p. 99. 

* Carey donne à l'alphabet # am et 4: ah; 
mais dans un mot sanscrit il ne peut y avoir 
que les points de ces deux formes. On les ren- 





contre l'une et l'autre dans la langue prärite. 
* Nomspécialement appliqué, dans nos gram- 
maires, à la lettre &. 
‘ On ne le donne guère dans les alphabets 


DES LETTRES. 3 


5. On voit que les dix voyelles simples sont par couples, ce qui ne produit 
que cinq sons-voyelles simples. La première de chaque couple, A3 & &, 
est brève (hrasoua); c'est l'unité de temps pour la lecture. La seconde, At 
Ê FH &, est longue (dirgka); son temps égale deux fois celui de la brève. 
La voyelle peut être prolongée (plouta); le temps dure alors trois fois celui de 
la brève, et on indique cela ainsi : 33 43 33 #3 G3 (28, 5°). Les six compo- 
sées sont longues; quelquefois pourtant les poëtes font & bref. 

6. Nous disons « la lettre a, la lettre k, » etc.; en sanscrit, on dit AK, 
AUX, etc. ! Ainsi A, AT, €, +, FT - a, signifie seulement et individuelle- 
ment la lettre dont le signe (18) est devant le mot ÆK «forme, façon. » 
On indique encore une voyelle en écrivant 4 après; ainsi AU « la voyelle a. » 
Mais pour indiquer le couple, la voyelle brève et la voyelle longue, on aflixe 
au caractère de la brève le mot Auf varna, « couleur, sorte, lettre; » ainsi A0 
indique les deux voyelles FX et AT, etc. etc. ? 

7. Les Indous regardent le % comme composé des deux sons simples 4 
et &, faisant ensemble ai—e. Le FT est, pour eux, un composé de Æ et de 3. 
Le & représente & et 4, ou notre ei, et le A représente # et ÀT, c'est-à-dire 
ao —aou, que nous pouvons très-bien prononcer au fermé, presque comme 
aux. — FH, c'est-à-dire (4) le point qu’on voit au-dessus ° de Æ et qu'on pose 
en surligne, est un signe général des nasales à la fin d'une syllabe; on l’em- 
ploie généralement, dans l’écriture dévanâgarie, à la place de toute nasale 
terminant une syllabe, comme dans Æ$ « je, moi — ego. » On le nomme 
AT: anousouarah, « son après; » or ce son après est toujours le son nasal 
que demande la consonne suivante (10), qu'elle soit ou non du même mot. 
S'il n’y a pas de consonne après lui, le son est celui de m, au moins le plus 
ordinairement. — #: ah, c'est-à-dire (4) le double point vertical qu'on voit 
à la droite de Æ et qu'on pose en rang de la ligne, est le signe d'une aspi- 
ration douce à la fin d’une syllabe; il ne se trouve guère qu'à la fin des 
mots, comme dans &: sah, « lui. » On le nomme ft: visargakh, « désunion, 
« séparation. » 


dévanäâgaris ; on le donne dans certains autres, 
écrits en caractères des langues vivantes : on le 
trouve cependant dans les Vèdes. Il paraît équi- 
valoir à Î! sourdement dit. (Voy. la Gramm. 
maratte de Carey, p. 1.) 

‘ On dit aussi #7, une lettre (voyelle ou 
consonne ). 


? au signifie, en général, «une lettre,» et 
la distinction mentionnée ici est employée en 
grammaire uniquement pour éviter les répéti- 
tions. _ 

* # n'est là que pour aider à prononcer Île 
signe; car on dira $ oum, &fÿ harim, mat 


gariyanam, etc. 
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8. Les quatre voyelles simples #,#,%,Æ sonnent d'une manière inconnue 
en Europe. Les uns donnent à & le son de {n, les autres de rl, que nous 
tâcherions d'indiquer par ces mots : union du & et du #; mais il ne ferait 
plus une voyelle simple. Le plus grand nombre, et en cela ils suivent les 
savants du Bengale, prononcent li, ce qui est plus conséquent, et est très- 
probablement la vraie prononciation. Nous l'avons désigné par li, et il 
paraît assez exact que nous regardions les voyelles F, & comme r et [ gras- 
seyées devant i, ou avec l'accent palatal. Enfin, on devrait peut-être écrire 
r, l'avec , souscrit'. Au reste, on trouve très-rarement le &, et plus rare- 
ment encore le &. | 

Le # n’est presque jamais initial, et on ne le rencontre que dans les cas 
obliques de quelques noms. 

Le Æ ne commence guère que cinquante mots, mais il est médial dans 
un grand nombre. 

9. Le 4 placé entre deux consonnes, qu'elles soient dû même mot ou 
de deux, se prononce comme Îl'e muet français ?. Au commencement ou 
à la fin d’un mot *, il est a. Devant un mot, comme a privatif, il s'allonge 
un peu. 

10. Les vingt-cinq premières consonnes ordonnées en cinq classes nom- 
mées au pluriel ant: vargah, d'où l'épithète AT: vargyäh, « classées, » qu'on 
donne à ces consonnes, et celle de AA: avargyäk, «non classées, » qu’on 
donne aux neuf autres, présentent cinq fois la même disposition simple et 
régulière. Dans chaque classe, la 3° lettre est la faible de la 1", qui est 
sa forte. Toutes deux sont des articulations simples; Æe@UT0N: alpapränäh, 
«les petits soufles, » disent les Indous. La 2° et la 4° sont les aspirées* cor- 
respondantes, HGTFUT: mahapränah, « les grands souflles, » selon le terme 
indou. C’est le son de la simple, de la petite, élevé avec une grande force, 
comme s'il était combiné avec & ha. La 5° lettre est le signe des nasales en 
rapport avec le son des quatre premières : c'est la nasale du même organe 
qu’elles (13). Les vingt-cinq premières consonnes ne représentent que quinze 
articulations réellement distinctes. 


Comme, en grec, l'iota souscrit. ‘ Peut-être devrions-nous les nommer com 

? Voilà pourquoi les Anglais l'ont d'abord posées, élevdes, exaliées. Wilkins ajoute ici de 
indiqué par leur u; c'est Jones qui, le premier, lui-même qu'il semble qu'une consonne aspirée 
l'a indiqué par l'a final italien, lequel ne se fait a été d'abord écrite par la simple combinée 
presque pas entendre. avec 4 ha. Je ne sais, mais la forme des lettres 


* Qui n'a pas de lettres après lui. ne l'indique pas. 


DES LETTRES. D 


11. L'usage ordinaire, pour désigner une classe tout entière, est d’en 
écrire la première lettre devant le nom générique af; quelques-uns préfèrent 
la voyelle 3 au mot ai. Ainsi : 


_ Dénomination. 


ka varga la classe 


tcha varga 
{a varga 
{a varga 


pa varga 





12. Les consonnes non classées se subdivisent : les quatre premières, for- 
mant une ligne, sont dites semi-voyelles, à cause de leur rapport intime avec 
les quatre voyelles 4, #, &, 3, brèves ou longues, qu'elles remplacent sou- 
vent (80), et par qui elles sont souvent remplacées. Il arrive même (61) que 
4 et 4 font, sur les lettres qui les suivent, la même impression que & et 3. 

ll n’y a pas de semi-voyelle correspondante à #Æ et FT, à moins (13) que 
& ne soit pris pour telle. 

Les autres sont ensemble en dernière ligne, savoir : trois sifflantes de son 
différent, et l’aspirée, puis un caractère qui paraît n'être là que pour fermer 
le cadre, puisque c’est moins une lettre qu'un composé de deux : Æ venant 
de Æ— et W, et 52 représentant ll. 

13. Le deuxième système (de l'arrangement des lettres), analysant le jeu 
de l'action vocale, ordonne, sous le nom du même organe, les consonnes 
et les voyelles émises par cet organe, ainsi qu'il suit : 


N° TABLEAU. — II SYSTÈME. 
M M NN 1 7 E 4 AT A3 9 : | Gutturales. | ua 
4 HS FT HN NN ZA A Z À x 8 |Palatales. FTTATEN 
E 8 3 6 UM OZ AN F OK #3 Cérébrales !. | ag 
TT LU A M ON A A À M Dentales. aa 
T M #N ON A da 3 3 33 Æ” A |Labiales. aa 


* Carey, p. 13, les nomme linguales, avertissant que les Indous les nomment 444 moürddhanya, 
« (lettres) prononcées de la tête. » 
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Et observons sur ce tableau : 1° que % est avec les semi-voyelles, nous 
l'y retrouverons encore (16) dans le 1v° tableau !; 2° que & valant (7) K et 
&, est gutturo-palatal, et qu'on représente cet état mixte en rapportant la 
lettre à l'un et à l’autre organe; 3° que, par une raison semblable, on porte 
aux dentales et aux labiales la semi-voyelle dento-labiale ? 4; 4° que : est 
guttural ÿ. 

14. Sur la prononciation des consonnes, voici (en avertissant qu’en dernier 
résultat, ne la saura que celui qui l’apprendra aux Indes, surtout dans l’In- 
dostan, et encore les cérébrales et plusieurs autres lettres, comme 3%, %, 
W, etc. seront-elles difficiles à saisir), voici tout ce qu'on peut dire dans une 
grammaire européenne : 1° les consonnes des classes 1", 4°, 5°, à la ré- 
serve des aspirées et de la nasale 3; les semi-voyelles, à la réserve de &, 
la sifflante & et l’aspirée &, se prononcent, en toutes circonstances, comme 
leurs correspondantes de notre alphabet : mais le ton que le & exige pour 
être prononcé, peut (4°) le faire confondre avec W par qui ne les connaît pas 
bien {. — Le 3 sonne ng, comme il est marqué au tableau ; mais dans les 
deux mots où il est initial, 11 sonne gn dur, comme en latin dans gnatus. — 
Le est employé par les Indous pour représenter f, et leurs voisins, qui n'ont 
pas de @, prennent une lettre analogue à notre f pour le représenter. Souvent 
les pandits le prononcent comme notre ph : RU phena, « écume. » Il semble 
que pf le représenterait : Met pfalam, «fruit.» — 4, dont la forme n'est 
distinguée de celle de 4 que par la petite transversale, laquelle même est 
souvent oubliée ou omise par les écrivains, est très-souvent confondu avec 
4. Plusieurs mots commencent par 4 ou 4 à volonté. Il y a, en sanscrit, 
plus de 4 que de 4; mais X se prononce ba dans toutes les positions, tandis 
que ne garde le son va que lorsqu'il commence une syllabe et précède 
une voyelle ou une semi-voyelle : immédiatement après une consonne, 1l 


* H est ainsi casé par Carey (p. 3, Gramm. 
bengalie et Gramm. maratte) et par Yates (p.3, 
Gramm. sanscr.); et, en effet, & n'est pas con- 
sonne, puisqu il résonne seul; il n'est pas voyelle, 
car 1 demande, de la part du gosier, une action 
inutile pour #; mais il s'allie aux voyelles à la 
manière de 7 et autres. C'est bien une semi- 
voyelle, semi-voyelle mahäpränah, si l'on veut. 

? Carey dit dentale, Yates dit labiale; Wilkins 
dit dento-labiale, et avec raison. 


* Ainsi dit Wilkins, et je crois que c'est avec 
ralSON. 

* Le & ne serait-il pas mieux représenté par 
qua que par kha? Le qu latin représente aspira- 
tion. 

* Pour indiquer 5 et 7 de suile, j'écrirai 
ng£. 

* ei, entendu à Calcutta par un Français ar- 
rivant, fait à son oreille l'effet du mot pflos, le s 
obscurément, comme en français. 


DES LETTRES. | 7 


doit (80) presque toujours être prononcé ou, et voilà pourquoi le tableau 
porte Æ va, oua !. — 2° La prononciation de la 2° classe est assez exactement 
représentée au tableau. Il faut seulement ajouter que les Indous mettent 
leur 3 pour le z des langues qui leur sont étrangères, et que le ST:, son 
plus doux, plus nasal que celui de 3, semble se former en pressant toute 
la largeur de la langue sur la cavité du palais, la pointe tournée en 
bas, et poussant le son à travers le nez, avec ouverture de la bouche?. Le 
son de 3, placé devant une autre consonne, approche plus de celui de 4 
que le son des autres nasales 5. ST est quelquefois prononcé nya. Un seul 
mot commence par 51. — 3° La 3° classe est complétement inconnue aux 
langues d'Europe (8); elle l'est même (p. 1, n. 2) à la plupart des langues 
vivantes de l'Inde: c’est la 4° sous une autre action du même instrument or- 
ganique (du bout de la langue) : aussi les mdiquons-nous par nos lettres de 
la 4° affectées d’un point souscrit. On les prononce en tournant * et appliquant 
le bout de la langue au fond du palais, ce qui produit un son creux comme 
s'il venait de la tête; et de là le nom de Aa mourddhanya, « appartenant à 
« la tête, venant de la tête, » que les grammairiens leur ont donné, et que 
M. Halled 5 a traduit par cérébral : on l'a suivi. Il n'y a, commençant par 
U, qu'un substantif, puis vingt-huit radicaux qui, dans la conjugaison, com- 
mencent par #4; mais U médial nest pas rare. — 4° Les deux premières 
siflantes n’ont pas de représentantes dans nos alphabets. On produit le son 
particulier de % en appliquant le bout de la langue sur la partie antérieure 
du palais, puis poussant la voix comme pour dire sa . Nous l'indiquons par 
s, c'est-à-dire par s avec un point souscrit. — Pour prononcer #, élevez le 
bout de la langue au haut du palais, efforcez-vous de dire cha. Dans la partie 
orientale de l'Inde, on le prononce fréquemment comme K, avec qui on 
le confond (1°), et quelques écoles suivent cette prononciation *. — Le der- 
nier caractère, & kcha, est une lettre double, composée du Æ.et du &, et 
avec laquelle notre x n’est pas sans ressemblance. — 5° Enfin, on rencontre 
initial d'un petit nombre. de mots, et même terminant des alphabets, le 
caractère # djgna, qu'on dit formé du sf et du 34. Or le nasalement de cet 


* Les gramm. angl. disent & v, w. du palais, en faisant un vigoureux effort nasal. 

? Wilkins. 5 Grammaire bengalie. | 

* Et pour cela, Wilkins proposait de le dé- * On prononce sa selon Wilkins et Wilson, 
signer par n surmonté d'un point. et ch selon Carey. 


* La lettre ut doit être prononcée du milieu ? & initial devient & dans la conjügaison 
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assemblage est si particulier, si spécial, qu'on ne peut le rendre par une 
combinaison de nos lettres; et l'articulation en est si difficile et le son si 
rude, que souvent on l'adoucit en gya, comme s’il était écrit A. 

15. Le n° système (de l'arrangement des lettres) (3) ne fait que deux es- 
pèces : les sourdes et les sonnantes. Tous les grammairiens ne le donnent pas; il 
a été suggéré à quelques phrlologues par l'observation suivante, sur ce qui se 
passe dans l'acte de la prononciation des lettres. Les deux premières lettres 
de chacune des cinq classes (4) et les trois sifflantes sont énoncées, sonnées, 
sans qu'au premier effort, qu’à l'instant premier du mouvement de l'organe 
qui va prononcer, on ait entendu un murmure de la voix: voilà celles qu'ils 
ont dites sourdes !. Pour toutes les autres lettres, consonnes, voyelles, semi- 
voyelles, aspirée, le premier effort, l'instant premier du mouvement de l'or- 
gane qui va prononcer est accompagné d'un murmure, espèce de bruissement 
vocal, qui se fait entendre et sentir dans le palais, vers le nez : voilà celles 
qu'ils ont nommées sonnantes ?. La sourde n'a qu'un ton sec, net, d'un seul 
jet, d'un seul temps; dans la sonnante, on distingue deux tons : le murmure 
vocal, puis le son de la lettre. 


III TABLEAU. —— III SYSTÈME. 


Sourdes.… | MA AY 26 AU AM NU 









NAFS HR ZIEUT UN GUN 


Sonnantes. . 
AYNT E AAT etc...... EL 





Ainsi les sourdes sont les deux premières lettres de chacune des cinq 
classes, avec les trois sifflantes : les sonnantes sont toutes les autres lettres. 
Et observons, avec Wilkins, que les sifflantes n'ont pas de sonnantes corres- 
pondantes, et que les nasales, ainsi que les semi-voyelles, n'ont pas de sourdes 
correspondantes *. Les voyelles sont seules aussi. 

16. Le 1v° système (3), TN mise ensemble, assemblage, » fait de tout 
l'alphabet neuf rangs de lettres, qu'il faut lire en cinq séries ou lignes, 
comme il suit : voyelles simples (les brèves seules écrites, les longues sous- 


1 Sourde, dont l'émission ne fait rien entendre * Faut-il en conclure, avec lui, imperfection 
avant le son. | pour l'alphabet sanscrit, le seul qui soit métho- 
? Sonnante, dont l'énussion fait entendre un dique ? Cette division est fort commode pour le 


murmure précurseur du son. développement des règles de l'orthographe, etc. 
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entendues et supposées être chacune avec sa correspondante) et voyelles com- 
posées; semi-voyelles (ayant & en tête) et nasales; aspirées et tenues (son- 
nantes); aspirées et tenues (sourdes); siffantes. Ainsi : 


IV® TABLEAU. — IV SYSTÈME. 





Observons que %, 3, X ne sont à la première ligne que pour aider à la 
prononciation du samähära ; elles ne comptent pas parmi les lettres. 

Maintenant, le but unique de cette disposition est de présenter, dans le 
même ordre !, le moyen simple et concis d'indiquer à la fois, par la seule 
mention de la première et de la dernière, toutes les lettres soumises à une 
même règle : les intermédiaires, dans l’ordre du tableau, étant, comme on sait, 
supposées comprises avec les deux autres. Ainsi 7—À indique toutes les 
voyelles, parce qu’elles forment la série dont ces deux lettres sont, l’une la pre- 
mière, l'autre la dernière, et par suite il répond à l’expression indéfinie « une 
« voyelle quelconque, une voyelle. » 3— A indique les voyelles 3, 3, #, etc. 
jusques et y compris A. | signifie ces deux lettres avec toutes celles qui 
leur sont intermédiaires dans le tableau. 5—# indique les semi-voyelles et 
les nasales. Par &—K (selon quelques-uns, par ?—%), on entend? toutes les 
consonnes, et par suite l'expression indéfinie « une consonne*, une consonne 
« quelconque; » et ainsi de toute autre citation. Enfin, l'aspirée & mise ici, 
comme ci-dessus (13), avec les semi-voyelles, est néanmoins toujours com- 
prise dans 1—#K, quoiqu’en dehors après & | 

17. Règle générale invariable. — La voyelle brève Æ est naturellement ‘ 
inhérente à chaque consonne, et doit être prononcée avec et après elle sans 
qu'il soit besoin d’un signe pour l'indiquer : A se prononce vaka, M 
para, etc. etc.; ÆKX amara, QT isa, etc. etc. _ 


* L'ordre de ce tableau est celui qui est le indoues disent indéfiniment : «une consonnes 
plus généralement adopté par les Indous. AAA. | 
* Le Mougdabodha. | * Pourquoi a non écrit après une consonne? 
* Le Kalapa et quelques autres a Voyez l'Oupnek'hat, t. IT, p. 417, 1. 21-24. 
TOM. 1. 2 
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18. On ue peut sous-entendre ainsi, après une consonne, qu'une seule 
voyelle; toutes les autres doivent être écrites. Or comme les voyelles se 
trouvent à la tête, dans l’intérieur ou à la fin des mois, on les a, pour 
l'écriture, considérées sous les trois rapports d'initiales, de médiales et de 
finales. 

Initiales, leurs formes sont celles de l'alphabet (4), pourvu toutefois que le 
mot commençant par une voyelle n’en ait pas un autre avant lui; car alors 
celle-c1 devient médiale, ou si l’on veut, est prise et traitée comme médhiale. 
Médiüles ou finales, les formes s’altèrent ; et réduite à un signe plus simple, 
la voyelle se groupe avec la consonne qui précède. De plus, les signes des 
différentes voyelles, médiales ou finales !, ne se groupent pas tous de la 
même manière et à la même place par rapport à leur consonne. Le double 
tableau ci-dessous indiquera mieux que des paroles le signe et sa position 
sur, au-dessus, au-dessous de la ligne ou au bas de la consonne. 


FORMES DES VOYELLES. 


Initiales.... 
Médiales. .. 


Finales 





Et pour plus de clarté encore, soient ces signes combinés avec la consonne 
æ servant de modèle pour toutes les autres; ainsi : 


& suivi par & est @ |[Hsuivipar 3 est æ [Asuivipar & est & | suivi par ÀV est 4 
AT z 4 4% A 
pv à + k& 


Ÿ à | x: &: 





Ainsi : SR oulkou, an agi, À trim, A nri. 


19. I y a pourtant quelques petites variantes sur la position des voyelles 


* On jugera plus loin que des voyelles finales auraient pu être, en général, considérées comme 
des médiales. 
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qu'on met au-dessous de la consonne; mais elles sont si faciles à reconnaître 
et à lire, qu'on ne doit pas s’y arrêter: on les ferait soi-même. D'ailleurs 
on a le tableau de ces ligatures. Deux lettres seulement, % et &, méritent 
d'être tracées ici avec ces voyelles : elles prennent ces formes : & rou, & 4 
rou, & hou, & hou, & hri. Elles reçoivent encore celles-ci : Z dou, ÿ dou. 

20. Le principe (1 7) que est inhérent à toute consonne non accompagnée 
d'une voyelle et doit être prononcé après elle, a gêné l'écriture de presque 
tous les mots!. En effet, beaucoup de mots finissent par une consonne, et il 
y en a peu où l'on ne rencontre au moins deux consonnes de suite, sans 
voyelle intermédiaire : il a fallu représenter ces deux cas. 

21. Dans le premier, on met, au bas et en avant de la consonne finale, le 
petit trait , nommé par les grammairiens indous ft viraäma?, nom con- 
servé dans nos grammaires, qui le prononcent viram; ainsi AT = väh, tandis 
que AR —=vala, a — hant, etc. 

22. Pour le second cas, soit, d'abord, connu le principe (on le déve- 
loppera (62) aux règles de l'orthographe euphonique), qu'il faut entre les 
lettres certaines convenances pour qu'elles puissent se trouver immédiate- 
ment voisines; qu'il y a des lettres qui se repoussent, qu'il y en a qui s’ap- 
pellent : deux aspirées ne peuvent se rencontrer; deux { ne peuvent se suivre; 
mais une sourde sppese une sourde, une sonnante appelle une sonnante; 
une nasale ne va qu'avec les lettres de sa classe, excepté 3 , que peuvent 
suivre toutes les lettres de l'alphabet, etc. etc. * Cela compris : 

23. Commençons par deux consonnes voisines. La règle unique est de 
les unir ensemble, de les grouper, en joignant ou attachant * la seconde, 
c'est-à-dire celle qu'on prononce la seconde, à la première. Or, pour ne 
parler que de cette seconde, sa place est, pour certaines lettres comme %, 
A, 3, 4, À, À, 4, A, sur la gauche de la première, à sa partie mférieure; 
pour quelques-unes, comme 3%, 4, %, &, 4, 4, N, tout à fait au-dessous, et 
les deux n'égaleront en hauteur qu'une simple lettre de la ligne; pour d’autres, 
enfin, comme %, &, &, M, €, U, A, € 4, 0, M, 4, À, A, E, à la droite de 
la première, la saisissant plus ou moins bas, et s'élevant alors à la même 


* Nous trouverons encore bien d'autres en- devant }t, « s'arrêtæ, 58 reposer; » ET, affixe. 


traves à une écriture simple et à une lecture * Ainsile nombre des combinaisons est moins 
facile. grand qu'il ne semble pouvoir l'être. 
* fer «fin, conclusion, cessation, terme,  * Cette jonction se nômme NT «contact , » 


« repos, reläche au travail; pause, arrêt.» fr, es la lettre aénsi jointe eh gt way. 


2. 
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hauteur que cette première, qui perd son trait perpendiculaire, c'est-à-dire 
celui qui remonte à la barre supérieure, si elle en a un. Ainsi, par exemple : 


6 paf 
au 
SU 
[Sa f 
&T 
où 





æ” 


24. Si l'on veut considérer la première lettre par rapport à celle quelle 
reçoit, c'est-à-dire à la seconde, voici ce qu’on peut recueillir : on joint à Æ, 
au bas, c'est-à-dire sur la gauche, et à la partie inférieure; on joint, dise, 

À , au bas, 4, 4, A, A; les autres à droite. 

À &, au bas, A, à, 4; les autres à droite. 

À €, au bas, À, A, 4: dessous, I; les autres à droite. 

À T, au bas, A, , 4, À, 4; les autres à droite. 

À , au bas, À, €, 4; les autres (A, 4) à droite. 

A, 

À &, 

À SK, au bas, #, À, A, 4; les autres à droite. 

À &, au bas, au trait de droite, toutes, même # et X (4 djhma). 

A a, 

À , 

À 4, au bas, a; les autres à droite. 

À T, au bas, a, , €, 4; les autres à droite. 

À @, au bas, A, À, 4; les autres à droite. 

À Æ, au bas, F1, «1; les autres (, 4) à droite. 

À W, au bas, , 1; les autres (W, 4) à droite. 

À #, au bas, À, €; les autres à droite. 

À Æ, au bas, À, A, 4; les autres (WT, 4) à droite. 

À €, au bas, 4, , A; les autres à droite. 

À 4, au bas, *, f; les autres à droite. 

A S, au bas, 4, 7, €, A; les autres à droite. 


au bas toutes les lettres: , 4 à droite. 





au bas, À, À; les autres à droite. 
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À &, au bas, 4, À, &, X; les autres à droite. 

À Æ, au bas, F1, 4, A, ; les autres à droite. 

À &, au bas, À, «1, 4; dessous, U; les autres (, 4) à droite. 

À 3, dessous, toutes les lettres; 4, 4, à droite !. 

À 5, dessous, toutes les lettres; à droite, 4, . 

À #, au bas, &, 4, À, A; les autres à droite. 

À U, toutes les lettres à droite, et il perd son troisième jambage. 

Enfin, aux consonnes qui n'ont pas de trait perpendiculaire à droite, savoir 
à Z, 4, &, dessous, toutes Îles lettres, sauf # et Æ, qui prenant au bas, à 
droite, remontent à la barre. 

25. Ici, comme précédemment (19), la consonne 4, nommée {®Œ repha par 
les grammairiens?, a sa marche à part. 1° Lorsque 4 doit être prononcé immé- 
diatement avant une consonne, on le met au-dessus de cette consonne. sous 
cette forme ‘, et cette consonne, qui le suit dans la prononciation, peut ou 
être ou ne pas être doublée dans l'écriture, comme TA, qu'on prononce 
kdrya, « une affaire. » Je trouve, comme par exception, Æ rya, pour d. 2° Si 
{ doit être prononcé après la consonne, 11 est mis (23) au bas, sous la forme 
d'une ligne droite (,), comme dans le mot MK prakära, « sorte, manière ; » 
ainsi encore & fra, & {hra, $ dra, & dhra, % dra, gra, % djhra, % tra. 

26. Lorsqu'il y a plusieurs consonnes de suite, la composition se fait deux 
par deux, suivant le mode qui leur convient. Tous les traits perpendiculaires 
qui remonteraient à la barre, s'il n'y avait qu'une lettre, sont supprimés : il 
ne reste que celui de la dernière. Quand 11 se trouve un 4, s'il précède les 
consonnes, son signe est à la dernière, au-dessus ; s’il les suit, le signe est à 
la dernière, au bas; s'il est entre deux, le signe est à la jonction des deux, 
au bas de la première; ainsi : € spya, € skya, UX ndra, A prya, A 
kritsna, TEA kaärtsnyam (les trois premières consonnes réduites à TE®). 

27. Reste maintenant, et pour application de ces formes d'écriture, à tra- 
cer ici, nonobstant le tableau général donné préliminairement, un petit 
nombre de groupes d’entre les plus communs, mais assemblés comme par 
familles. | 


‘ Redisons que celle-ci peut (22) recevoir ne reçoivent que les lettres de leur classe. 
en deuxième apposition toutes les lettres de ? Seule lettre, dit Wilson, qui ait un nom 
l'alphabet, tandis que les quatre autres nasales distinct du son qu'elle rend. 
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I. LETTRES TENUES COMPOSÉES AVEC ELLES-MÈMES; LETTRES TENUES DOUBLÉES. 





III. NASALE DEVANT UNE LETTRE DE SA CLASSE. 


4 4 $ #4 


ä 
LE: 
La 
: 
rq 
4 
Ÿ 
È 


di 2 % À 





IV. SIFFLANTE ET ASPIRÉE DEVANT UNE LETTRE. 


# {stcha | gS |stchhal w | sna 3 |sra W |sla at | sma 
æ |chta & [{chthal ww |chna & |chya 

æ& |ska æ& | skha ti |sta æ |stha æ |spa | 

æ& |hna % Jlhra a |hya & fHhla & Jhva #æ | bma 


* Hn'y a pas de lettres aspirées doublées (63). est changée en sa propre tenue, lors même que 
Dans la rencontre de deux aspirées, la première ces aspirées sont différentes. 
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V. GROUPES DONT LES COMPOSANTES SONT ALTÉRÉES, DÉFORMÉES, 
OU MÊME TRÈS-PEU FACILES À RECONNAÎTRE. 


strya æx |ssma 


= oi tkya aa | tryakcha 


{qui a trois 
yeux, Siva.) 





28. Caractères en dehors de l'alphabet. — 1° Le petit trait vertical | se met 
à la fin d'un vers, pour le séparer du suivant !; deux traits verticaux, |, se 
mettent à la fin du sloka (distique). 2° Le petit signe $, est une apostrophe 
indiquant l’élision de # initial, faite en vertu d’une règle; ainsi, dans it sA 
ko’rtha, le K initial de AA est élidé. 3° Le caractère ou *, fait comme un 
croissant qui porte un point dans ses cornes, est quelquefois (76, 116) mis 
au-dessus d'une consonne pour indiquer que cette consonne est substituée à 
ane nasale, en vertu d'une règle. 4° Le visarga, : (7), est, dans certaines 
positions (108), représenté par x. 5° On rencontre, dans les Vèdes, quel- 
ques signes diacritiques inconnus aux autres livres : ainsi, une petite per. 
pendiculaire sur une voyelle (À) dit qu'il faut prononcer haut; une petite 
honzontale sous une voyelle (4) dit qu'il faut prononcer bas; une courbe 
sur la voyelle (#) dit qu'il faut un son moyen, n1 haut, ni bas. Pour indiquer 
qu'un son doit être soutenu, dans la lecture, qu'il doit être plus long que 
d’ordimaire, comme on fait en chantant ou lorsqu'on crie, on accompagne la 
voyelle de ce signe = mis au-dessus, ou (5) du chiffre 3 mis à la suite ainsi : 
% ou #3. Voilà (5) les voyelles prolongées (plouta 4t). 

29. Caractères arithmétiques, ou chiffres. — Les dix chiffres sont des traits 
spéciaux, distincts des lettres; voici leurs formes les plus usitées : 


* A faat savoir que, dans les manuscrits, l'alinéa ne recommence pas à chaque vers ; lout s'écrit 
à la file, comme dans notre prose. 
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0 14 % 3 8 U & 9 LE Leu % 
O0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 


30. Exemples pour la lecture : 


I. dertrufet AT: AU | ° 


soukham âpatitam seved douhkham äpatitam tathà 


TRUE ZE À EX À 11: 


tchakravat parivarttante douhkhäni tcha soukhàäni tcha 


2. RUEAAT Efà AN Alfa TENTE 


kopastouayà bridi krito yadi pangkadjäkchi 


as Me RAA 


so’ stou priyastava kimatra vidheyam anyat 
àäslecham arpava madarpita poûrvvam outchtcheir 


ai arda af à 11: 


mahyam samarpaya madarpitatchoumbanam tcha 


Ici finit la parte, dont le nom est ant sagndjgna, « CONNAISSANCE. » 


31. « Union, jonction, fusion * (des lettres), » af: f. —Il nya, en sanscrif, 
ni point, ni virgule, ni accent; rien, pas même un espace (sauf les deux 
signes indiqués précédemment (28) pour séparer les vers, et quelquefois les 
phrases dans la prose), ne distingue un mot d'un autre : écrits tous de file, 1ls 
le sont de manière que le plus souvent deux ou plusieurs mots sont unis 
comme s'ils n’en formaient qu'un. Il arrive qu'un vers tout entier parait être 
un seul mot. Trois circonstances soumises aux mêmes règles, sauf bien peu 
d'exceptions, amènent cette réunion, cette jonction : l'addition d'inflexions 
régulières ou d’affixes aux noms ou aux verbes; la réunion simple d'un mot 
avec son voisin, comme cela se fait en parlant; la jonction de deux ou plu- 
sieurs mots, pour former un mot composé. Cette jonction s'opère dans les 


* Hitop. liv. 1, fab. 7. Wilk. donne àsä sevyam. l'autre initiale du mot suivant, ou bien inter- 


* Anthologie d'Amarou, par À. L. Apudy; Pa- médiaires dans les mots composés, afin d'éviter 
ris, 1831, sl. 32. dissonance ou hiatus. 4 « ensemble ; » IT « avoir, 


* Jonction des lettres, l'une finale du mot, « posséder , habere. » 
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trois cas suivants: : 1° consonne finale et voyelle initiale; 2° voyelle finale 
et voyelle initiale ; 3° consonne finale et consonne initiale. ‘ 

32. Dans toutes ces combinaisons, il faut presque toujours changer la 
finale du mot qui précède, ou l'initiale du mot qui suit, ou même toutes 
les deux; car l'euphonie, scrupuleusement observée, surtout dans les vers, 
défend qu'il y ait jamais deux voyelles de suite, si ce n’est dans un ou deux 
cas, pour éviter un autre hiatus plus désagréable. Elle interdit (22) à cer- 
taines consonnes de se trouver ensemble, ce qui exige continuellement que 
des lettres soient remplacées par d'autres. Or les règles de toutes ces per- 
mutations sont fort étendues; elles sont sujettes à un grand nombre d’ex- 
ceptions, d'anomalies, de déviations introduites par licence poétique ou par 
l'autorité de l'usage. Les voici assez détaillées : quelques-unes, néanmoins, 
dont l'emploi est plus particulier, sont renvoyées à d’autres places, où leur 
théorie et leur application seront plus faciles à exposer et à comprendre. On 
conçoit que plusieurs de ces changements peuvent se présenter à la fois, 
même dans un seul composé. 

33. 1° Consonne finale et voyelle initiale. — La voyelle venant immédiate- 
ment après la consonne, s'écrit, par rapport à elle, absolument comme une 
médiale (17, 18), sans exception n1 autre combinaison. Ainsi : | 


ATX — HT A aradagreæfà «il suit (imile) son instituteur ; » 
ANA — Fit — qu: ASTON: «il a parlé lui-même au richi.» 


34. 2° Voyelle finale et voyelle initiale. — Distinguons ici, avec tous les 
grammairiens, les voyelles en semblables (AAA :) et en dissemblables 
(ARNTAAU). Les voyelles semblables, chaque paire étant radicalement la 
même lettre, et la durée du son étant seule différente, sont celles du même 
couple (5): Æ et AT, et + re œ et &. Les voyelles de couples différents, 
comme #, £, 3, etc., sont respectivement dissemblables. Toutes les voyelles 
simples sont dissemblables aux composées, lesquelles sont aussi dissemblables 
entre elles. | 


s'écrit 








39. Quand deux voyelles semblables (deux du même couple), toutes deux 
brèves ou toutes deux longues, ou bien l’une brève et l’autre longue, viennent 
à se rencontrer, c'est-à-dire que l'une termine un mot et que l'autre com- 
mence le mot suivant, elles se réunissent pour ne plus former qu'une seule 

‘ Had: 8. m., lettre correspondante de l'alphabet, comme voyelle longue, à sa brève, etc. 414: 
adj. « semblable, pareil, etc. » 


TOM. 1. 3 
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voyelle, savoir: la longue. La même réunion se fait pour un préfixe, etc., et le 
mot, quel qu'il soit, auquel il s’adjoint, et de même pour un mot qui reçoit 
un affixe, une terminaison ou autre augment quelconque. Techniquement, 
quand une voyelle tombe sur elle-même ou sur la voyelle sa semblable, les 
7 tombant sur FX ou sur AT 

M | bus 


d ssolvent Ainsi: | 
eux se résolvent en la longue. Ainsi | aT......... W.... 


sion produit AT, et de même pour “en … : | 












Mots voisins. Régulièrement écrits. 








_Le bout d'un bâton. 
L'ennemi de Moura. 
Toujours le malheur. 


Elle est venue. 


‘ii 


À 


Froid, qui a froid. 


ane Voilà du lait caillé. 
Le maître de Lakchmi. 
ratefà La rivière coule: va (monte). 
EL QCÉ La joie de Vichnou. 
HT : Le lever du soleil. 
AU La recherche du miel. 
uTaie : La nature, la propriété de protecteur. 


FFEFFENETEITE 
EST ESCCITÉEEL 


La nature, la propriété de père. 





Les exemples en & et en &, s'il y en a, sont bien rares; on n'emploie ces 
voyelles que dans la formation de mots qui désignent imagination, chose 
figurée dans l'esprit *. Plusieurs grammairiens même * prétendent que ces 
voyelles sont homogènes avec # et #, et ils écrivent: AT A MN, TT: 
« la lettre & du prêtre officiant. » 

1 Quelquefois on trouve l'apostrophe : voy. qui devient# puis A7, dans la conjugaison. 


sas * Carey a suivi ce système, disant : «# suivi par 
* Le seul radic. æq «se figurer, » porte celte  «&] devient X; » puis il donne l'exemple du texte. 


DES LETTRES. 19 


36. Æ ou AT final rencontrant initiale une des autres voyelles, il résulte 
de cela, pour chaque cas, un son nouveau et unique, ainsi qu'il suit : 


F5, Son Exemples. 
— 





tombant sur | résultant. 








Mots voisins. Régulièrement écrits. 
(| LCA Ad : Cela est à toi. 
< £ 4 enr Jr: ana: Le maître des sens, Vichnou. 
À Ra ART Qu'il ne désire pas. 
MT Cr ] CA CA d Eau du Gange. 
° : : ant 3: arnex : Qui porte une ceinture de corde, 
Vichnou. 
aa ia: aaf&: Ta richesse. 
u b. * | ga FA: ATX: Très - sensible, d'une extrême 
sensibilité. 
4 q4| « |" ETAT : TT : Ta lettre li. 
qu in | pare L'unité de Krichna. 
9 ©? ? aa Qu GC LL Celle-là est la tienne. 
nu Rad mia L'union à Krichna. 
GC crc ae Ton ris bouilli. 
x à à AG ga ge Es du libérateur 
Aa Sert afert Ta propriété. 


37. Une voyelle simple, 1—% (c'est-à-dire une voyelle simple (16) excepté 
&% et AT), tombant sur une voyelle dissemblable, simple ou composée, est 
changée en sa propre semi-voyelle. Ainsi, dans ce cas, 


&, Ÿ{ deviennent 4 


Di cine C ( 
HAN: X 
B Œ -.... Te (se 


Le tableau suivant en présente plusieurs exemples. . 
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Mots voisins. 


1121; 


J4211% 


‘4 


& 
a 

af 

EU 

TJ 

faq EN 
GES 

ST, 

7 

uTY 

à. 

q 

SE LL 





Régulièrement écrits. Observation. 


Qui a trois yeux, Siva. 

Apporte le lait caillé. 

Certes du richi. 

Voilà Gaori. 

Période, intervalle d'un Manou à l’autre. 
Vichnou et Isa. 

Qui sait, connaît bien le ritch. 
La richesse d’une femme. 

Pour le père. 

Dhâtri et Atchyouta. 

L'anoubanda &. 

Comme un &, semblable à un . 


légal, injuste. 


38. De là suit que les voyelles composées €, 3, Ÿ, AT tombant sur une 
simple ou sur une composée, deviennent, savoir ! : 


Composée Syllabe 


devant 
une simple. 


1 


produite. 





Exemples. 


Mots voisins. Régulièrement écrits. 


Aa L'œil. 
CU À Hari. 
ua Il est. 
À Sambhou (55). 


Chef, conducteur. 


Qui purifie, le feu. 


* En effet, ÿ — 4% (7); or 3 devant une voyelle devient 4 (37); donc g = #4. 
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39. Le tableau suivant, donné par Wilkins, 
tème de ces fusions et de ces permutations dans toutes leurs combinaisons; 


1] peut suppléer aux explications (34, 38). 


Bis ymie ep lire 
{es | ex | iex 
nie |gjie linix 


12k 


met sous les yeux tout le SYS- 
RE HE RE R£ ‘Æ” TE KE’ KE 
Ho ko 1 KE" [EE 


bé 
É 


L 
À 
& 
£ 
€ 
LR 
£ 
à 
à 
à 





‘SATII HULNA SNOSIVNIRON SUNTT SNYA ‘SATTIHAOA 644 SATIGISSO4 SNOILVLANUHX SAT SELNOL A4 ANÔILAONAS NVATAVL 
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A0. Anomalies, règles particulières. — Dans plusieurs circonstances, il peut 
ou non y avoir synérèse entre voyelles dissemblables. Le sort de la finale 
du premier mot est autre pour les différents cas, les exémples suivants le 
montrent; cependant on dit que cette finale doit alors être brève. 

h1. Les trois voyelles longues £, &, € étant finales d'un nom au duel, 
doivent, en général, ne pas se fondre avec la voyelle initiale du mot suivant, 
et elles ne sont pas changées. 


Duel sans synérèse. 


AT A3 Voilà deux feux. rx Ces deux Vichnous. 


ant anaia | Certes, sans commencement TY gà Ces deux Ganges-ci. 


tous les deux. 
en gen Ces deux Haris. AN HAU Apporte deux colliers. 


qZ AA Voila deux pièces de patou QT à Ces deux vaches à lait. 
(étoffe ). 





Néanmoins, les noms suivants admettent la synérèse de £ avec L: 


Comme tous les deux, Maya 
Comme l'homme et la femme. et son mari. 


Comme homme et femme. Ce den 


Comme deux pierres précieuses. 





A2. Le À final de ÆFÂ « eux, ces, » pluriel de Aù «lui,» précédant un 
nom au pluriel, ne se lie pas avec la voyelle suivante; et il est d'usage de 
dire, par exemple : 


Pluriel sans synérèse. 


An AT: Ces soleils. Ces chameaux. 
an UE Ces maîtres. 
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43. Une voyelle, 1—®%, devant une voyelle dissemblable, peut rester sans 
synérèse , si des deux mots on ne forme pas un composé. Dans ce cas, la 
règle est que la finale du premier mot soit brève. Néanmoins, quand elle est 
longue, on peut la laisser telle. Exemples : 


Avec ou sans synérèse. 


LR à LE | aTafÀ au T1 mange, pait. Or... 


NT HX TÉ ax Voici l'arc de corne. 
VAT] AU Qu'ainsi soit. Alors." 





hh. AT final suivi de A — 2 pouvant rester sans synérèse quand on ne 
compose pas les mots, devient alors bref ou subsiste long. Exemple : 


Mots voisins avec ou sans synérèse, 


STE 
sen miû | ser mia 

eu 

| 





45. 3 final a aussi ses variétés : 1° après WU —U il peut s'unir ou devenir 
4; 2° devant tft il peut rester sans fusion ou devenir 4. Exemples : 


Mots voisins.| Fusion, ou devenu 4. |Mots voisins.| Non-fusion, ou devenu g. 


Eng #5 FR | Quoidità Eu Oht vol 
ot dit 3 volla. 
ea 


| ee 





46. La finale 3 du vocatif, 2° déclinaison, en 3 tombant sur æft, donne 


* Ces deux citations appartiennent à de la exemple, l'auteur a mis le trait de séparation 
prose ; le verbe finit la phrase. Dans le deuxième (31, 28). 


t 
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lieu à trois formes: une conforme à la règle générale (38), et deux d’hiatus. 
Exemples : | 


Formes diverses. 


Frérgfer 


Free O none us 
Et voilà, ô Vichnou ! 
fiat 


Î 





A7. Certaines particules en AT ou en 3, les mots employés en appelant 
ou en criant, les exclamations, les interjections, les mots formés d'une voyelle 
seule, la voyelle qui terminant un vocatif est filée la durée de trois temps 
(5, 28, 5°), comme on fait en chantant, appelant ou criant, ont leur finale 
soustraite aux lois de la synérèse. Exemples : | 


Sans fusion ni synérèse. 





AT Qi Tu Abh!tu penses ainsi! & LT O Isouara ! 
AT AA UT Il ne faut pas rester ici’. | 3 34% Oh! lève-toi. 
H ATA O éternel! 3 TN O maitre de la terre! Siva. 
FH AUS Oh! allez-vous-en. | ...... 
ANeA ô Yadjgnadatta. di Ô Krichna. 
antes | Viens, ge | Viens, 
LG EE CE ô Ramatchandra. | Ta Ô Rama. 








18. On ne joint pas avec la voyelle initiale du second mot le 4 final 
des huit particules suivantes, et on ne le change pes en une autre voyelle : 


ATET Holà, hé! |374 Ou, soit, | Monsieur. 
n'est-ce pas ? 
ACT Oh! at Honneur, honneur; 


HAT Ainsi. | monsieur, monsieur. 
#Hat za) O terre! 





1 Non hic standum. 
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49. De la préposition AT. — 1° La préposition At (techniq. 4%), quand elle 


marque l'étendue, l'espace, comme «dans, jusqu'à, jusque, etc.;» quand 
elle indique, distingue, fixe la présence d’une chose, comme «sur, dessus, 
« près, etc. ; » quand elle est préfixée à un radical; quand elle est diminutive 
(diminuant alors la qualité du mot auquel on la préfixe), se joint à la voyelle 
initiale du mot suivant. Exemples : L 


Préposition AT,F Synérèse. 


Jusqu'à la portée de ma science; jusqu'où va mon 
savoir; dans toute l'étendue de mon savoir. 


Dans, sur, à une place particulière. 


Faire voir, regarder. 





2° Mais AT (techniq. AT) préfixée comme particule de réminiscence, excla- 
mation de ressouvenir, «ah! oh!» conjonction disjonctive, « mais, hormis; » 
copulative, «et; » particule augmentative, ne se fond pas avec la voyelle ini- 
tiale du mot suivant; elle reste séparée et sans altération. Ainsi, par exemple, 
on écrit et on prononce : 


Préposition AT Pas de synérèse. 


ar pet opt qat Oh! cela a été fait par moi. 





90. Voyelle finale du premier mot élidée (mots composés). — Un mot ter- 
miné par # ou par AT étant suivi d'un autre qui commence par ÆT ou par 
A et avec lequel il se compose, la finale du premier mot est élidée. Ex. 


Mots voisins. Composés, unis; élision. 
fra pr (a ze] LE LS 


a Nt(n at Cain! 
un fé [ar mi) US É 


Siva, viens. 


La présence permanente de Brahma. 


far an: [3 74 :] Rrarn-x : Om! adoration à Siva. 


Un sage radjah. 
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51. Un mot terminé par # ou par AT étant suivi de la particule empha- 
tique UX, ou bien la particule est là comme signe de mépris, dédain ou in- 
différence, et alors le Æ ou At est élidé; ou bien la particule est employée 
pour donner plus de force au verbe, et alors la fusion des voyelles doit 
s'opérer. Exemples : 


Particule va Mépris, etc.; élision. | Particule LE Augmentative; fusion. 


AU VA Oh ! aujourd'hui. AA QAITE adanes | Marche aujourd'hui. 





92. ou AT terminant un mot qui précède ENG: « lèvre supérieure, lèvre, » 
et md: «un chat,» il Ya ou1ilny a pas composition. S'il y a composition, 
on peut tout simplement supprimer # ou AT, comme on peut suivre la règle 
de fusion (36). S'il n'y a pas composition, la fusion est de rigueur. Ainsi : 


Avec composition ; fusion à volonté. Sans composition ; fusion de rigueur. 


A 


Ta : Ta lèvre supérieure. 
Qui a les lèvres rouges comme | 


le bimba (fruit). 


Un gros chat bien gras. 





93. Il y a d'autres mots encore dont le final est élidé en composition, 
devant la voyelle du mot suivant; d’autres aussi, qui terminés par % suivi 
d'une consonne quiescente, perdent le Æ et la consonne. Ces anomalies sont 
consacrées par l'usage. 


Premicr mot. Deuxième mot. Finale élidée ; irrégularité. 


r 


Charrue. TU: recteur; flèche 


SES de... ATF 
| 


charrue, ce qui sert à 
la diriger. 


gl Gouverneur, di- } ga: j'a manchons de la 





Premier mot. 


-Ror. 
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Deuxième mot. 


Puits. 


27 


Finale élidée; irrégularité. 


Le puits du roi, puits 


royal. 


( Femme de mauvaise 
vie. 


Famille. | Marche, vagabon- 


dage. ( 
| Beau (nom d'un oi- 
seau ). 


Beau. Corps. 


Aujourd'hui . l'invo- 
cation sainte. 


Fèr, 


Invocation. 


Aujourd'hui. 


La jujube, le juju- 


Excellent. bide. 


Jonction des deux 
mains,lesmains} qTxfX: 
jointes. 

ar: 


Fin, limite. 
ana: 


Qui se tient les mains 
jontes. 


Tombé. 


a  , 


| Extrême frontière !. 


La marche de l'esprit; 
intelligence, entcnde- 
ment, jugement. 


1341411414: 
FI14#43433 


L'esprit. Marche. 





54. Une syllibe F4, AT, A, 7 étant substituée à la voyelle qu'elle 
représente (44), on peut en supprimer 1 consonne ou semi-voyelle devant 
la voyelle du mot suivant. Ainsi : | 

Mots séparés. | Mots unis. 


Hs sont allés. 
Jis ont été abordés. | 


Voici l’étofle. 
Voici un vêtement. 


Viens, 6 Hari! 
Ce Sambhou (44). 


H vient a, vers Sri. 


Inquiet, troublé touchant 
Vichnou. 





Et aussi : « arrangement des cheveux, séparés sur le milieu du front et lissés sur les tempes. » 


4. 
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La suppression est la forme que nous avons rencontrée le plus souvent. 
Ainsi : 


Hors du sacrifice !. 





95. On voit que, par la suppression de la semi-voyelle, un hiatus existe 
entre les deux mots. Néanmoins, et peut-être afin que l’hiatas indique la sup- 
pression, lorsqu'un mot a perdu sa finale, semi-voyelle ou autre consonne, en 
vertu d'une règle précise de grammaire, on ne doit plus appliquer d’autres 
règles orthographiques sur la réunion de ce mot avec le suivant. Cette règle, 
comme beaucoup d'autres, est souvent enfreinte ?, surtout dans les Vèdes. 

56. Élision de initial du dernier membre. — Les voyelles w, À termi- 
nant un mot, si l'initiale du mot suivant est F, on supprime cet #, et la finale 
reste. Îl est assez d'usage d'indiquer la suppression par l'apostrophe, s, mise 
entre les deux mots. Souvent aussi on ne met rien. Exemples : 


Mots voisins. Écrits suivant l'orthographe. H initial élidé. 


Les voila. QT SATRT 





AT: TENTA QOSENT ATEN HAUTE 
ueaerdent er em; à n Vers traduits ci-après (253). 


* Ainsi partout il y a eu de faibles écrivains. 


. go Æ... c'est-à-dire TONENTEET … le : élidé et l'hiatus resté. 
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Écrits suivant l'orthographe. X initial élidé. 


Hari, préserve. 
Voilà un vêtement. 


Vichnou, préserve. 


R tomba dans un puits. 


Certes, excepté toi. 


Naf = ai =uraafà (309) 





57. Le substantif M « bœuf, vache, » présente à lui seul presque autant 
de particularités qu'on vient d'en exposer. Le À final, devant un affixe, de- 
vient A4, suivant la loi générale (38). Il peut, devant un mot qui commence 
par une voyelle autre que XX, ou suivre la loi générale, ou devenir #4 par 
l'admission d'un F qui se fond ensuite avec l’initiale du mot. Mais si l'initiale 
de ce mot est la voyelle #, plusieurs formes sont usitées. Enfin il ne devient 
que HA devant && « chef,» AA «œil» et Afsti « une peau. » Ainsi : 


Cas généraux. Cas particuliers. 


À une vache. Taureau chef (du 


TS, troupeau); un beau 
- bœuf. 
OEil-de-bœuf {petite 
fenêtre). 


Peau de bœuf, la 
peau d'un bœuf. 


re | 


Vacher, pâtre. 
ENT: LE 





Devant une vache. 


(290) 


28. Souvent la semi-voyelle Æ initiale a l'influence d’une voyelle sur la 


voyelle finale qui la précède. Exemples : 


" Remarquez l'élision de # initial devant # final. (Manou, lect. 2°, sl. 200.) C'est une licence. 
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Mots voisins. Mots unis. 


Bœuf. Réunion. LL *_ | Une certaine longueur de terre 
(2 cosses). 


Se reposer. | Lit, couche. 


Ami. Amitié. 


Réunion de 


Louange. louanges. 





Mais dans 44 «le même troupeau, » H4ZX « mangeant, paissant en- 
« semble, » & étant pour 4%, 1l ne peut (55) y avoir d'influence du & sur le 
% initial. Enfin, voyez ci-après les règles relatives à cette influence (1370). 

59. Gouna, vriddhi. — Il y a encore deux changements que subissent les 
voyelles, mais qui, ne tenant pas à l'orthographe, ne dépendent pas des règles 
précédentes. Ils servent à indiquer des dérivations et des compositions. Le 
premier a été nommé TU gouna, « qualité, attribut, proprièté (en général). » 
C'est le remplacement d’un son simple par un composé analogue; mais 
n'a pas de tel remplaçant. Le deuxième a reçu le nom de 3f& vriddhi, « ac- 
« croissement, augmentation (en général); » c'est le remplacement d'un son 
par l'analogue le plus étendu. En voici le tableau : 


Voyelles Sons remplaçants. Voyelles Sons remplaçants. 


A nr 
remplacées. | &u na. Vriddbi. remplacées. Gouna. Vriddhi. 





! Si aft signifie «troupeau, » 4 n'a pas d'influence, et on dit : Mate «un troupeau de bœufs. » 
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Les voyelles longues FO YE 8j sont ici, comme ci-dessus (16), non écrites 
mais sous-entendues. Elles ont le gouna et le vriddhi de la brève: At n’en 
peut avoir. 

On comprend que les voyelles produites par le gouna et le vriddhi sont 
soumises aux règles de la rencontre des voyelles, sauf les exceptions. 

60. Ces deux changements sont d’un usage continuel; c’est par eux que 
le plus grand nombre des radicaux passe à l’état de verbe pour la conjugaison. 
Ils président aux opérations ingénieuses par lesquelles, d’un primitif, surgit 
une famille entière de mots exprimant toutes les diversités qui tiennent à 
une idée principale, et que l'esprit groupe autour d'elle. Ils donnent la clef 
de presque toutes les étymolopgies : ils expliquent même très-simplement, 
avec l'élision préalable de la finale FX, AT, les permutations (42) non pri- 
mitives des voyelles. Ils rendent compte aussi de l'influence (58) de a!. 
Exemples : 


Radical. | Gouna. | Vriddhi. Radical. Gouna. | Vriddhi. | Primitif, | Gouna. | Vriddhi. 


Lo 
ET 


ss 





6I. Soient encore, pour exemples du vriddhi, et comme exceptions aux 
règles sur la rencontre des voyelles, les mots composés qui suivent : 

1° Le vriddhi est appliqué au # imitial du substantif HU : prêt, dette, » 
venant après U (prép.), AA « vêtement, » TX «année, » AH «un veau, » 
a « dix, » MAG « couverture de lit, » et après lui-même : 








æumut Ün gros prêt. 


Le prêt d'un prèt. LL 








2° Le vriddhi est appliqué à la voyelle initiale de EU « marche, » précédé de 
EX « propre, à soi, même, » et à celle de Sie précédé de FA « dé : » 


* & devant 7, par gouna, fait Qa == 4; 3 devant a fait A7 — #4; pour #, le # ne devient que 
3 (1370). 
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Marche libre. Femme qui sait jouer, aime à jouer 


aux dés. 


Femme libertine. Grande division d'une armée. 





3° Précédés de T, les mots FT «marié,» FR: opiniâtre, » R& « décision, » 
demandent le vriddhi : 


La 


O6 Bien marie. Opiniitre. — Zèle, audace. 


Parvenu a toute sa croissance : 


QUE | Orgueilleux, hautain. Décision claire. 





U devant les mots &W:, &T:, ou suit la règle de F devant &, ou simple- 
ment perd # final. Ainsi on dit également : 


L'action d'envoyer, de dépêcher, da : 


de peiner: fatigue, aflliction; un Un envoyé, un serviteur, esclave. 
envoyé, un messager, serviteur. 





62. 3° Consonne finale et consonne initiale. — Deux consonnes se rencontrant, 
sans voyelle intermédiaire, s'unissent en formant un groupe (23). Cette union 
amène des changements dont la théorie dépend des règles orthographiques 
suivantes. 

65. Principe général. — Deux aspirées de l’une quelconque des cinq classes 
ne peuvent se trouver de suite; une de ces aspirées ne peut rester devant 
une de ses non-aspirées, faible ou forte, ni devant une sifflante; encore 
moins devant &. De là : 1° si deux consonnes aspirées viennent à se heurter, 
la première est changée en sa simple propre (27); et si la consonne qui est 
avant elle est tenue, celle-c1 devient sa propre aspirée. — 2° Si une aspirée 
tombe sur ! une non-aspirée (2° ou 4° d’une classe), l’aspirée devient une non- 
aspirée de sa classe, et la non-aspirée devient sa propre aspirée. — 3° Si 
une aspirée tombe sur une sifflante, elle devient la non-aspirée de sa classe, 
qui convient à la sifflante; et la consonne de la syllabe qui précède est 


! Expression technique simple et courte qui Pour celle qui serait la seconde, on dira tombe 
signifie que cette lettre serait la première (23). sous (34), ou vient apres. 
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changée en sa propre aspirée, si elle en a. — 4° Mais si l'aspirée tombe sur 
une semi-voyelle ou sur une nasale {techniq. sur 4—#), elle est conservée. 


Et de tout cela il résulte qu'une aspiration est conservée, à moins qu’il n'y 
ait impossibilité. 


a Compris. ET Obtenu. 
Sie € 
mINUT Ils ont compris. LL SL Hi obtiendra. 
AL .. 
nr Oh! qu'il comprenne. a SAT: Des savants. 


nul Hi comprendra. 





64. Permutations des quatre premières lettres des cinq classes. — Deux grandes 
permutations, faciles à retenir, affectent ces vingt lettres. 1° La 1", la 2°, la 
3°, la 4° lettre de chacune des cinq classes est changée en la 1° de sa propre 
classe lorsqu'elle est suivie par la 1" ou par la 2° lettre d’une classe quel- 
conque, ou par l’une des trois sifflantes. Techniq. &—U deviennent 4 —4 
devant & —& '; c'est-à-dire qu’une sourde ou une sonnante des cinq classes, 
suivie par une sourde ou une siflante, devient la sourde non aspirée de sa 
propre classe. Ainsi, étant / 


A GA 
4 TS CC &G 
Finales elles deviennent devant A TE 


W  K 


initiales. 





Ainsi FX € fait A4, AAU fait AR; ainsi encore uz à « EUX SIX, » 


* Carey ajoute : « Si le changement rend longue la dernière voyelle du mot, les deux formes 
«s'emploient. » 


TOM. I. : 5 
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&Z AA: « six (hommes) bons, » H4 WE « le sixième (homme) bon, vertueux. » 
2° La 1%, la 2°, la 3°, la 4° lettre de chacune des cinq classes est changée en 
la 3° de sa propre classe lorsqu'elle est suivie par la 3° ou par la 4° lettre 
d'une classe quelconque. Techniq. f—U deviennent T—4 devant f—4; 
c'est-à-dire qu’une sourde ou une sonnante des cinq classes, suivie par une son- 
nante classée, devient la sonnante non aspirée de sa propre classe. Ainsi, étant 


| . ln! | T 


m GA FT 

4 5 FT € G | T Œ 3 6& 
Finales 2 8 3 & elles deviennent 3 devant & U # 4 

A U & 4 & initiales. 

q 


4 = / | ...... 
| | | 


Ans AQA fait A, HEN fait FUN. , 

65. Permutations des premières lettres des cinq classes.—La première lettre de 
chacune des cinq classes (une des cinq premières sourdes) étant quiescente, 
c'est-à-dire terminant un mot, devient la 3° lettre de sa propre classe devant 
une sonnante quelconque, classée ou non classée, consonne ou voyelle. 
Techniq. 4 —U deviennent  — 4 respectivement devant F — 4; c’est-à-dire 
que ces cinq lettres %, XX, Z, 4, U sont encore assujetties à être changées en 
leur sonnante respective ! devant toutes les autres sonnantes qui ne sont pas 
énoncées dans les deux règles précédentes (64). Exemples : 


Mots voisins. Mots unis. Mots vois:ns. Mots unis. 

ATH dut anaat |Comme la parole. FT a: Fagt: |Comme la sagesse. 

am £m: amnw: |Lemaitredelaparole.| 44 gr | md. Ceci, cela. 

AY Fa : ANA: |...... ; Le z: AR : Né dans l'eau | aqua- 
EE tique. 

NZ HA TA Voila six. - 


66. De plus, ces cinq premières lettres peuvent aussi être converties en 


* C'est la consonne faible mise pour la forte ; d pour t, b pour p, etc. 
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leurs propres nasales, quand la sonnante qui suit est une nasale initiale d’un 
mot; et elles doivent l'être quand cette sonnante nasale ! est initiale d’un 


affixe. Exemples : 


Mots voisins. Mots unis. Mots voisins. Mots unis. 


Douéderaison, etc. 


ql À É 2 L] 
aq CUT) Ce Mourari. 


Doué de paroles. 


Fait d'écorce; bar- 


i 
l'a 4 AR : | LS Ce libérateur. | | que, cabane. 
LT | - 


QUAX Qui a six faces. 
Mes six. 
De six *. 
uatre-vingt-seize ÿ. 
La parole seule- Q gt 
Six villages *. 





67. Permutations des lettres dentales (des &at). — Les consonnes de la 
4° classe, les dentales 4, 4, &, 4, *T, outre les permutations générales précé- 
dentes, subissent encore les deux suivantes, qui sont spéciales : 

1° Elles se changent en palatales devant les palatales, et en cérébrales de- 
vant les cérébrales, excepté devant 4. Exemples : 


Mots voisins. Mots voisins. 


ad ft Cette merveille. TI. Ent: dt: | Cette lettre z. 


Sagesse parfaite. Cette lettre ur. 
Ce précepte (83). 


L'œuf de cela. 


Cela vit; il vit. Épithète de Kama. 


TT URRTÇ TATT: 
Ce commentaire. TEN 
AT NT 
Tata 
AT Au | AU: 





* J'aurais pu, imitant Carey, dire : « Quand * Carey et Wilkins donnent ces trois pour 
«cette sonnante est le 4 d'un affixe. » anomaux ; mais le 4 initial fait changer £ en w; 
* On lit, Hitopad. p. 5,1. 16, ŒATT: «six puis f fait changer x. 
« Mois, » au lieu de QUATAT: ; 4 au lieu de uj:- 
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anus à O possesseur du tchakra, tu apparais. 


UHR LÉ O possesseur de l'arc de corne, victoire! 





Et comme | initial ne demande pas que, devant lui, 4 final devienne 
&, etc. on a, par exemple : 


Le sixième (homme) 


TSX : Cette lettre x. | AA NY : es AJ 4 : Étant le sixième. 
: 





2° Mais elles se changent en cérébrales après W, tandis qu'elles restent 
après les autres cérébrales et après les palatales. Exemples : 


Pa, mm. | qui | Le talon. 





HET Culte des mânes des pères, xx: Lustre, éclat. 
ACT rendu en certains jours. QT : Question, demande. 
qé Le dos. UZ À Ces six. 

34 La saison chaude. _ # ...…. | ...... 


68. Les cinq dentales (aaT:) suivies de € sont changées en (E Ê Ex. 


Mots voisins. Mots unis. Mots voisins. 


cs Poilu. 


Qt si = Il coupe cela... To Id: ana: |[Jet, pousse desarbres. 





* En caractères bengalis, souvent on met, pour le 1, la forme dentale; mais il faut la prendre 
pour la forme cérébrale. 
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Mots voisins. Mots unis. 


LS LE LG À MNATL. Qu'il nettoie les restes, les raclures. 


ATEN. EF: : | Les mondes, de celui de Brahma à la terre. 





09. Permatations des nasales. — Les nasales #, 3 sont bien moins communes 
que les autres; elles ne terminent aucun mot !, et n’en commencent chacune 
qu'un seul. On trouve bien rarement ST immédiatement après une autre con- 
sonne ou devant une voyelle, si ce n’est dans les compositions de lettres. Il 
y en a un exemple dans AT djgna, « connaître, » et dans ses dérivés. 

70. Une nasale précédant immédiatement une consonne, est en général 
de la classe de cette consonne, ou plus exactement peut-être, du même or- 
gane que cette consonne ? comme dans AUS « riz, » UUS « science, » 

« CING , » FT « voyageur, » AAA: «adoration à Om,» TS, épithète d’Ar- 
djouna; et de là un jeu continuel de permutations. Néanmoins on trouve 3 
devant toutes les consonnes ; 57 devant Æ, % et celles de sa classe; W devant 
%, 4,4, 4, À, & et celles de sa classe; A devant toutes, excepté les za; 
# devant *T et les semi-voyelles, devant &, &, & et les labiales. Ainsi ARUA 
« compassion, » AU « à calculer, » RU, nom d'homme. 

71. En général, la consonne qui précède la nasale n’influe pas sur elle. Ce- 
pendant 1° SX est substitué à 7 dans AK «sacrifice, cérémonie où il y a des 
« offrandes, » WA « reine » et par suite, dans leurs dérivés et composés, seuls 
mots qui, avec le verbe KIT (69), présentent ce groupe, si diflicile à pronon- 
cer (14). Il est encore substitué dans AT « prière, » et peut-être dans quelques 
autres. 2° et U sont substitués l'un à l’autre par l'effet de différentes règles, 
mais surtout par l'influence de certaines lettres, quand celles-ci viennent de- 
vant elles. Ainsi : 

72. 1° La dentale # est substituée à la cérébrale W, ou X devient #4 dans 
les dérivations, dans les inflexions, et en général toutes les fois que K devient 
&. Le développement de cette règle appartient aux conjugaisons et aux mots 


* Pourtant 3 est le signe, par conséquent la nasale n, on n'en reconnaitrait pas moins la'na- 
finale du 1" cas des noms des points cardi- sale sanscrite représentée, comme on la recon- 

” naux (285). naît dans l'écriture dévanägarie, qui n'emploie 
* Ainsi, quand les quatre premières nasales presque jamais que le :. 

seraient toutes rendues par notre seule et même 
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composés (316). — 2° La cérébrale W est généralement substituée à la dentale 
#, ou bien # devient W, quand dans le même mot il arrive que ce A est précédé 
par 4, & #, %, soit immédiatement, comme dans SK « la saison chaude, » 
QG « 11 fait tort, » etc., soit médiatement, s’il a pour interposée (ZÆ44T) 
une lettre de la 1° ou de la 5° classe, une voyelle, la 1° ou la 4° semi-voyelle, 
l'aspirée, le visarga, ou bien enfin l’anousouara, même produit par # ou 
par X (techniq. s’il a pour interposée une lettre at, Ta, HA—, &, 4, 
4, : ou ‘, même produit par # ou #); comme dans ŒUTS au lieu de HAT& 
«acclamation, cri d'applaudissement, » etc. etc. 

73. Mais si # est quiescent à la fin d'un mot (21), comme dans {F, ou 
bien s'il est en composition avec une lettre de sa classe, excepté lui-même, 
dans la terminaison AT et autres semblables, le U ne lui est pas substitué, 
sauf un petit nombre d'exceptions !. 

7h. La nasale labiale 4 étant finale, 1° devient l’anousouära quand elle 
est suivie d’une letire autre qu'une voyelle, une semi-voyelle ou at, puis 
se prononce (70) selon la lettre qui suit; 2° reste Æ quand elle est suivie 
d'une voyelle, d’une semi-voyelle, ou de dat: 3° devient l'anousouara ou 
reste F à volonté, quand elle n'est suivie d'aucune lettre, comme à la fin 
d'un vers ou d'un mot isolé. Exemples : 


4 devenu ° LS resté 4 4 devenu ’, resté 4 


fraie |Il fait l'éloge de Siva.|#enmmmtfex | Je viens, je suis venu.| 7& 
enretà [Tu vas, tu marches”. Celle-ci seule. 
Hl le raille *. Brillant, qui éclaire 
Agréable. 


Tu, toi, autre. 


Ou, de plus. 
Don, présent. 
Successif, traditionnel. 


Félicité éternelle. 
Hari (2° cas s.). 
Fumée, mouche. 





75. Les deux nasales K et #4 sont changées en ‘, même dans l'intérieur 


‘ Et cet article lui-même est une exception a * Etle ‘ devant 37 est prononcé 3. 
la règle générale. (Wilk.) * Etle devant & est prononcé 4. 
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d'un mot, lorsqu'elles sont suivies de l’une quelconque des premières lettres 
des cinq classes, d'une sifflante ou de l’aspirée (techniq. de A—&). Ex. 








Mots sans fin. Mots enticrs. Mots entiers. Observation. 
ax 4 agita Les réputations. Fa | Dent. 
JT et after Le cri de l'éléphant. | aix 
_ Poussicre. 
MY NH: oi Nom propre. aix 
TL re | veu Ïl sera gai. dat Des hommes. 6° cas pl. 





76. Les nasales (techniq. FA —K) sont susceptibles, aussi bien que les 
dentales (68), d'être remplacées par les semi-voyÿcelles 4, 4, 4. Or, quand 
arrive ce changement, n'importe d'après quelle règle de sandhi, 1° 1l est d’u- 
sage qu'on mette, au-dessus de la semi-voyelle substituce, le caractère déjà 
connu * ou * !. Exemples : 


Mots séparés. Mots réunis. 


art. fraft | uaritaft | Votre grandeur écrit. 








Mots séparés. | Mots réunis, 7 devenu A. etc. 








lez Ref | RerReiaft | L'homme habile, le savant écrit. 
or Sam: Lace: | Monsieur est juge d'écriture, juré- 





écrivain. 


gt Mr | gel | L'homme sur la terre. 






2° On trouve aussi, pour avis du changement de # en &1, l’anousouara 
placé avant le 81; c'est le * sans le demmi-cercle ?. Exemples : 


* Careyrédigela règlede cette manière:e Elles  l'Oupnek'hat, t. II, p. 208, 219, 388, 395... 
« (les semi-voyelles substituécs) deviennent des * N'eüt-on pas pu dire que la nasale devient 
« nasales, 4, à, &. » Et sur ce demi-cercle, voyez  ‘, et que 8 est inlercalé ? 
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(Quand il ferait périr) ces mondes-ci. 


Certes, délivré, il (ira dans) les mondes heureux. 


Ayant obtenu les mondes des actions pures 





77. Permutations des semi-voyelles. — Les semi-voyelles, ou seules, quand 
elles sont quiescentes, ou avec la voyelle annexée !, quand il y en a une, sont 
continuellement changées, chacune en sa voyelle correspondante, surtout 
dans les compositions de mots et devant les affixes; de sorte que c’est la syl- 
labe 4, à, etc., À, etc. etc. qui est changée en la voyelle correspondante 
de la semi-voyelle. Or la voyelle substituée est généralement la brève; la 
longue est appelée par les diphthongues %, Set les cas particuliers. Ainsi : 


Semi-voyelle. | Voyelle. | Semi-voyelle. | Voyelle. | Semi-voyelle. | Voyelle. 





et un nombre considérable d'autres exemples répandus dans cette gram- 
maire ?. | 

78. X radical à la fin d'un mot est susceptible d’être changé en visarga :. 
On parlera des conditions et des suites de ce changement ci-après, en trai- 
tant des cas du visarga (104). Mais les trois autres semi-voyelles, 4, 1, 4 
finales, ne sont pas changées ainsi sans composition. 

79. Permutations des sifflantes. —D'abord 4, la 1° sifflante, est changée en 
Ja 2°. I devient NW, 1° quand terminant un mot, elle est ou finale, ou suivie 
par une consonne classée; 2° quand terminant un dhatou (le radical d’un 
verbe), elle est ou finale, ou suivie par & —&. Néanmoins elle reste devant 


* Ou si l'on veut, les semi-voyelles sont conti- * Ce changement est nommé &nemqui sam- 
nuellement changées, chacune en sa voyellecor-  prasaranam, et on en indique l'application par 
respondante, avec suppression de la voyelle le signe technique ff di. 
annexée, quand il y en a une. 
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#% et À; ainsi fax devant fX, c'est-à-dire au 1 cas singulier, devient Le é 
Voyez pour l'application de cette règle, dans la 8° classe de la 7° déclinaison, 
le 1° futur, les participes passés passifs, le participe indéclinable, etc. (192) 

80. Cette même sifflante N précédée de Æ, 4. &, À, W, sourdes non as- 
pirées, peut, devant une voyelle, une semi-voyelle, une nasale et l'aspirée, 
devenir la palatale sourde aspirée &, ou rester H. Techniq. ! après 4 —U et 
devant A—#, peut ou devenir &, ou rester I; devant & — U elle reste. Ex. 


Brave, hardi en TU: La parole coule, s'é- 


paroles. Ce héros. chappe. 


TU 





81. Siflantes 4 et A. — Les deux dernières sifflantes, NW et &, lorsqu'elles 
sont suivies de la 3° ou de la 4° lettre d’une classe, 1, , 3, Gi. etc. ou même 
d'une autre sonnante, sont changées en la 3° lettre (1"° sonnante) de leur or- 
gane, savoir : 4 en T, et H en &!. Exemple : 


Mots séparés. 3 pour q 


ua ait | oznit 





Mais la première sifflante, A, ne devient pas ST dans les mêmes cas; elle 
devient 3, parce qu'elle devient K (78), et que W ensuite devient 3. 


Ainsi de ax on fera fx, puis de celui-ci fax, fe, d'où finalement 


pa, etc. 


82. W venant après ant ou après 4, ne se change pas. 

83. Si le & d'un aflixe, d'un préfixe ou de tout autre crément est précédé 
par une gutturale, une semi-voyelle, l’aspirée ou toute autre voyelle que 4 
et AT, il est changé en 4. (Plus généralement et techniq.& venant à se trouver, 
dans le corps d’un mot, après ait ou 4— 71, devient 4.) L'intervention de 
" ou de : dans le mot, quel qu'il soit, n'empêche pas le changement; mais 
le changement ne se fait pas sur la finale d’un mot; ainsi W ne remplace pas 
& final d’un mot qui ne se compose pas avec le suivant. Exemples : 

* Carey ajoute : «Si le changement rend longue la dernière voyelle du mot, les deux formes 
«s emploient. » 


TOM. 1. 6 
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&R « porter, eic. » 


est un exemple 
[dans toutes ses per- 
aq Dans les bras. : Qui a mangé. |sonnes. Voÿ.les 7* 


cas pluriels (179, 
ectfà lafactf |Il sera. ee an 
efa | Roiaft [Nesttriste. la «x |? [Du déva. 


ay Dans les mots.i g 





! devant N et les autres palatales (ou af) 


& devant W et les autres cérébrales {ou za VV Ex. 


. 84. & devient 





ANA. AG ATAR  |Belle intelligence. | : [Qui (est) Siva? 
qu tt | qui |Eau, lait froid. : … |Qui(est)lesixième? 


mn. 


Le son que donne 


MX ET: TETE: la corde d'un arc. 





85. La siflante 4 finale d'un mot, devient le visarga :, et celui-ci est 
soumis aux règles (94-99) qui régissent le visarga. Ex. (78) 


F'nale. Mot seul En composition. 


ou après composition. 


4 [#4 | Collier de perles. AY 7: : Qui a un petit nez. 
XX | JTE La plante mourva. UIX qu: Un archer. 





86. Permutations de l'aspirée &.—L'aspirée & ne peut (63) se trouver que 
devant une voyelle, une semi-voyelle ou une nasale (techniq. que devant 
Æ—NK, en exceptant &). Toute autre lettre qui arrive après elle la fait 
changer, et tout ce qu’on a dit (63) des aspirées classées s'applique à &. 


Ayant trait. 


&E M 


SN CRE Eee ge or | ST | Ayant délivré 
Pr Ta 
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87. Lorsque l'aspirée % (précédant une voyelle, une semi-voyelle ou une 
nasale) (89), 1° tombe en composition avec et après la 1° ou la 3° lettre 
d'une classe, elle peut, à volonté, être échangée en la 4° classe. (Techniq. 
4— 4 ou —4 se trouvant devant &, puis A —N se trouvant après, on peut, 
à volonté, substituer A —W à =.) Or on use de ce changement très-fré- 
quemment. 


Mots séparés. Mots unis. Mots séparés. Mots unis. 


| 
PTE at: Celui qui a le dessus 
IA | - R: dans la dispute. 


TA ga: Ra: | Autrement, à tuer. 
a est (agemft [Six charrues. 
HT 8: HO : Qu'il devienne d'or. | 7z æfà: |rsfà: Ce beurre en huile. 
fu eut |æfègut |Quelqu'un est blessé. 





2° Si & tombe après la 2° ou la 4° lettre, celles-ci doivent devenir leurs 
simples, et le cas précédent se reproduit. 


fer : Cheval excitant le feu (par le frotte- 


ment de...) 





88. & quiescent à la fin d'un mot est représenté par le : !. 

89. Permatations de l'anousouara'.— Devant une voyelle quelconque l'anou- 
souära devient 4 (7-77) qui parait avoir été son caractère original (7}, et 
la voyelle prend la forme d’une voyelle médiale. Exemples : 


i 


Mots séparés. Mots unis. Mots séparés. Mots unis. 


TÉ Hit: TT: | Cfa gt [act | Me voilà. 


gfÿ sarcû: atanci: [Tu as obtenu Hari. FT. | Qu'est ceci ? 
at safèe: | atamièr: |Réfugié dans la forêt. | ….. | LD 





* Tous les autres changements en &,3,Z, tres, en #, &, elc., apparliennent aux conjugai- 
3, :, 4T{, appartiennent aux déclinaisons. D'au- sons. 
6. 
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90. Devant une consonne initiale du mot suivant, l'anousouära reste or- 
dinairement, quand les mots sont distincts, c’est-à-dire non unis, non com- 
posés; mais à la fin d’une ligne, d’un vers, d’une phrase, devant le signe 
1 (28, 1°), comme à la fin d’un mot isolé, il reste *, ou il devient la forme 


4. Exemples : 


Mots distincts. Mots terminants ou seuls. 


R TaTt Quelle est cette science ? 


Qu'il soit entré. 
area Qu: | Nos filets (les mailles de notre filet). 


T n hôte. 
Poor : Un homme. 





91. Devant une lettre quelconque des cinq classes, l'anousouara * peut se 
changer respectivement en la nasale propre de chacune de ces classes (70). 
Alors il y a groupe de consonnes. Techniq." suivi de F4 — devient F1 —%. 
Exemples : | 


Anousouara Nasale pour * Anousouara ° Nasale pour ” 


l le fait. LL LEE 5 à Quelque chose. 


Marqué, imprimé. aan Hi l’étend. 


Un domestique. 1 Mais, or. 


Propre, convenable: 


Monceau, quantité. ; 
q tranquille. 





On peut aussi surmonter la nasale du signe *’ (76). 






Adore Hari. 





ee 


! Je n'ai pas trouvé ce signe dans le Dictionnaire de Wilson. 
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Le mot suivant n'adopte que le Æ simple : 





(2e Ca | | Le Le (a H tremble. 


92. “ suivi d'une semi-voyelle. — 1° Si ‘ est suivi de l’une des trois semi- 
voyelles 4, «1, 4, on peut ou le conserver, ou lui substituer la semi-voyelle 
qui se présente après lui, en la surmontant (76) du signe * (techniq. lui 
substituer 4—#1 nasal (79), non compris {). Exemples: 


* devant une semi-voyelle. * devant une semi-voyelle. 


LL Lo) Na | 


en | L : aq RE 
Ni cesse, il retient plusieurs fois , ou instamment. Celui qui retient. 





Mais, 2° s1 la semi-voyelle qui se présente initiale après * final est 4, le ‘ 
reste. Exemple : 





| aa: | Son, bruit. 


93. Dans les Vèdes, l’anousouara devant 4, 4, % et {, prend la forme 
© quon met à la droite de la lettre. Ainsi, par exemple, &4: y est écrit 
0 4: 

94. Permutations du visarga :.— Signe d’une aspiration douce, molle (7), 
le visarga : ne se met qu’à la fin d'un mot!.Terminaison de plusieurs cas des 
noms et de quelques personnes des verbes, il est ordinairement substitut de 4. 
quelquefois de 4 (78-101). Final de plusieurs mots de diverses natures, il re- 
présente la semi-voyelle radicale { dans les uns et la sifflante & dans les 
autres. On le met aussi pour & final (80). Quelle que soit ou puisse être la 
lettre qu'il représente ou remplace, il est soumis à de nombreuses variétés 
de permutations. 

95. Le visarga :, sans égard à la voyelle qui le précède, 1° devient & 


* Dans z:& et autres semblables, il termine le premier mot du composé. 
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susceptible d’être changé en une autre sifflante (86, 87), s'il est suivi de 
l'une des six sourdes intermédiaires &—; 2° peut ou devenir &, ou rester :, 
s’il est suivi de l’une des quatre sourdes extrêmes &, @, Œ%, U; 3° peut de- 
venir & (c’est-à-dire l’une des sifflantes), ou rester :, s'il est suivi d’une 
sourde sifflante H—4H; 4° doit rester :, s'il est suivi d'un groupe dont la 
1" lettre est une sourde &— et la 2° une sifflante N — H. Exemples : 


Mots distincts. Mots correctement écrits. Mots distincts. Mots correctement écrits. 
m: agit | mat Qui va, remue ? TT: 4 ATAI Et elles. 
m: ft | ent | Qui étend? fx: arf faxatit | Vichnou sauve. 


_ 


Mots voisins. | Mots correctement écrits. 


° | 
1 : ; 
Krichna est la pensée Les mains levées, je 
de... . e lui dis. +. « © 


À AL Hari se meut. À Ta fleur. 


Le maitre du jour, dies- 
piter; épithète. d'In- 


le soleil. Fo 


Lumière éblouissante. 


Le maitre de la lu-| 
mière ; le soleil. 


L'arbre piyal. 


Le chacal brillant. | x: Quiconque. 


l Siva devant être adoré. 
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Mots voisins. Correctement écrits. Mots correctement écrits. 


| 
41:07 

Six hommes vertueux. 
UT : 


CAPE EU 


Qui est le sixième ? 


La sœur du père. 


Hari repose. + | 


96. Le visarga :, lorsqu'il est précédé de Æ, devient 3; puis (39) les deux 
voyelles 4 et 3 forment 3, 1° quand il est suivi de & ou autre consonne son- 
nante (techniq. de &—4), et ce sans condition; 2° et aussi quand il est 
suivi de À, mais sous la condition d’élider ce Æ initial !. | 


Quelle est la poignée 
du cimeterre ? 

















Correctement écrits. 


Mots voisins. | Transformation. Correctement écrits. 








L'éléphant est 












M: "I: Æ 3 NA: ANT : Qui va? enter Hlessé 
èa: at |èa sat | ètre Un déva va. que Pur certes. 
Siva devant être . 
. [Ra 3 am: | Grenada: | : Acquiers de la 
RS: A adoré. | TINAUESN | renommée. 
_ Né dans un étang; 
CF LS € s: aT 3 : TT : | le lotus. 





aa: | Le plaisir du cœur. | ...... 











Mots voisins. Correctement écrits. 
am su santa Et l'instruction aussi. 
à ad: | ee Quel bien ? 
La sérosité, le sang, la] 
k RaTante chair. | 
A: A EL: Lie | Pas même quelqu un. | 





* Et cette élision est souvent indiquée par l'apostrophe ($). Ainsi, dans ces deux cas, # et : se 
prononcent et s'écrivent A. C'est une règle pratique. 
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Mots voisins. Correctement écrits. 


| 
e Avant les hôtes sans 
LE rt SET 
fe: TA | affa s xp doute. 
Er EU 


La retraite, le voyage. 
Lui endormi. 


Siva, objet de l'ado- 
Re: ai: | fred: | À ae : Certes ce richi (40). 





97. Mais précédé de #, le visarga : étant suivi d’une voyelle autre que 
Æ, est élidé (techniq. après F et devant AT—% le visarga est élidé); il peut 
aussi devenir 4. Exemples (124) : 


Mots voisins. Correctement écrits. 


Œ : 
TU : Le | 
TA: 3m B passe pour kchatriya. 


A: De la vers le haut. 


AT. AT, Il a pratiqué les austérités. 


fax: 
LÉ US É a: Le terrible Siva. 


| x: 
AY: 1: | Un homme colère. 
LC 





98. : précédé de AT, 1° s’élide s'il est suivi d’une consonne sonnante , 
de $— 4; 2° s’élide encore, mais peut devenir 4, s’il est suivi d’une voyelle, 


de A — 4. Exemples : 


ST: gfa areneaf |Les insensés rient. |2aT: 73 AT 44 Voici les dévas. 
ta: AT: CGTTNEAT : Les roudras à saluer. ar LE | ait LE Voici les espions. 


a: #qfà (Art. 563, note 1.) 
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99. Lorsque : est précédé d'une voyelle autre que #Æ et AT, et qu'il est 
suivi d'une sonnante, voyelle ou consonne, il se change en la semi-voyelle 4. 


(Techniq. : précédé de &—% et suivi de A—4X devient {.) Exemples : 


Mots voisins. Correctement écrits. Mots voisins. Correctement écrits. 


fx: ex [|afz | Voicidufeu |afx: ma 
1: TA : api: Manou est allé. | ff: 





100. Le :, qui radicalement est a, des trois particules vocatives W\:, 
Wa:, AAT:, 1° s'élide devant une consonne sonnante (techniq. devant 
&—4); 2° sélide, ou devient 4 (98), devant une voyelle (techniq. devant 
HÆ—4 ). Exemples: 


Oh! sauve. 


Oh! impérissable. 
Oh! Hari. 


Oh! préserve. 
Oh ! éternel. 


Monsieur, à vous, 
salut. 


Oh! achève le sa4 ,3. 
crifice. { 


( Monsieur, mar- 
chez, allez. 


Monsieur, allez, 
marchez. 





101. : ayant été substitué à J radical (78) précédé d’une voyelle, on peut, 
si la lettre qui vient après lui est une sourde (& —"), ou lui rendre sa forme 
primitive 4, ou ne pas le faire. Si on ne le fait pas, 11 suit toutes les varié- 
tés de la première des règles qui régissent le visarga (95). Il deviendra & 
susceptible d’être Y; et de là ces formes diverses que 1 radical final occa- 
sionne devant une lettre &X —U. Exemples : 


. 
:} 


A | FT : ; 
Mori : Le maitre de la pa: RT TI : Éloigné, chassé. 
Fete : 


role. | 


M :qfÀ : 





* Pierre Lombard a été nommé le Maître des sentences. 
TOM. I. 7 
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at: : | Gouverneur de village. 


LA : De basse naissance. 





102. : substitué à 4 radical, précédé d’une voyelle, reprend sa forme pri- 
mitive s’il est suivi d’une sonnante, voyelle ou consonne (techniq. de Æ—4). 
Exemples : 


Correctement écrit. Observations. 


pal 
LA 
= 


Jci au matin. 
Disparu. 
Quatre bras. 


Sauve, Ô sauveur! Ce : du 8° cas de la 
4° déclinaison est pour 
le T produit par le gonua 
O mon pére! du & radical final. 


O mon frere! 


Va, ô protecteur! 


1433433; 
34444914 
14131435 





103. Particularités. — HA n. «un jour, » substantif dont le 1° cas singu- 
lier est AG: (8° déclinaison, 5° classe) (235), prend, en composition, ce 17 cas 
singulier, même devant un aflixe et une terminaison de cas: c'est donc sur 
le : que tombent les permutations. Maintenant, 1° règle générale, ce : de- 
vient { devant tout mot qui n'est pas afhxe ou ne commence pas par 4: mais 
devant un mot commençant par 4 et devant un aflixe commençant par une 
consonne, il devient 3 d'où 3 est produit (96). 2° Règles particulières, ce : 
devient 4 devant % (98), et 1l peut rester : ou devenir { devant 4. 3° Ce 
qu'il devient devant les terminaisons de cas appartient à sa déclinaison (235). 
Exemples : - 


| | 
au: Un nombre de jours; rt... Ce jour qui. .… CT É F producteur du 


mois. jour, le soleil. 


La forme du jour. soleil. 


uzx@ |Le matin, l'aurore. ra |Nuit-jour. ALT f £ maître du jour, Île 
agit 
| 


HR: | Tous les jours. rat 





? Le 7 final est ici supprimé. — * Et ses dérivés 
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104. Les pronoms aq « lui, celui-là, » ia « celui-ci, lui, » employés à 


leur 1° cas singulier masculin K:, &W:, élident leur : devant une consonne 
quelconque initiale, à moins que # privatif ne leur soit préfixé. Devant une 
voyelle, ils suivent les règles générales (99, 2°; 100). Exemples : 


Correctement écrit devant un mot. Correctement écrit. 


I marche, va (absent). Ainsi lui... 


Lui Vichnou. : Ce (ou) le prince. 
Ce Krichna. | Le content... 
 raille (présent). Ce pays. 

N n'est pas Siva. : Lui. 

Non pas cet homme. 


Roudra lui-même. 









qui es ille es". 


engfè: |Ce richi certes tea [Il a donné. AIN ln est dit... 
séft [Il mérite... Max [la dit. asser » es celui qui es, 
| 


105. Le : est encore élidé lorsque de K: et de &W: on forme, par com- 
position, le pronom À: «lui-même.» Le sloka (distique) suivant, qu’on 
peut croire avoir été construit exprès, en donne un exemple cité par tous 
les grammairiens : 

LL LAC (RL L QU NAEE : n 


Ipse Däsarathides Räma, ipse rex Youdhichthira; 
Ipse Karna magnè liberalis, ipse Bhima magnè valens. 


Mais ce pronom résultant des deux, est regardé comme un pléonasme poé- 
tique. 


* Parole adressée à Vichnou, dans le Pourana * Assez bien rendu par le latin ipse : la règle 
qui a pour titre Harivansa. générale en ferait 4gu: (97). 
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106. Licences poétiques. — Outre les particularités, on rencontre encore 
les licences poétiques. Ainsi on lit : 


ANT TE. ter: fa a: AU. 








= | : supprimé, puis sy- 
TUE : at ATEN : a: arqfa… Le 

; | È Iciwtet# sont 
face tt | pour { faaratefà venu de { far: 18... pu Fo 
SAIT : CET | FT | (938) 


107. Les règles sur le visarga sont encore bien plus souvent négligées : 
dans la prose. Par exemple on dit : 





On trouve la même infraction à la règle des synérèses de voyelles, surtout à la 
fin des phrases ou des incises, imitation de ce qu’on fait à la fin du vers, comme : 


Fa za TG SATA : 





CLS CA | ere | af zfà 


108. Devant les quatre sourdes &, &, 4, M (95), le wisarga est quelque- 
fois représenté par cet autre signe X , nomme TT: par certains grammai- 
riens. Sous cette forme, s’il est devant &, &, on le prononce de la racine 
de la langue et il se nomme fN@4efta:; tandis que devant, Œ on le pro- 
nonce du palais et qu’on le nomme SUeATAA:. Ainsi : 


| Qui agit, fait Si Qui fait cuire ? Krichna le con- 
servateur. 
Mine de pierres Qui écrit ? 


précieuses. Sa foi produit. 


Hari à supplier. 
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Au reste, on lui donne cette forme si l’on veut, et il paraît qu’on le fait ra- 
rement dans les écritures modernes. 

109. Outre ces règles de permutations, 1l y en a d’autres encore qui re- 
gardent les changements qui surviennent aux consonnes finales, dans leur 
union avec les terminaisons propres à la déclinaison et à la conjugaison. 
Nous les donnerons quand l'occasion s'en présentera, notamment à la 7° et 
à la 8° déclinaison (celles des mots terminés par une consonne), puis à la 2° 
conjugaison (368, etc. ). 

110. Lettres redoublées. — Quatre lettres, savoir, la palatale aspirée & et les 
trois nasales &, W, À (techniq. WU — 3), étant précédées d'une voyelle brève et 
suivies d’une voyelle quelconque, doivent être redoublées, mais avec des cir- 
constances un peu différentes. Ainsi, 1° & est redoublé, qu'il soit final ou ini- 
tial; mais comme deux aspirées ne peuvent se combiner ensemble (26), le 
17 & devient le % tenu, et le groupe du redoublement est %'. Exemples : 


que Il demanda. Clair, transparent. 


Test B va, marche. | AT Ton ombrelle. L'ombre de Siva. 





On trouve quelquefois le & redoublé après une voyelle longue, comme 
dans le mot A: « qui parle mal, un étranger, un barbare. » 2° Les nasales 
UW— 3 sont doublées quand elles terminent un mot; or elles doivent toujours 
l'être quand le premier mot n'est pas composé avec le second; elles le sont ra- 
rement quand les deux mots forment un composé. Ainsi : 


Mots voisins. Correctement écrits sans composition. Composés. 


LL LE TA Cela est l'ouest. : Prince d'une 
[L espritqui réside danstout; | 
l'âme universelle. 


O radija! voilà. 
LE DS Li | j 


Le sage non soumis au dé- 


Fr périssement. . 
CALE LE Voilà un bon compte. 


run : Le maître des bons calculs. 





‘ Ainsi & entre deux voyelles, dont la première est brève, devient le groupe tenu-aspiré & 
— ? de 4, négative ou comparative, et a « couper. » 
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111. Lettre qu'on ne redouble pas.—On ne peut avoir, l’une auprès de l’autre, 
deux semi-voyelles {; ainsi { n'est jamais redoublé. Si donc { étant final, 
soit radical, soit remplaçant : (94), vient à être suivi d’un autre {', il est sup- 
primé; puis, si une voyelle brève, autre que #, le précédait, cette voyelle est 
remplacée par sa propre longue *. Exemples : 


ll se divertit de nouveau. 


Convalescent, bien portant. 
Le ciel, l'atmosphère. 


Hari agréable. 
L'enfant est gardé, préservé. 





112. Appliquez à 6; seconde cérébrale aspirée, ce qu'on vient de dire 
pour J. Ainsi deux 6 allant pour se heurter, le 1°, qu’il soit final ou rem- 
plaçant &, disparaît, puis la voyelle qui le précédait, à l'exception de #, de- 
vient longue. Ainsi : 


Un (arbre) planté. 





113. Lettres qui font que d'autres sont redoublées. — L'une des trois semi- 
voyelles 7, 4 4 venant immédiatement après une consonne, on peut, si l'on 
veut, redoubler cette consonne, soit dans le corps d'un mot ou devant un 
affixe, pourvu qu’elle ne soit pas une sifflante ou l'aspirée; soit lors d'une 
réunion de mots, pourvu qu'elle ne soit pas sifflante, semi-voyelle ou l'aspi- 
rée. Ainsi l’on écrit : 


Sal Ayant combattu. 
RE 





* Qui pour lors est initial du mot suivant (112). —* Ainsi la quantité est conservée. 
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Voici du lait caillé. 


at x AUE | 


ZEN 
Pour { af «tx on écrit ZATNTA ou PA LE ( 
g a: | faxa : faad : 





Le redoublement pour une réunion de mots peut, selon quelques au- 
teurs, se faire devant toute autre consonne. 

114. { quiescent, précédé par une voyelle, demande que toute consonne, 
excepté T—4H et &, qui arrive pour le suivre immédiatement ou en cons- 
truction, soit redoublée. Cette règle n'est pas d’une extrême rigueur : souvent 
on s'en dispense. Observée assez constamment pour les consonnes &, î, 4, 
4, X, 4, 4, elle l'est rarement pour &, 4, 1,4 Wet &, 1, AR A, UN 
n'en fourniraient guère d'exemple. Il y a des mots pour lesquels elle est ab- 
solument à volonté; il y en a qui lui échappent. Néanmoins, dans les gram- 
maires, la règle est donnée comme générale. 


ec 


ax: La santé. * [| Une cascade! (64, 
aix | Voici Gauri. d 
tof Vigueur, courage, : | Certitude*. 


héroisme. 


ét: | Résolu. SATA : : Cendres. 


qui : Un roi. 





115. Lettres intercalées. — Les lettres, dans certaines positions, ne s'unissent 
à celles qui les suivent que par l'insertion d'autres lettres, quelquefois même 
que par l’interposition d’une syllabe. Lettre ou syllabe, insérées dans un mot, 
portent le même nom : ART: « augment. » 

116. Le principal but de l’intercalation, surtout des lettres, est l’eupho- 
nie (32); or les euphoniques les plus ordinaires sont le & et le &, ensuite 
le 7. Et d'abord, F étant final, si le mot qui suit commence par 4, &, Z, 
8, 4, Y suivis d'une voyelle, d'une semi-voyelle ou d'une nasale, ce 4 veut, 
après lui, l'intercalation d'une sifflante du même organe que la lettre qui 
vient après lui, c'est-à-dire qu’on met : 

‘ Après f*Y le redoublement est à volonté. —* Idem. 
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: NT devant #, % 
L' é, 6 
| a ad, 





? 


et alors ce A est ordinairement changé en l'anousouära. On le trouve même fi- 
guré sous cette forme * (28, 3°). Il y a bien peu d'exceptions, et elles sont ici : 


(techniq. GS ( final devant 3— 3 suivi de H—NK, appelle l'insertion de a ); 


Sa grandeur marche. 
Et ce grand. 


Leur ombrelle. 


Sa grandeur passe. 


Perce les hommes. 


Sauve les fils. 


O possesseur du tchakra! sauve. 


En ceci certes. 
B coupera les mailles. 


Tu quitteras la vie. 





Mais si A —N ne suit pas G—, rien n'est intercalé. Ainsi : 


ag: | Une bonne poignée de cimeterre. 





117. Spécialités. —1°&4 (techniq. KA ) est encore inséré aprés le LE final de 
ax « mâle, » lorsque linitiale du mot qui vient après est une sourde &X—U - 
suivie de A—K, exceptant toutefois le groupe &. Devant d'autres lettres, pas 
d'intercalation, comme si A —%K ne suit pas KW —U. 


Un laitier. 


Le kokila mâle. a GI: der: Un mäle célèbre. 
TH M Cri 
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2° L’adjectif ANT (190) n'admet pas l'intercalation de I—AH. Ainsi : 


Le d'ULC antfà | aurai L'homme doux s'accroit. 


3° Pour TA devant &, et pour TT devant w, l'intercalation est à vo- 
lonté. Ainsi : | 








Nourris, protége les 


hommes. 





118. Entre G ( finale d’un mot et 7 initiale du suivant, on peut intercaler 
la sourde palatale “x. Ainsi on écrit et on prononce à volonté, par exemple : 


S d t | 
es dé ÆUTX, | Bon Sambhou. 


Une bonne pierre 


ASTETOT: de touche. 
KI MU : 


AT TT: 





119. On peut aussi insérer les augments de lettre ou de syllabe sui- 
vants, qui dans certaines rencontres de lettres donnent lieu à plusieurs 
formes. 


1° (techn. MT), ou , Devant le sixième, 
entre T : ou 
3 final et -4 initial. le premier sixième. 


2°E (techn. =), ouz, | Le sixième bien compté, 
entre : ; ou 
q] final et -4 initial. le sixième d'une bonne famille. 





TOM. 1. 8 
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3° aq (techn. 74), IZA : 
entre Œ NA: | | Six (personnes) vertueuses. 
£ final et Œ initial. En 
a: 
4° AA ou A, Cet (homme) vertueux. 
entre AT 4: LS Ga: € L'homme vertueux. 
4 final et X initial. me Le vertueux. 


120. Voici les autres occasions ou motifs d'intercalation, indiqués som- 
mairement : leur développement appartient à des articles subséquents pla- 
cés chacun en son lieu. Ainsi un 4 euphonique est intercalé : 1° devant &, 
au participe futur 1° en Æ et au participe adverbial en 4; 2° entre la 
voyelle brève finale du dhatou et le 4 de l'aflixe 4 (affixe A ); 3° après 
la voyelle brève des dérivés sans aflixe; 4° après AT de quelques substan- 
tifs féminins; 5° aux noms de nombres AW et HAUT. Ainsi on rencontre 
un 4, comme dans ATH surprise » et dans plusieurs radicaux non classés 
qu’on donne ci-après. Ainsi # est mis’ après le premier mot d'une nombreuse 
série de composés, après d'autres mots qui ne font pas classe, aux deux 1° 
cas pluriels neutres de la 7° et de la 8° déclinaison sous peu d’exceptions, et 
à quelques noms de nombre. Ainsi encore Æ est intercalé après A finale de 
l'affixe ET. Certains patronymiques reçoivent les uns 4, les autres Æ devant 
leurs affixes. 

121. On intercale encore, 1° pour varier les sons: telle est la fonction du 
a et du % des variétés 4, 5, 7, 10 du prétérit indcfini (488), et celle des 
syllabes insérées aux dérivés sans aflfixe. 2° Pour particulariser le sens d’un 
primitif : ainsi font le 4 des verbes nominaux, le & qui unit une préposition 
à certains dhatous (576), le Œ et le 4 des causatifs, le 4 de enY, les lettres 
diverses insérées entre divers dhatous et l'affixe qui en fait des substantifs ; 
ainsi font les syllabes insérées dans certaines circonstances. 

122. On emploie l'intercalation de petits mots explétifs, uniquement pour 
se procurer ou une syllabe de plus, ou une voyelle d'une quantité prescrite. 
Enfin, il y a l'intercalation des caractéristiques pour les quatre 1°* temps, se- 
lon la conjugaison. 

123. Lettres élidées, supprimées. — Des mots ne se joignent à d’autres, des 
affixes, des terminaisons ne prennent leur place, qu'après la suppression de 


! Intercalation indiquée par &. 
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quelque lettre. Ainsi Æ «l'air, le vent, » et EN « s'étendre, » ne se réunissent 
pour former Æ f. point de l'horizon (comme l’est, l'ouest, etc.), qu'après 
la suppression du & initial du second mot. 

124. Toutes les suppressions de lettres n'ont pas le même but, et l'effet 
n’en est pas toujours le même. Les grammairiens citent les trois modes sui- 
vants, à cause de leur connexion avec les règles orthographiques, et les dé- 
signent chacun sous un nom devenu comme un mot technique. 1° On sup- 
prime par À «réticence, disparition. » Il y a déviation, écart d’une règle 
générale; on ne suit pas les règles affectant le mot qui précède les lettres 
ainsi supprimées. Exemple : une règle générale dit (133) que Æ terminera le 
2° cas singulier; mais dans ATR on supprime ce 4, et le 2° cas singulier est 
at. 2° On supprime par A4 «effaçure, rature, coupure de...» La suppres- 
sion d'une lettre n'autorise pas le changement des autres; elle suspend les 
règles qui, sans cette lettre, auraient affecté le mot qui précède et le mot qui 
suit la lettre supprimée, c’est-à-dire que les deux lettres actuellement voi- 
sines, ne se trouvant telles que par la suppression de l'intermédiaire, elles 
restent sans fusion ni changement. Exemple : le pronom K: ne doit s'adjoindre 
à XW: qu'après avoir, par la perte de: , pris la forme K (105, 104, 97, 98, 100); 
or, règle générale (4o), si Æ tombe sur , il en résulte %; néanmoins ici 
la fusion ne se fera pas, parce que Æ ne se trouve final qu'accidentellement, 


et on dira HUW:; pareillement, EATÉÈT — 4 fera EliaY, le & ne devenant pas 


& (83), à cause du Æ supprimé entre Z et & ; de même, WWT—3#AM fera 
UBAT; ailleurs, A finale du 1% cas précéderait le de la terminaison, mais 


ici le Æ supprimé s’y oppose. 3° On supprime par (au: ( « annulation.» La 
suppression d'une lettre n'empêche pas le changement des autres; toutes 
les règles affectant les lettres qui précèdent et celles qui suivent, s’exécatent. 
Exemple: le 8° cas singulier de la 4° déclinaison (165) prend le gouna (135), ce 
qui produit fWag, devant le f& terminaison (59); mais il doit supprimer. 
le 4 qui sera perdu (84) (138); c'est-à-dire que la règle 78 pour 4 final 
s'exécutera, et que le 8° cas singulier sera füa:. Le 5° et le 6° cas singulier de 
la 2° déclinaison (135) prenant le goùna, devront avoir & devant 3f4 et F4, 
c'est-à-dire devant #:; mas X disparaît, : seul reste, d'où il suit que 
& subsistera, et les deux cas seront À: (55, 295, 297). 

125. On conçoit qu'une règle comprend seulement les lettres ou les mots 
qu'elle mentionne; et que nulle autre lettre, nul autre mot n’est soumis à ses 

+ ent gfà «la triple couleur: voilà ; » qerT #.... «préparé, alors 5m... ..» 
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dispositions. Quelquefois peut-être on rappellera ce principe; mais dans 
tout le cours de la grammaire, il faudra l'avoir présent à la mémoire. 


NATURE ET ORIGINE DES MOTS. 


126. Les grammairiens indous ne reconnaissent comme simples ou pri- 
mitifs, que deux sortes de mots : les LS sabdas et les M dhâtous. “ta prin- 
cipe (du corps humain), élément des choses (terre, air, etc.), minerai, etc. etc., 
signifie ici VERBE, mais verbe dans son état de radical, verbum, mot énonçant 
l'idée pure et abstraite d'un acte ou d’un état. Il attend aflixes (WA), ter- 
minaisons, modifications, augments (ATK), etc., pour s'étendre et se déve- 
lopper. 

127. Par Wæ son, bruit, ils entendent tous les autres mots, mais simples, 
absolus, primaires, indiquant substances, qualités, etc. sans rien d'accessoire ; 
et comme il est de principe grammatical indou que tout mot vient du verbe}, 
un Næ est un AT qui est passé à l’état de nom ou substantif, d'adjectif, de 
participe, d'infinitif, etc. d’une manière quelconque, mais ordinairement par la 
puissance d’un affixe, lettre ou syllabe. Le mot WT4 lui-même vient de AT 
avoir, posséder, renfermer (vie, substance, etc.), qui prend l'aflixe dl. NU 
vient de I résonner, rendre un son, l'aflixe étant A4. Par l’aflixe 4 on a 
obtenu de % reposer, fWX Siva, celui en qui repose (l'univers); et ainsi de 
tous les autres. 


DECLINAISON. 


128. Les êtres sont de genres et de nombres différents. Le mot qui les 
désigne, le I, nom ou substantif, doit pouvoir représenter ces variétés. De 
plus, le nom a des rapports avec d'autres noms et avec le verbe : 1l doit se 
prêter à indiquer au moins les principaux de tous ces rapports : pour cela il 
subira des changements, il recevra des aflixes par lesquels, diversement ter- 
miné, il sera distribué, dispersé sous plusieurs parties (fRTf@ f. part [ d’hé- 
ritage]), ayant chacune leur forme (fi f. mouvement) particulière, c’est-à- 
dire, pour me servir des termes de nos grammaires, qu'il aura des cas, qu'il 
sera décliné. Or, envisagé dans sa forme absolue, il est nommé f15? marque, 
trace, signe, indice; et, considéré dans sa déclinaison, on le nomme W£&*. Ainsi 


l Auraient-ils tort ? — *? RIZ dessiner, tracer. — * qg aller, marcher. 
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le Ts ou le TE, c'est le son, le signe, l'indice! du nom°. Le premier de ces 
mots le distingue du verbe; le second le distingue de ses cas, même de ce 
que nous appelons nominatif singulier. Cette notion s'applique aux adjectifs, 
aux participes, aux pronoms, à tout mot déclinable. 

129. Les mots sont toujours cités, énoncés par l'indice, ou si l'on veut, 
sous la forme absolue : les dictionnaires ne les portent Jamais autrement. 
Ensuite ils indiquent le genre; celui de M. Wilson donne, en outre, le pre- 
mier cas singulier. Ce sera donc l'indice que nous citerons; et quand il nous 
arrivera de citer à sa place le premier cas singulier, on reconnaîtra qu'il y a 
une raison spéciale pour en user ainsi. Mais on ne pourra pas juger avec certi- 
tude du genre d’un substantif par l'indice; car toutes les lettres de l'alphabet, 
excepté U, K, &, @, peuvent être finales, et la même finale appartient sou- 
vent à plus d’un genre. 

130. En sanscrit il y a trois genres : le masculin, le féminin et le neutre. 
Chaque genre a trois nombres : le singulier, le duel et le pluriel. Chaque 
nombre a sept cas (128), puis un huitième, qui est notre vocatif, et qu'ils 
regardent comme un mode particulier du premier. 

131. Les trois genres se donnent aux adjectifs, participes, cie: et quand 
ils ont tous trois la même finale, l'indice, le fTF, ne diffère pas du son ou 
IX : ils sont l'un et l'autre le ATX, avec ou sans afixe attributif, selon le 
mode de formation employé. Mais quand ils n'ont pas tous les trois la 
même finale, c’est-à-dire quand le féminin est produit par l’un des aflixes 
de genre connus sous les formules techniques ATX. tt. SA (le T signifiant 
le mot est féminin), ou quand le neutre, prenant un autre aflixe que celui 
du masculin, est d'une autre déclinaison que lui, ces formes, qui diffèrent 
du fx, sont considérées comme indices de déclinaison, et on doit dire 
dans ces deux circonstances que le RS diffère du Hs. Les substantifs n'ont 
en général qu'un genre : les uns sont masculins ou féminins nécessaire- 
ment et d'eux-mêmes; plusieurs sont faits tels par une analogie plus ou 
moins bien déduite; les autres sont neutres. L'indice est, pour tous, le mot 


| Au lieu de ces deux mots, le professeur fonda- ? On dit aussi LOL f. nature, mot sans in- 
teur de la chaire de sanscrit au Collége de France flexion, forme radicale d'un mot, avant qu'on 
emploie l'expression forme absolue, c'est-à-dire lui adjoigne l'affixe qui formera cas, ou bien, si 


déliée, dégagée de tout ce qui sert à former gen- l'on veut, avant qu'on lui applique les inflexions 
res, nombres, cas, variétés de sens. On trouvera requises par l'affixe qui lui est propre. 
souvent cette dénomination dans ma grammaire, On dit encore griiatièm n. 


surtout pour les dérivés et les composés. 
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formé comme ci-après aux déclinaisons. La finale en fait partie; et pour les 
féminins terminés par une voyelle, on dit que la voyelle est pure. Enfin les 
noms féminins, indiqués comme tels dans les dictionnaires par les formules 
techniques ci-dessus, ont pour indice le mot avec sa finale longue; et on peut 
dire que leur TE diffère de leur sx. 

Les exemples suivants réduisent en tableau ces distinctions assez métaphy- 
siques !. 


* Lingga. |! Dhatou. 





132. Les cas, dans les grammaires originales, sont désignés tout uniment 
par 1, 2°, etc. 7°, ou plutôt par 1", 2°, etc. 7°, sous-entendu fentf@& (128), et 
rangés dans l'ordre suivant. Cependant on leur applique aussi des dénomina- 
tions indicatives des rapports du nom au verbe, et alors ils sont du masculin. 
Le 8° est nommé vocatif NAT 0. 


Rang Noms Correspondance Dénominations 
indiquant 
le rapport du nom au verbe. 





cas. | entiers. | abrégés. aux cas latins. 











1 [au 1 Nominatif. CT x L'agent. 
Rat a | Accusatif. af |L'objet 
3 | mar EL Instrumental. qu La cause instrumentale. | Avec, par. 
l D LL T Datif. æuert |Le donnant à... À, pour. 
5 | en A Ablatif. aart |Le ôtant de... De. 
6 lun | Possessif, génitf.| «zu ‘|Liant, possédant. De, apparten. à... 
7 aq q Locatif. LL Gi Contenant, tenant. En, dans, sur. 
ON PRES Vocatf. 


! Et auxquelles le professeur du Collége de France a peut-être eu raison de ne pas s'attacher. 
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133. Les auteurs de ces mêmes grammaires ayant adopté, pour classement 
des mots à décliner, une simple mise en ordre d’après la finale de l'indice, 
ont ensuite pensé qu'il ne fallait qu'un seul type de déclinaison pour tous ces 
mots. Ce système à priori ne devait pas être d'une application très-facile; aussi 
plus d’un type a-t-1l été proposé, et chacun, pour faire cadrer toutes les par- 
ties du sien, a été obligé de changer, insérer, supprimer des lettres assez ar- 
bitrairement. Le suivant est celui qui est lé plus communément admis, parce 
que les syllabes qu'il présente pour signes de rapports, c'est-à-dire pour ter- 
minaisons de cas, sont celles qui demandent le moins de changement pour 
s'adapter à tous les mots et aux diverses combinaisons de la langue en cette par- 
tie. On le donne sous deux formes : l’une portant, comme dans les grammaires 
indoues, des lettres rejetées, maïs qui sont là simplement pour indiquer les 
cas particuliers dont on les rejette; l’autre dénuée de ces lettres, afin qu’on 
voie mieux celles qui constituent le signe de chaque cas ou sa terminaison. 


Type général de déclinaison 
avec lettres rejetées. sans lettres rejetées. Observations. 


Singulier.| Duel. Pluriel. | Singulier.| Duel. 


Ce sont les consonnes x, 
NT, €, F5, 4 qui figurent ici 
comme lettres rejetées. 


ÆHou 


Y figurent de même le zx 
de fà& au 1° cas singulier, et 
celui de 3f& au 5° cas sin- 
gulier. 4, partout où il est 

ou 4Ÿ| final, est pour :, et 4 y est 
ÿ pour . 


ax 


Le 


Le vocatif eR:FY ne figure pas ici. 





134. Ge type convient plus aux mots terminés par une consonne qu'aux 
mots terminés par une voyelle, surtout par la voyelle #7, la première de toutes. 
IL est plus le type du masculin qu'il ne l’est du féminin, pour lequel il subit 
le plus d’altérations; néanmoins 1l sera notre modèle général. Nous conserve- 
rons le principe qui veut qu'on ordonne uniformément tous les indices d’après 
la finale; mais pour faciliter les explications en rendant les séries moinslongues, 
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nous distinguerons d'abord entre voyelle finale et consonne finale; puis, à la ma- 
nière des grammaires européennes, nous partagerons les noms en déclinaisons. 
Six déclinaisons se distribueront les voyelles; deux comprendront les con- 
sonnes. Dans chaque division de ces déclinaisons, un nom sera donné comme 
modèle particulier pour décliner tous les autres du même ordre : par là nous 
pensons obtenir à la fois clarté, précision, brièveté. Viendront ensuite, comme 
dans une neuvième case, à cause de leur marche toute spéciale, les pronoms 
et les adjectifs pronominaux, que nous ferons suivre par les dix premiers noms 
de nombre. Un appendice (TS) des mots irréguliers (et ils ne sont pas 
nombreux), terminera tout ce qui appartient à la déclinaison. 

135. Enfin, pour abréger les citations, on a collectivement désigné par fa: 
le 1% cas dans les trois nombres, et le 2° dans les deux premiers, tant au mas- 


six qui commencent par , avec celui qui commence par 4, sont désignés 
par le signe technique fit. Enfin, la dernière lettre d’un cas se dit 4 finale. 


VOYELLE FINALE. 


136. En assemblant les voyelles qui ont une marche semblable, les six 
déclinaisons des mots à voyelle finale se présentent ainsi : 


| Décinaisons. Voyelle finale. |Dédinsisons. | Voyelle finale. Observations. 


Il n'y a pas de déclinaison en K, Y, 
4, 4, ces voyelles n'étant finales d'au- 
cun mot. 





137. Chacune de ces déclinaisons modifie à sa convenance le type original; 
mais, en outre, elles lui font en commun subir un petit nombre de change- 
ments. — 1° Æ4 2° c. s. se présentant ou après une voyelle finale brève 
(soit de l'indice, soit même du 1* cas singulier), ou après ATX (finale des fé- 
minins de la 1" déclinaison) (131), ou après la voyelle des mots de la classe 


* Signe employé par Vopadeva ; d'autres, avec * Les 3 nomin. m. f. n.; les accus. sing. et 
Kramadesouara, disent 4. duel, m. f.; les deux 1° cas plur. neut. 
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. A4 (féminins en EU ( et en 4, 3° déclinaison, et féminins en et en 3, dans 
les quatre derniers cas du singulier, 2° déclinaison (148), et, par abrégé, 
&), son initiale F est élidée : Mi, Afd, A, etc. — 2° Dans la même cir- 
constance de voyelle finale brève, HE 2° c. pl. est remplacée au masculin 
par Æ précédé de cette finale devenue longue, et au féminin par : seul, mis 
après la finale devenue longue aussi. Quant aux mots en ATX et à ceux de 
la classe AT, comme la finale est déjà longue, le : se met simplement à la 
suite. — 3° Dans ces mêmes circonstances encore de finale brève et de mots 
en ATY, ou bien de la classe AT, la terminaison AT du 6° cas pluriel reçoit 
en préfixe #4 (techniq. 4X) précédé de la finale faite longue; et ce devient 
U après les lettres qui le demandent. 

138. Il n'y a pas de mots neutres à finales longues : la finale longue d’un 
indice devenant brève ! pour former l'indice particulier du neutre (131), et le 
mot se déclinant ensuite sur celui qui est terminé par cette brève. Ainsi les 
neutres de Ÿ et de Ÿ se terminent en 4; ceux de 3%, àt, À se terminent en 
3; et 1ls sont tous de la 2° déclinaison. Il n’y a donc de neutres que de la 1”, 
2° et 4° déclinaison. 

Maintenant, 1° les deux premiers cas singuliers, si ce n'est à la 1 dé- 
chinaison, n’ont pas de signe particulier; ils sont l'indice neutre lui-même. — 
2° Les finales des deux premiers cas pluriels (techniq. #4. %KX) sont, pour le 
neutre, remplacées par l’affixe fx précédé de la voyelle finale du 1° cas sin- 
gulier neutre, rendue longue. — 3° Ces deux mêmes cas, au duel, sont 
terminés par A1, précédé de la même voyelle conservée brève : la 1" décli- 
nalson paraissant faire exception, parce qu’elle ne prend de cette terminaison 
que le {. — 4° Tous les autres signes de cas sont comme au masculin de la 
déclinaison suivie; mais à la 2° et à la 4°, on intercale 4 devant ceux qui 
ont une voyelle pour initiale, ce 4 devenant U après les lettres qui le de- 
mandent (75, 2°). Les particularités seront détaillées aux déclinaisons 
qu'elles concernent. | .: 

139. Le vocatif, 8° cas (133), présente les circonstances qui suivent : au 
duel et au pluriel, jamais il ne diffère du 1° cas de ces nombres; au singulier, 
si on en excepte la 1° déclinaison, la finale de l'indice étant brève, la sienne 
en est le goura, pour le masculin et le féminin; au neutre, il est l'indice avec 
ou sans gouna, à volonté. Si la finale est longue, il est semblable au 1° cas, 

* Plus grammaticalement, finale longue supprimée, remplacée par la brève correspondante qui 
devient affixe. 


TOM. 1. 9 
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sauf dans les féminins, qui suivent la forme des mots A4 (127), lesquels 
changent simplement £ en %. Outre sa finale, il est encore quelquefois pré- 
cédé de la particule vocative &, comme dans Ut 6 Räma, &à 6 Hart. 
Enfin on s’abstiendra de le donner quand :l sera comme le nominatif ou 
1% cas. 


l® DÉCLINAISON. 


140. La première déclinaison a pour finales (126) les deux voyelles 4 et 
AT, et renferme les trois genres. 

Æ s'applique au masculin et au neutre; le féminin est en AT substitué, 
par la formule ÆTX (137), à la finale du masculin. 

Quelques masculins, épithètes composées devenues substantifs, prennent 
AT, formant ici une sorte d'exception. 

141. Les signes de cas portés au type général (133) sont modifiés comme 
il suit, pour devenir ceux de la 1" déclinaison. 


MASCULIN. 
Pluriel. Remplacé Modifications. Observations. 


Au sing., 7° cas, ÿ| * D'où px. 
égale # devant z de f.| 


Au duel, 3°,4°,5° cas, 
At remplace 4 devantir.| * L'indice ou 
le 1” cas sans : 

Au pluriel, devant les 

lerminaisons qui com- 


3 
4 
5 
6 
8 
ô 
7 
3 


mencenl par à ou par, 
] remplace #; 6°cas, GE 
inséré etÆ * qui précède 
fait long. 

Le À du 1" et du 2° 
cas duel, le 474 du 1* 
cas pl. se joignent à #7 
final par larègle deaf=u, 
ou plutôt, peut-être, à 
la dernière consonne. 
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FÉMININ. 


Cas. | Singulier. Duel. 


11411" 


at 
at 
a 
anù 
ATaT: 
am: 
Arai 
(4 














Modifications. 


Singulier. 


Commençant paï 5, on leur préfixe ax. 
4 rejeté. 


F3 devenu Aa7x. 
ÿ mis à la place du AT final de l'indice. 


Duel. 


s | ÿ mis à la place du #7 final de l'indice. 


: | Let terminaison devenu v- 


NEUTRE. 
Cas. | Singulier. Duel. Plunel. | Modifications. Observations. 
1 7 \d AT Sing. | : 
2 # q AT , 
1 terminent | Ÿ 
3 nat | 
| yT è Duel | 9 on . 
TA ' 
on Re ii AT | * Techn. fr (138). 
5 AT. anat mA: ‘19 ati | rejeté. 
6 AA aa: LG 8° cas sing. supprime le * du 1"; 
7 ) A0): : QU UTX est inséré devant f7 (138). 
8 Q ati 


142. Soit, pour exemple dans les trois genres, {NX Siva ! : 


: Heureusement choisi par Wilkins, ce mot, 
pris comme substantif masculin, est le nom de 
Siva, la faculté du changement des formes ; pris 
comme substantif féminin, 1l est le nom de l'é- 


pouse, c'est-à-dire de la puissance de Siva; pris 
comme substantif neutre, il signifie fortune, bon. 
heur, destin. Pris adjectivement, frar:, fran, fit, 
il signifie heureux, fortuné, propice (130). 


9: 
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1 Nomin. 


2 Accus. 


3 Instr. 


L Datf. 


5 Ablatif. 
6 Génitf. 


7 Locatif. 
8 Vocatif. 


Pluriel. 


Cas. 





Singulier. 


fran 
fat 

faut 
fran 


ATaa : 
TTaTAT : 


faarat 
aa 


Siagulier. 


Siva. 

Siva. 

Avec Siva. 
A Siva. 


Par, de Siva. 


MASCULIN. 


Les deux Sivas. 
Les deux Sivas. 
Avecles deux Sivas. 
Aux deux Sivas. 
Par les deux Sivas. 


Des deux Sivas. 


De Siva. 


Dans, en Siva. 


O Siva. 


FÉMININ. 


Duel, 





ra far : 
LUE 


ftramat 
faramat 
frramat 
fran: 
fran : 


fra Ra : 


Dansles deux Sivas. 


O les deux Sivas. 


Cas. | Singulier. 

1 farct 

2 farst 

3 far 

in farara 

5 | Ra 

6 Ra 

7 fa 

8 LUE | 


GRAMMAIRE SANSCRITE-FRANCÇAISE. 


NEUTRE. 


Duel. 
fa : 
LE | 


faramat 
faramat 
ffranat 
fan : 
Gran : 
ra 


Les Sivas. 
Les Sivas. 
Avec les Sivas. 
Aux Sivas. 
Par les Sivas. 
Des Sivas. 
Dans les Sivas. 


O Sivas!. 





oo 





143. Sur fXa se déclinent, 1° chacun selon son genre, des substantifs 


comme : 


* On ne donnera plus la traduction des cas, parce qu'étant la même pour tous les mots, 1 doit 
suffire qu on l'ait pour un seul. 
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Masculin. 


Un Dieu. Le Gange. | Le corps. 
Rama. Assemblée. | Famille. 

Un grand vase. Armée. Fleur. 

Corbeau. Maison. Fruit. 

La main. Raisonnement. Le lotus. 


Un char. Veuve (sans mari). Vénération. 


a: 
USE 
ga: 
TR: 
ed: 
4: 
Ua : 


Mari, époux. 





Puis une classe nombreuse de mots abstraits terminés en FX : AT@TuaT . la 
« condition, la qualité de Brahmane ; » a « le genre humain, le peuple col- 
« lectivement pris, etc. » Et tous les noms en 4 dont le 1% cas est en #, parmi 
lesquels une classe très-nombreuse de noms d’action terminés en À, comme 
AU «action (l’action de faire), » etc. 

2° Un nombre prodigieux d'adjectifs ou attributifs, et de participes, 
comme : 


Masculin. na: Fait. Orné, fini. ANT : Arrivé. 


Féminin. eau Faite. Ornée, finie. — 1 Arrivée. } Etc. 


Neutre. ni It. Orné, fini. —— Arrivé. 





Et enfin, la plus grande partie des mots sanscrits appartiennent à cette 
déclinaison, dont peut-être on devrait faire une espèce à part. 

144. Masculins en AT. — Les masculins en AT suivent le type original (1 26), 
conservant leur finale AT devant les cinq terminaisons Î4, et devant les sept 
qui commencent par une consonne (les fit); mais la supprimant (F4) de- 
vant les neuf nommées fA (135). 

Soit, pour exemple, ATSAUT « qui boit du beurre en huile (du ghi}, » c’est- 
à-dire un ancétre. | 
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Singulier. Duel. Pluriel. Autres mots en KT. 


Qui va. 

Qui s'avance par ordre. 
Qui dépérit. 
Possesseur, Brahma. 


Qui souflle. 


Qui se tient. 


mt 
mn 
Gr L 
ut 
ut 
ut 


Etc. etc. etc. 





1 DÉCLINAISON. 


145. La 2° déclinaison est celle des mots terminés en % ou en 3 (136). 
Elle renferme les trois genres. L'ensemble du type général, après quelques 
modifications apportées ou à certaines terminaisons, ou à la voyelle finale 
de l'indice, convient aux deux premiers genres. Ainsi d’abord, le gouna vient 
affecter la finale : 1° au 4° cas singulier et au 1* pluriel, d'où résultent A, 
Ad:, A, HA: pour terminaisons; 2° au 5° et au 6° cas singulier, mais avec 
suppression (AT ) du 4 de leurs terminaisons 3fü. 34 ; 3° au 8° cas singulier 
(et ce gouna sert aussi pour la 4° déclinaison), avec suppression du signe f&. 
Ensuite, au singulier, : est le signe du 1° cas, et | (techniq. a) remplace, au 
7°, le 4 du cas et la finale de l’indice. Au duel, 1% et 2° cas, c’est le F1, signe du 
cas, qui est remplacé par la longue de la finale !. Enfin, au 3° cas singulier, le 
masculin insère (techniq. AUS devant €, et le féminin n'insère rien: mais, de 
son côté, le féminin prend, dansles quatre derniers cas singuliers, une deuxième 
forme plus usitée que la première, et qu'il emprunte à la 3° déclinaison ?. Le 
neutre suit la règle prescrite ci-dessus (138, 4°), c'est-à-dire le type général 
avec l'insertion du 4° devant les voyelles, et le gouna facultatif au 8° cas 
singulier (139). Et ces modifications peuvent se résumer ainsi en tableau : 


! Ou, plus grammaticalement peut-être, le * Voilà pourquoi ce féminin est mis, pour ces 
37 signe du cas est supprimé (ga); puis lafi- quatre cas, dans la classe 4ai ou à (137). 
nale restant seule devient longue et sert de ter- * Techniq. 44 (137, 3°) pour le 6° cas, et 


minaison. TU pour les autres. 
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Singulier. 


& © NN 





146. Soient maintenant, pour exemples : 


MASCULIN. 


a un des noins de Vichnou. AIT un des noms du soleil. 


Singulier. Duel. Pluriel. : Singulier. Duel. Pluriel. 


44444444 


Nom ax | Le feu. Nom propre. 
d'une divinité 


Désireux de Le soleil. Le vent. 


Poëte. Pesant. 


Sur le point Hôte. Léger. 
de mourir ; 


qui se 
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FÉMININ. 






afa esprit, opinion. à vache à lait. 








: Singulier. / ; : Sinsulier. Duel. Pluriel. 

1 afd: Cc a 

2 | “à ë | 

3 AIT gai QUE 

l _ tyat 
a da: 
Ad : 
AT : 
AÀ : 

6 | | ART : da : ai 
ACT : 

7 _ Ten da ÀTY 
a L | | Tu 








Mouvement. «fa Amitié. 


La terre. ui Fermeté. 
La nuit. afà Science. 





Il y a peu de féminins en 3. 


NEUTRE (138). 


arr l'eau. 2 le miel. 
"© 
Cas. Singulier. Duel. Pluriel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 
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Singulier. Pluriel. Cas. Singulier. Pluriel. 





Et ainsi de tous les mots, tels que : 


arafûr | De ie (78 | LL 





III DÉCLINAISON. 


147. La troisième déclinaison est celle des mots, masculins ou féminins, 
(136), terminés en Ÿ ou en % (138); et 1l y en a beaucoup plus en Ÿ qu'en 
&, beaucoup plus du féminin que du masculin. 

148. Les masculins sont 1° les mots redoublés (et on les traite comme 
simples) qui ont une consonne simple devant £. %; 2° les composés dont le 
dernier membre est une racine verbale, et qui sont originairement terminés 
par +. & (131). Les féminins sont 1° les noms simples terminés originairement 
en ?, ; 2° les mots formés par l’un ou l’autre des aflixes tu. RU (131). 

149. Tous ces mots forment deux classes : l’une qui change la finale en 
A. A devant les terminaisons qui commencent par une voyelle (133); 
l'autre qui, devant ces mêmes terminaisons, change la finale en 4, 4 seule- 
ment (35). 

150. Finale 4, 1 classe. — 1° Masculins. Les masculins en Ÿ de la 1° classe 
sont les composés pris adjectivement ou substantivement, peu importe, mais 
ayant pour premier membre un mot déclinable ou indéclinable, et pour se- 
cond une racine verbale monosyllabique dont la finale suit une lettre double. 


TOM. I. 10 
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2° Féminins. Les féminins en € de la 1" classe sont les racines verbales mo- 
nosyllabiques passées à la qualité de substantifs (TT devenu nôm par ft, 
ou avec voyelle pure). Or cette classe admet, pour ses deux genres, le type 
général (133), avec ou sans insertion du À au 6° cas pluriel, et avec conser- 
vation du : au 1* cas singulier. De plus, les quatre derniers cas singuliers 
de son féminin empruntent une deuxième forme au féminin de la seconde 
classe (154), et cette deuxième forme est plus souvent employée que la pre- 
micre. Exemples : 


MASCULIN. FÉMININ. 


aa très-heureux. zit fortune 1. 


Doué d'un bon jugement”. | Crainte. 


(Nom de Lakchmi.) Pudeur, modestie. 


Entendement. 





! Racine 4, par 74. z devenu £. — * Est mis avec la première classe. 
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151. Finale £, a° classe. — 1° Masculins. Les masculins en £ de la 2° classe 
sont les mots originairement en À (c'est-à-dire produits par f&4 ou par l’af- 
fixe {), mais formés d'un dhatou soit redoublé (et ceux-ci sont traités comme 
les simples), soit composé avec un mot déclinable ou indéclinable, pourvu 
que la finale du dhatou 2° membre vienne après une consonne simple. 2° Fé- 
minins. Les féminins en { de la 2° classe sont les mots originairement en £ 
qui proyenant d'une racine verbale, ont pus d’une syllabe, puis, avec eux, 
tous les mots formés par l’aflixe Tu (137 37) 

152. Les masculins se subdivisent LS la déclinaison ; les doué el 
plusieurs composés exigent au 2° cas, tant au singulier qu'äu pluriel du type 
original (133), les deux modifications 4 à la place de AT, et A à la place 


e MH (137): les autres adoptent le type sans modification. Il y a peu d'ex- 
ceptions. Exemples : 


MASCULIN. 


> IIIIPN 








arra qui surpasse le vent; une antilope. ITA sacrificateur, maître des cérémonies. 

Cas. Singulier. Duel. Pluriel, Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 

1 | arm am AT l ar : AVE ATET : 

8 | area avaahat | avait: | 3 ATEUT at at ati: 
à ax À axmminat | ammir:| 4 | ar mrnat | arina 
5 | aa aratat | armmma:| 5 aTsT: at A ATARI 
6 | ax arme: | avmarx | 6 aTsa : aTra : ave 

7 | arf an: | ang 7 O LES L à ET aTSTT 
8 | ea: |. 8 am : 


t Ù + ; 


Et ainsi de tous les mots, tels que : 






Agra re es fee ae be peu d'esprit. men D'un grand talent. | 


aat sas NE £ (140) es ur fn  [Splendeur, clarté. 
| 








10. 
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153. Les féminins suivent le type (133), au duel tout à fait, et au pluriel 
avec le Æ au 6° cas (137, 3°); mais au singulier ils s’en éloignent en le mo- 
difiant comme il suit : on omet les lettres rejetées (123). 








Cas Finale Cas Finale Finale 

du du du 
singulier.| Type. Substituée. | singulier.| Type. Substituée. 6e cas pluriel. 

1 à £ 5 sfà al: ATX. at 

2 EL: à 6 F4 at:} (149) 

3 FT a ag) 7 5 ai 

149 
ñ 3 à 8 | x & 


FÉMININ. 


Len . " 
AGIT rivière. AT{t une femme. 


Singulier. Duel. Pluriel. 


à 
ral 
CL 4 | 
à 

AT: 
GEL 
ai 
CLEA 


4 LS À & à 4 4 
Lagyist 





Et ainsi de tous les mots, tels que: 
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gra Couche, lit !. aa | Équitation (155). qfuen | La terre. 
ai PE Une pouliche, une _ ( La déesse de l'élo- 
DR Ur U jeune fille. EE quence, Lakchmi. 
FUEL La nuit. 
L ati Un atome. arm | Femme briähmane. 
far Un capital. 
aa | Antilope (142). ri Ordre, ne: règle, 
sn - Souhait, désir. méthode. 


155. Ainsi encore les quatre substantifs suivants, qui, regardés comme 
des primitifs féminins, prennent le : au 1% et au 8° cas, savoir : 






| 
à Prospérité ; l'épouse de Vich- à A rs 


nou. 






GE L (A: Ji | Corde, corde d'instrument. EC LL (M :] Femme qui a ses mois. 


156. Finale &, 1" classe. — Masculins et féminins. Les règles de la 1" classe 
en £ ( 150) expliquées et comprises, celles des mots en %, masculins et fémi- 
nins de la 1° classe, le sont également. Ceux-ci posent IX où ceux-là posent 
EU É Ils ont, comme eux, les dois formes aux quatre derniers cas du singulier 
féminin; mais ils ne prennent pas le au 6° cas pluriel masculin. Ex. 


MASCULIN. FÉMININ. 


ag épithète de Mahadéva; qui joue aux dés. 4 la terre. 


Er 


Pluriel. Cas. Singulicr. 





1 Hitop. 1. IX, fabl. 7. 
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Singulier. 


| a : 
é! 
| XX: 
ar: 
| l 
ND | 


| 
Mauvais génie femelle; Eau où l'on a fait 


Sourcil. la terre. d bouillir deslégumes. 


Ligature ; l'action de 
lier. 


Envoi, expédition. TT L'éther. 





157. On raméne à la marche suivie par les masculins de cette 1" classe 


(150) tous les composés avec H «ètre,» excepté les quatre portés ci-après 
à la 2° classe (158). 


A 
EAURI m. existant par soi-même; le Grand Etre. 


Singulicr. Pluriel. 
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Autres composés de ù. 


| 
Né, produit dans le Nuage; produit de 


Existant desoi; Brah- feu. L l'eau. 


ma, Vichnou, Siva; j 
né de l'âme, Käma. Vichnou, Brahma, 


S1va. 


I 
Beau; d'une belle 
existence. 


TT 





158. Finale %, 2° classe. — Masculins. Ces masculins, subdivisés comme 
ceux en { (1 52), se déclineront, savoir : les redoublés et quelques simples 
sur &%, avec les deux modifications (137), et les composés sur WAY, sui- 
vant le type original (133). Ainsi : 


MASCULIN. 
LA le chef des Gandarvas (musiciens célestes). WTg serviteur, domestique. 
Singulier. Duel. Pluriel. 


LC Los LS f 


GATIT 





Et ainsi de tous les mots, tels que : 





Rx ot a femme Ê & Un arc. af [Un négociant. 
3 La lune. 5 Q Un danseur. md. Agriculture. 
4 L'or. æ4 |Un bracelet. Gr A Cuiller à pot. 





* Mot redoublé. Rac. ft « recevoir un reproche. » 


80 GRAMMAIRE SANSCRITE-FRANCAISE. 


ER | Serpent (la race du). | #31  |Conducteur. Coupant bien. 


Nom d'une herbe po- Un radeau. 
ES tagère ‘. me 





Et de plus, par exception, quatre composés avec Y (157), renvoyés aux 
irréguliers. | 
_ 159. Finale %, 2° classe. — Féminins. Ces féminins en % se subdivisent en 
adjectifs formés par SU (131), et en noms (substantifs) formés par & ou par 
fa, féminins eux-mêmes, ou pris comme tels (131) par analogie. Les premiers 
sont déclinés comme leurs masculins (148); tel serait &eTU « servante, » etc. 
qu'il suffit d'indiquer ici. 

160. Les seconds suivent la marche des féminins en 4, posant 4 où ceux-là 
posent 4; mais ils prennent le : au 1° cas singulier, ce que ceux-là ne font 


pas. Exemples (154) : 
FÉMININ. 


a ou 4 femme, épouse. 


Cas. | Final.| Singulier. Pluriel. {| Cas. Singulier. Pluriel. 


1 


2 
3 
ll 





Et ainsi de tous les mots, tels que : 


Mere. 4 [Nom d'un arbre. : Lune nouvelle. 
Femme qu a de (Sujet traité en vers 
beaux sourcils. | mélés de prose. 


Armée. az. |Soulier. Travail sans salaire. 


Accord. 


+ La etiée le ” 
Naissance. TS. her E06- | aqua |Crépuscule. 


Nom d'une riviere. DE Bec. 
[AS 





! Rac. 4, mot imitant le bruit fait par un enfant qui tette. 
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IV® DÉCLINAISON. 


161. La 4° déclinaison est celle des mots en # (136). Elle fait deux 
classes : la première contenant les noms de parents, hommes ou femmes, 
non composés, et peu d'autres noms, par conséquent n'ayant pas de neutre ; 
la seconde formée des autres mots, parmi lesquels beaucoup de noms d’a- 
gents pris de racines verbales, et celle-ci a les trois genres. 

162. Noms en K, 1" classe. — Dans cette classe le féminin est décliné comme 
le masculin, sauf la petite variété du 2° cas pluriel, dont la terminaison doit 
ètre et est H:(137, 3°), comme celle du masculin est 7 (137, 2°). Or le 
masculin modifie le type général dans quelques cas (133), et la finale de l'in- 
dice dans plusieurs, ainsi qu'on le voit dans l'exemple suivant et le petit ta- 
bleau qui l'accompagne. | 


MASCULIN. 


faq père. La finale æ devenue 


Singulier. Duel. iel. AT (techniq. 31), finale du 1° c. s. 


1° cas d. et plur. 


2° cas sing. et d. 
devant termin. 











faat 
| 7° cas sing. 
Gr 8° cas s. d. et pl. 
fat 3° c. s. devant xt 
Si jELG' 7° d. dev‘ 7: 
fr 4° c.s. + 
5° cs. —— 3fà 
fa: KG Le Se : F4 [Peut-être 34: 
faq: Restée # devant les terminaisons fi. 
TR Aux 2° et 6° cas pl., les règles générales 
(140, 2°) du 4 pour le masc. sont observées. 
fax : 
FÉMININ. 
ne D 
AT mère. —— La finale æ devenue 
Cas. Singulier. Duel. Pluriel. A tous les cas ce qu'elle devient pour faq, 
| À excepté au 2° cas plur., où elle devient # suivi 
l ATAT 3 L AT: | de:. | 
2 ATT$ ATAT aq: 


Tous les autres sur 04. 


TOM. I. 11 


Le GRAMMAIRE SANSCRITE- FRANÇAISE. 


Et ainsi des suivants : 








TT | Frère. LS 2j Cocher. CD C7 4 
| Sœur du mari. 
SIT HEGI La fille. 
| Gendre. j: | 

TTNTY Femme du frère du Nom d'Aditi, mère 

at mari ou dela femme. | © [AT] des Dieux. 
EC. Jeune frère du mari. ...... | ne | 

1063. Noms en F, 2° classe. — 1° Le masculin se décline, comme celui de 


la 1 classe, sur faq ( (162), mais en prenant le vriddhi au 1% cas du duel et 
du pluriel et au 2° cas du singulier et du duel. 2° Le féminin prend l affixe LA 
devant lequel # devient { (39), ce qui lui donne la finale À; rappelé ainsi à, 
la 2° classe de la 3° déclinaison, il se décline sur AÀ (154). 3° Le neutre, 
qui n’a qu'un petit nombre de mots, suit la règle donnée en tête de la dé- 
clinaison (137, 4°), et'ATR peut lui servir de type (1 46, 3 ‘); seulement, le 
6° cas pluriel #5 ici HU et HU. On peut aussi; dans les cinq derniers cas 


du singulier, lui appliquer les terminaisons du masculin, en le déclinant sur 


fug. Exemples : ; 


MASCULIN. FÉMININ. 


ED faiseur, agissant. ŒaT agissante. 


Singulier. 


Décliné sur 4 (154). 


Le reste sur faq. 





Et ainsi des autres, comme : 


ma Des ciseaux. 
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A 
[=] 
| 
. 
=) 
& 


a 


HIDE LS 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


Noms, épithètes 


e ë Us 
1" cas sans neutre. 


; , Indice. 
singulier. 


mn B _ 


4458525423 


ag | Qui donne. ag | Sacrificateur. 
- t À 
| Vichnou , ke con- 
servateur de l'u- 


wrJ | Protecteur. mA 


Celui qui donne. | . 


Fa Intelligent. 


7. Qui nourrit, pro- 
Ÿ tége. 


Pire. Pt. 


ne, Te me, 





11, 
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V® DÉCLINAISON. 


164. La 5° déclinaison est celle des mots en ®, et ces mots ne sont pas en 
grand nombre. On décline le féminin comme le masculin, tous deux suivant 
le type original; mais le % final est changé en AT devant le : des deux cas 
singuliers 1% et 8°, et devant les terminaisons fit’. Devant la voyelle initiale 
des autres terminaisons, 1l subit ses transformations régulières? en Ata. Le 
neutre se décline entièrement sur ATK (146); mais en outre il adopte, aux 
cinq derniers cas du singulier et du duel, la forme des autres genres. 

165. Le substantif + « richesses, opulence, » qui est du masculin et du fé- 
minin, servira d'exemple pour ces deux genres; le neutre de son composé 
FR « opulent, » en servira pour le troisième. 


MASCULIN, FÉMININ. NEUTRE. 


e richesses. afrit très-riche. 


Duel. Pluriel. 


© 


ta: 
ta: 
th: 
na: 
na: 
vat 
(us 
ta: 


353515131343 


ne ee 





? C'est-à-dire devant à7 et x (135). aTa devant une désinence commençant par un 
* On pourrait dire qu'il devientat devantune  voyelle. | 
désinence commençant par une consonne, et 
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Et ainsi de tous les mots, comme : 


| a Très-riche. 





VÉ DÉCLINAISON. 


166. La 6° déclinaison renferme les mots terminés par 3 et ceux termi- 
nés par S (136): la liste n’en est pas longue. Elle décline le féminin comme 
le masculin, tous deux suivant le type original. Le neutre se décline sur 
#43 (138; 146, 3°), prenant, en outre, au singulier, la forme masculine 
(163), savoir : pour ST, au seul 3° cas, et pour A, aux 3°, 4°, 5° et 6° cas 
seulement. 

167. Dans les deux premiers genres, la finale de l'indice subit des chan- 
gements. Ceux de ST sont ici, comme ailleurs (140), pour plus grande clarté, 
indiqués à côté de l'exemple. Ceux de À se réduisent à la transformation ré- 
gulière en ATX (39, 164) devant toutes les terminaisons qui commencent par 
une voyelle; cette finale restant devant le : du 1° cas singulier, et devant a 
et T des terminaisons fit. Ainsi : 


MASCULIN, FÉMININ. FÉMININ. 


M taureau, vache !. : MODIFICATIONS. a le ciel (193). 





Cas. | Singul. | Duel. | Pluriel. 


1 LL mat | ma: 1“ cas singulier, 31 mis à la place 
2 | nt me lo: [du 3 final. 

1" et 2° duel, et 1° plur., à fi- 
$ | ra mat | mt: |oal changé pour À qui fait HT. 
& | à mat | ma: 2°. sing. et plur. devient 4. 
5s | at | sit: Reste à devant 11,4, etaux 5° el 

6° cas sing. 
6 | ES | rai Auxautres cas, c'est-à-dire devant 
mat” [lune voyelle, transformé en #4 (38). 
TU rt | | pans jes Vèdes. 
Be st | ss on 








1 rm m. cle ciel, un taureau , un rayon de lumière, le tonnerre, la lune, le soleil, le sacrifice 


LS 
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NEUTRE. 


me me + ne — + — 





3] dépendant de la vache. 


Cas. Singulier. À Pluriel. à Singulier. Duel. Pluriel. 
l SU] SUIT smpat 3mpA 
2 cu | IUT ST: sr 
: | sum smft | sum: SUTY 
| FAT 3TT Cr] Gi suit | 





Et ainsi de tous les mots, comme : 


n. 


PE À 
gun m.f. | De vache. an ue D'un beau ciel. 
44 





168. 


MASCULIN. FÉMININ. 


EN : 
AT navire, bateau. 


1 | 
2 2 
5) 3 
Ut U 
5) 5 
6 6 
7 7 
8 8 





« d'une vache. »— mt f. « vache, œil, flèche, quar- « eau. » Dans cette dernière acception ilse décline, 
«tier du compas, la parole, Sarasouati, la terre, suivant quelques-uns, au masc. plur. seulement, 
M: 1°. m. ma: . Selon d'autres, il est neutre en beaucoup 


«une mère, »— «un poil du corps, : | 
H1"c.n. | P P d’autres sens. Rad. ma «aller; » aff. À: 
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af , ss dépassant le bateau, et AT n.! 


——— 


Duel. Pluriel. 





CONSONNE FINALE. 


169. Les mots à consonne finale sont nombreux, de toutes natures et de 
tous genres. Ils présentent naturellement deux séries : la 1", celle des simples 
et des composés, substantifs ou adjectifs, sans aflixe pour la plupart, avec af- 
fixe pour tous les autres, et ne pouvant guère être classés autrement que par 
la dernière lettre; la 2°, celle des simples et des composés, amenés par la 
puissance de certains aflixes à la fonction de participes et attributüfs de di- 
verses espèces. De là deux déclinaisons : la 7° et la 8° (134), ayant les trois 
genres. 

170. Dans l’une et dans l’autre déclinaison, 1° le masculin suit le type 
général (133), à la seule petite différence près, que généralement” le 1% cas 
singulier a pour srgne le viram avec. une finale autre que celle de l'indice : 
c'est l'affixe du 1% cas. 2° Au neutre, les cinq derniers cas sont comme au 
masculin; le 2° est, dans les trois nombres, comme le 1°; la dernière voyelle 
du 1° cas singulier est celle de l'indice; À termine le 1* du duel (138, 3°), 
et Z le 1° du pluriel. Enfin, à ce.nombre pluriel, mais sans. rendre longue 
dans tous les mots la voyelle qui la précédera, une nasale est insérée de- 
vant la dernière consonne, quand celle-ci n'est pas elle-même une nasale 
ou une semi-voyelle (techniq. AU est inséré, excepté devant A—4).. 


° 


* aimait seau dépassant le bateau. » thographe et sur la suppression de certaines con- 
* Les exceptions tiennent aux règles sur J'or-  sonnes. 
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VII* DÉCLINAISON. 


171. Dans la 7° déclinaison, nous trouverons des mots terminés par une 
consonne double. Or, 1° une des deux lettres de cette consonne, à moins 
que la 1" ne soit {, est supprimée (F1 ) devant les signes de cas dont l'ini- 
tiale est une consonne et devant le viram du 1% cas; la suppression tombe 
sur la dernière du groupe, pourvu que la 1" ne soit pas Æ ou &, car ce se- 
rait alors cette 1° qu'on supprimerait : celle qui reste, se trouvant finale, est 
soumise aux règles des permutations. 2° Lorsque la finale, lettre double, a 
pour premier membre { ou 84 et pour dernier une lettre 4, l'insertion 
de AU est à volonté. 3° Les variantes, s’il y en a, seront données en leur 
lieu. Enfin, &, venu de % ou de #, nest pas supprimé. 

172. La 7° déclinaison paraît naturellement coupée en deux parts : l'une 
ayant pour finale une lettre classée autre qu’une nasale, et de là cinq classes; 
l’autre ayant pour finale une lettre non classte ou une nasale, et de là quatre 
classes; en tout neuf. La 7° déclinaison est donc répartie sous neuf classes, 
nombre égal à celui des divisions de l'alphabet (4, 1 tabl.), plus une, à 
cause des nasales traitées séparément. Le féminin, dans toutes, est comme le 
masculin : quelques-unes pourtant, ou quelques mots, peuvent aussi le faire 
en EU À (135). Dans toutes aussi, le 1% cas singulier neutre a pour finale celle 
du 1% cas singulier masculin; ou quand à l'indice il y a groupe avec une na- 
sale (171), celle qu'il aurait sans la nasale. Le 1° cas singulier masculin est 
indiqué par une consonne avec Île viram. Dans trois classes, cependant, il l'est 
ou peut l'être par le :, qui représente la consonne (78, 111, 85). 

173. Dans les cinq premières classes, celles dont la finale de l'indice est 
une consonne classée, cette finale étant simple, 1° le signe de ce 1° cas est 
une sourde tenue (15), % excepté; et cette sourde peut toujours être redou- 
blée!, ou devenir sa propre sonnante?. Ainsi l'indice QUE ( parole a pour 1° 
cas singulier AT%, at&, qui peut devenir AT. 2° Devant N, la sourde, signe 
du 1% cas, est remplacée par sa propre sonnante (64, 2°). 3° Elle reste et 
subsiste devant 4. 4° Mais devant les signes voyelles, la consonne finale de 
l'indice revient prendre sa place. En second lieu, si la finale est double, la 


! Carey redouble et la sourde et la sonnante « redoublées ; ainsi TE GI, AFF... ML» 
substituée : «Les consonnes qui terminent Îe * Si la lettre qui suit le demande (64, 2°), 
«1% cas singulier, dit-il, peuvent toujours être IUT ÈEN :. 


} 
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deuxième lettre étant élidée pour former le 1% cas singulier (171) reste éli- 
dée devant les fiT; mais elle revient aux autres cas, c’est-à-dire aux fX et 
aux FU (138). 

174. 7° déclinaison, 1" classe. — La 1" classe de la 7° déclinaison est 
celle des indices terminés par une des gutturales Æ, &. 4. 4 (173). Son 


1°" cas singulier est en %, et on décline comme il suit : 


1. TE, tout-puissant. 


MASCULIN, FÉMININ. 


Singulier. Duel. Pluriel. 


A: 


© 


pe 


Le féminin de celui-ci se fait aussi en £, par aaquet décliné sur aà. 


Le dictionnaire donne les féminins et les neutres de tous les adjectifs, quelle que soit la lettre 
finale. 








NEUTRE. 





Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 











EIRE 
LE lee lee 
Le reste comme : masculin. 
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2. RARE, calligraphe 1, 
a" ""————, 


MASCULIN, FÉMININ. 


Pluriel. Cas. Singulier. 


Le reste comme le masculin. 


3. Hawz marchant bien. 
MASCULIN, FÉMININ. 


Singulier. Duel. _ Pluriel. 


SC LU 
CRU 
aawtat 


gaeviat : | Le reste comme le masculin. 


Etc. etc. etc. 





175. 7° déclinaison, 2° classe. — La 2° classe de la 7° déclinaison est celle 
des mots terminés par une des palatales TA T (1 72) , Soit seule, soit 
formant groupe, surtout avec la nasale. Or la règle donnée généralement, 
est que la finale palatale est changée en une gutturale devant le viram et de- 
vant une consonne (173-81) (techniq. Æ3 est afhixé aux aa); ensuite, 

* Qui écrit bien, qui peint. — * 63, 3°; 85. 
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qu'au 7° cas pluriel, le & produit de 4 ou de # reste, d'où arrive 4 substi- 
tué à 4 (83); et par suite, la terminaison & kchou (200, 171). 

176. Le 1% cas singulier masculin des mots en 4 non groupé, prend 4 
(techniq. 43) ou TT pour affixe. S'il y a groupe, il garde pour terminaison 
la 1" lettre du groupe. Au neutre, le 1% cas singulier se termine en Æ ou 

. Enfin, le féminin se décline comme le masculin; mais quelques adjectifs 
le font aussi en Ÿ décliné sur A4. L'indice en & reçoit & (techniq. NZ) 
pour aflixe du 1° cas singulier masculin, et ce 4, devant une consonne ou le 
viram, devient 3, £ (81). Le neutre se termine en Z; et le féminin ne diffère 
pas du masculin, en admettant aussi 


HaTx élégant , disert, correct. 


MASCULIN, FÉMININ. NEUTRE. 
sn 


Cas. Singulier. ? Pluriel. 


Le reste comme le masculin. 


Et sont ainsi déclinés au neutre, outre les 
substantifs qui sont neutres d'eux-mêmes, tous 
les mots pris adjectivement (134), simples ou 
composés, quel que soit le genre du primitif 
(167; 207, 2°). 





Et ainsi de tous les mots, comme : 


r, (La voix, parole, Sa- Un des quatre Vèdes ; ma ! Chagrin , douleur, 
rasouatt. ra ‘ le premier, le plus|S tristesse. 
simple. r. ( Longue cuiller pour 
Peau, écorce. + t les sacrifices. 


m. ae 
Hate E |Muet, sans voix. 
, | L'action de cacher, 


Vain, ci ne Lumière, splendeur, 
aa ji k 202). EL ‘À beauté; désir. Le 


celer, faire dispa- 
raître. 





Et autres, tant simples que composés avec des racines verbales. 
19. 
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177. % groupé. — Le 1° cas singulier a pour finale la 1" lettre du groupe 
(171). Exemples : 


1. HN qui tranche bien, belle coupure. 


MASCULIN, FÉMININ. NEUTRE. 


Pluriel. 


Au féminin, on dit æet sur la 1" déclinaison. 





Et ainsi des autres, les suivants méritant attention (175). 

178. Dathou 454. — Le dhatou AA à deux sens : «aller, mouvoir; ado- 
« rer, honorer. » De là deux significations pour les composés dont il est second 
membre : l’une impliquant l'idée de mouvement; l’autre, celle d’adoration, 
d'honneur rendu. | 


* La finale est q ; or final devient 4 (82); mais 4 final devient x, 3; de là, etc. (81-179) 
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179. Dans la seconde signification, la déclinaison du composé se fait, 
comme pour le précédent, selon la règle générale pour les trois genres; le 


féminin des adjectifs adoptant de plus la forme A4. Exemples : 


1. TE qui adore, honore. 


MASCULIN, FÉMININ. NEUTRE. 


Le reste comme le masculin. 


2° forme du féminin. 


| | qe | ATEN | re 


Etc. etc. etc. 





2. QE shonorant réciproquement, mutuellement. 
mm "© 











MASCULIS, FÉMININ. NEUTRE. 

Cas. | Singulier. Duel. Pluriel. | Ces. | Singulier. Duel. Pluriel. 
1 QUE En Cu 1 LU à AL 1 geafà 
2 Tu RTE TUE : 2 Le GK à ere D LE 
3 FE RAT RTE : Le reste comme le masculin. 

4 LL Ur 21 TIR : 

5 ré: reagat ma : 2° forme du féminin. 

6 TE : TUE : quan | 1 | qe | uen | QE : 
7 ce TE : AA Etc. etc. etc. 


Et ainsi des autres, comme 44154 « adorant les dieux, » etc. 


ou GRAMMAIRE SANSCRITE-FRANCAISE. 


Dans la première signification, les mots sont irréguliers et on les décline 
comme il est exposé ci-après (285-291). 

180. & final. — Tout en suivant la règle commune (174), & final peut en 
outre, selon quelques auteurs, céder sa place à la siflante 3 devant les 
voyelles initiales de cas. Le féminin peut aussi être en tu. Exemples : 


AT qui demande, interroge, questionne (196). 
MASCULIN, FÉMININ. 


Singulier. 


a: d 


LE 


Le reste comme le masculin. 


2° forme du féminin. 
l | Les | LL 2 L | QTST : 


Etc. etc. etc. 





Et ainsi de tous les mots, comme : TaiNT=& « s’informant des particulari- 
«tés, de la nature des choses. » 

181. Mots terminés en 4, et d'abord % non groupé.—Les mots terminés en 
4 non groupé font leur 1® cas singulier, masculin ou féminin, pour la plupart 
en Æ (techniq. HS) (175). Les autres, presque tous composés verbaux, af- 
fixent 4 (techniq. WS) qui devient Z (81), d'après quoi on peut dire qu'ils 
font ce 1% cas en Z. Quelques-uns peut-être le font aimsi immédiatement. 
Deux ou trois ont & ou Z. Un seul prend & devenant :, et est irrégulier. Le 
féminin des adjectifs est comme le masculin; plusieurs l'ont aussi en EU À 
décliné sur A4 : on les indique. Le neutre n’a rien de particulier. Ex. 











DÉCLINAISON. 95 


Indices dont le 1° cas sing. est 
1° en Œ, SJ: A qui unit, joint !. 2° en 7, 3 : TE illuminant. 
MASCULIN, FÉMININ. MASOULIN, FÉMININ. 


"© 
Plunel. 


KL I 
TX 
gs 
at 
a+ 
ax: 
gx: 
ait 


2 


A 


A À À 4 





Et ainsi des autres. comme : 














ea f. |Maladie. & Splendide, élégant; richement 
Chapelet pour prier, collier; guir- décoré, paré. 
LL PR ne | 
lande, couronne de fleurs. EC CLEA nm les dieux, le soleil *. 
m. « qui vit dans la méditation ; un sage. » gi ind. «les deux fils jumeaux d'Agouini, 
ga. f. «union, jonction; nom d’une mesure de «médecins des Dévas. » 1" c.s. m. 3,3; «un me- 
longueur. » « nuisier. » 


n. «couple, paire. » * Tous ces féminins sont en EX € (180, 154). 
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Ï 
Marchand. 


Commerce, négoce, trafic. 


Nom d'une classe de prêtres qui 
officient à un sacrifice: sacrifi- 
cateur en fonctions. 


m. [Lignée, enfants. 


ad: Bien joint ; bien assorti, bien ap- 
| pareillé. 


: ane de bonnes qualités; uni, 
adi. | 


associé ; joint; assorti. 


ad). ET assoupi; lent, pares-] ST 


seux. 

.. [Qui travaille pour vivre; ouvrier, 

” [ serviteur à gages. 

Qui mange (consume) tout à fait; 
le feu. 


Qui mange le mets céleste; un 


ancètre déifié (1817). 
[ 


TRE m. 


EXUTHS m 





Adoration avec offrande. 
Honorant les dieux; sacnfiant. 


L'action de nettoyer. 


Qui nettoie, balaye tout autour, 
entièrement. 


He [Brillant le feu. 
j. (Brillant, qui brille. 


m. (Roi, monarque, prince. 
Î 
Qui brille, règne sur tous. 


Roi suprême, régnant sur d'au- 
tres princes. 


Un mètre employé dans le Vède. 


Marchant, allant. 
Promenade. 


Voyageant partout. 


Un quêteur, un sannyasi. 


182. Les suivants, qui prennent 4, lequel devient Z; puis 3, peuvent aussi, 
selon quelques auteurs}, prendre æ, puis 11. Le 1% n’a rien de particulier, le 
2° dérive de lui; le troisième allonge le Æ du premier mot?, faisant fera à 
tous les cas où est changé. I suffit de donner ici le 3° et d'indiquer les 
deux autres. Ainsi : 


Ra le souverain de toutes choses ?, 


Cas. 





YO E © 





* Kramadesouara et Battodj-Diksita. Wilson position, mais non une anomalie de déclinaison. 
donne Z et . * Je regarde comme superflu de décliner 
* Cela peut constituer une anomalie de com- sous la seconde forme, %. 
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Et ainsi des deux autres : 


nr Le RARE Produisant l'univers; le produc- 


naissance, de lancer hors... 


g4 | f L'acte de produire, de … fax | er dé lasers. De 





183. T groupé. —Les mots qui ont pour finale un 4, dernière lettre d’un 
groupe, sont en petit nombre, et ils suivent les règles communes (171). 
Soient pour exemples : 


er ( boulanger. 
" f. cuite (181, 2). 


——"" —— 


























MASCULIN, FÉMININ. : NEUTRE. 
Cas. Singulier. Duel. Pluriel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 

1 | | LL HE 1 yen fes 

ie CA 2 
2 | 4 et EN: I. 

| | 9 | en fer 
3 YEN at Ju : LA 
Etc. etc. etc. Le reste comme le masculin. 

7 | mie | . | Le FAR On met un neutre à cause des composés (163). 


2. cr fort, vigoureux. 


—_—_—_ mm 
MASCULIN, FÉMININ. NEUTRE. 


oo, 
Duel. iel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 


2 | 


Le reste comme le masculin. 
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3. 4% boiteux. 
mm mm, 


MASCULIN, FÉMININ. 





184. 7° déclinaison, 3° classe. — La 3° classe de la 7° déclinaison est celle 
des mots terminés par l’une des cérébrales £.8X 6 (172). À peine si on 
rencontre un mot ayant l'une de ces lettres pour finale. On trouvera plutôt, 
ou construits, ou à construire, des composés de racines verbales, de dha- 
tous. On les déclinera, pour les trois genres, régulièrement et absolument, 
comme ceux de la seconde classe (181) qui prennent Z pour afhxe du 1° cas 
singulier, masculin et féminin, ou, si lon veut, comme ceux de la 1"° classe 
(174), posant Z, 3 à la place de &, 4. Un exemple serait mutile. 

185. 7° déclinaison, 4° classe. — La 4° classe de la 7° déclinaison est celle 
des mots terminés par l'une des dentales 4, 4, & 4 (172). Le 1% cas singulier 
masculin est en aq, etc. etc. (173, 1°) Le féminin est comme le masculin; le 
neutre à l'ordinaire. Exemple : 


Cr vert. 


MASCULIN, FÉMININ. 


Singulicr. Duel. Pluriel. Cas. Singulier. 


ERA 


A 


Gi uu Gus 
ar er: 
hat ER: 





& | 
æ 
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NEUTRE. 


Duel. Pluriel. | 
af aRET 
Girl Ki au 


Le reste comme le mrasculin. 


az. f. une stance. 





MAR. 
run ons DEC CÉ 9 


se 


Lrv 


MAT 


| 
.. 








Etc. etc. etc. Etc. etc. etc. 





au m. savant, un savant. 











Duel. Pluriel. 


Singulier. Duel. Pluriel. Cas. Singulier. 











gfaaz 
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Pluriel. 


Autre, différent. 
Nom de Brahma. 
Un roi. 


Un piéton. 
Tressé (fil, jonc, etc.) 
Nom d'une plante. 


Sacrificateur. 


Instituteur. 

Adorateur du feu; celui qui 
placé et consacre le feu du 
sacrifice; bûcher funéraire. 


Éclair. 


L'atmosphère, le ciel. 

Excitant le feu par le frotte- 
ment. | 

Le 1° et le 14 du mois lu- 
naire ; intelligence, intellect ; 
rang, conséquence. 


Singulier. _ Duel. Pluriel. 


qi qu: 
gai US 


Etc. etc. etc. 


Une montagne. 
Peine, afliction. 


La bosse du bœuf indien. 


Infortune, malheur. 


Partie des livres religieux des 
Indous; nom de l'extrait de 
la partie théologique et se- 
crète des Vèdes '. 

Instruit sur la morale. 

Homme instruit; un pandit. 

Femme rusée, adroite. 


Route, chemin (295). 
Instruit du principe des choses. 
La faim. 

Ce avec quoi on se chauffe. 


Guerre, bataille. 


Ces mots en 4 final doivent être distingués de ceux qui, dans la 8° déclinaison, sont termi- 
nés par des syllabes ayant 4 final (218-224). Le féminin, à la 8° déclinaison, est en 54 (218). 





187. 7° déclinaison, 5° classe. — La 5° classe de la 7° déclinaison renferme 
les mots terminés par l'une des palatales 4, Œ, 4, 4 (172). Le 1° cas singu- 


* Traduit en latin par Anquetil-Duperron, an IX (1801). 
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her masculin est en q. Le féminin est comme le masculin; le neutre, à l’ordi- 
naire. Au reste, il y a peu de mots de cette cinquième classe. Exemple : 


x f. un point de l'horizon. 


Duel. Pluriel. 


pont 
mn: 
nn 





Et ainsi d’autres mots, comme : 





Confiance. | gx ff. |Sorte de mètre poétique. 


188. 7° déclinaison, 6° classe. — La 6° classe de la 7° déclinaison est celle 
des indices terminés par une nasale (172). Or il n’y a pas d'indice qui le soit 
par 3, ou par 51. Il y en a qui le sont par la dentale #4; mais ceux-ci trai- 
tant cette finale comme font ceux de la 8° déclinaison dont l’aflixe est en Æ, se 
rangent avec eux. Restent donc pour finale à cette 6° classe, les deux nasales 
%: 4 (69)- | 

189. 1° & finale. — Il y a très-peu de mots en U final. Le mot généra- 
lement donné pour exemple est: TU bon calculateur. Ce mot n'éprouve au- 
cun changement dans sa radicale finale. Il est régulier dans ses inflexions ; 
mais au 7° cas pluriel 1l admet deux formes. 


PT] bon calculateur. 
MASCULIN, FÉMININ. NEUTRE. 


0 
Duel. Plunel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 
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190. 2° H Jinal.— Tous les mots dont F est la lettre finale font leur 1* 
cas singulier en , qui reste aux cas ordinaires, devant la consonne. 


Exemple : 


ŒUTX très-doux, parfaitement calme. 








MASCULIN, FÉMININ. NEUTRE. 
ER 
Cas. Siagulier. Duel. Pluriel. 
1 LUC 4 gare LL 
2 au aurrat ELU Le 
. 8 TNT aa at aa: 
Etc. etc. etc. Le reste comme le masculin. 
MT 
7 asia ant : 
TUE 
uns, 9) 


191. 9° déclinaison, 7° classe. — La 7° classe de la 7° déclinaison est celle 
des semi-voyelles finales. Or : 1° 4 ne termine aucun nom simple; 2° sil y 
en a que termine f4 (et nous n'en avons pas rencontré), 1ls sont régaliers, 
sans nul changement du A. On ne pourra donc, très-probablement, trouver 
ou construire, avec 4 ou avec 4 final, que des mots dérivés ou composés, 
lesquels seront réguliers, retenant la semi-voyelle à tous leurs cas. 

192. 3° noms terminés en %.— Quel que soit le genre de ces noms, la finale 
doit, au 1® cas singulier, devenir et devient en effet : (78); mais elle est 
conservée à tous les autres cas. Si la voyelle qui précède Zest longue , elle reste. 
Si eHe est brève, elle devient longue devant le : et devant tes terminaisons 
fit (135), pour le masculin et le féminin. Au neutre, elle resterait. 


FX f. parole. 


Cas. Singulier. ; Pluriel. Cas. Siagulier. Duel. 
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Singulier. Duel. 


amat 
a: 
À: 
a 





Et ainsi des autres, comme : 









— 





T ff Ville, cité. Gr £ Hâte, vitesse, mouvement. 
 f Fardeau. | ETIY É Travail gratuit. 

a f Porte; moyen, expédient. UTIX Accord. 

x f Défaillance. HT [| Evanoui. 






Et autres dérivés de dhatous, tels que ceux qu on donne ci-après. 





| 

195. 4° mots terminés en 4.— Les grammaires ne donnent pour exem- 
ples de mots terminés en 4 que le substantif féminin GX le ciel, et ses com- 
posés, comme Œfàx4 doué d'ur ben oiel (166), parce qu'il est peut-être le seul 
substantif en 4 final; mais comme il y a, quoiqu'en petit nombre, des dha- 
tous en 4 précédé de toutes les voyelles, on peut rencontrer ou avoir à for- 
mer d’autres mots ayant cette semi-voyelle pour finale. Or, d'abord, 4 final 
étant précédé de 1— 3, est remplacé par À: au 1% cas singulier masculin, 
et par 3 aux sept autres, ce qui amène le changement de la voyelle pénul- 
tième en sa propre semi-voyelle; mais ïl reste devant les initiales voyelles des 
autres cas. Le neutre est en 3, comme on le voit par l'adjectif neutre ci- 
après dont il est inutile de donner les deux autres genres. 











Le reste comme le masculin. 


RL f. le ciel. | | YF n. ayant un bon ciel. 
ne." rente, | RE di 
Cas. | Singulier. Duel. Cas. | Singulier. Duel. 
1 | à: | ri 1 | gg SQL aa 
at à 2 | 
; | | Rs Ka a | a 





Ra 


Re. me 0 me ee ge ne Ou 
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Affixe. au 1" cas sing. masc. A3. 
Au 2° 413, et aussi garde & devant x. Affixe 


35 devant consonne. 
À cause de ces variantes, Yates le dit irré-| 


gulier. 





194. Ensuite, si le 4 final est précédé de #, AT, lui-même sert d’affixe 
au 1% cas singulier, et il reste à tous les cas. Exemple : 





A qui raconte, célébre. 






Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 

















hat 


d À 
4 À, 


a: 
a: 
fa : 


1 





Etc. etc. etc. 
| ma : | MZ (2) 





| fx 





Il n’y a pas de mots terminés par C 

195. 7° déclinaison, 8° classe. — La 8° classe de la 7° déclinaison cest celle 
des indices simples ou composés qui ont pour finale une des trois sifflantes 
%: 4 4 (172). 

196. 1° # final. — Les indices qui ont pour finale 3, reçoivent en géné- 
ral pour aflixe de déclinaison (134), 4 (techniq. WY) qui devient & au 1® cas 
singulier devant Île viram (176-181), et par suite au 7° cas pluriel (82), et Y 
devant les H. La voyelle de l'indice reste à tous les cas. Exemples : 


QT qui questionne, interroge (180). FA entrant dans, en; pénétrant. 


MASCULIN, FÉMININ. MASCULIN , FÉMININ. 


©, 
Duel. Pluriel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 
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Etc. etc. etc. 
= | 
NEUTRE. 
Duel. Pluriel. 
fan fa tr 
fan for 





Le reste comme le masculin. 


Et ainsi des autres, comme : 






Te. (Qui s’introduit dans 


une maison. 


AIR 





Nom d’une rivière. É 





Demande, question. | fax f. 





197. On donne x, lequel devient C ÉE (181-176), aux dérivés de x 
indiquer, Z% voir, A toucher, JA consulter, conseiller; de sorte qu'on peut 
dire qu’ils font leur 1° cas singulier en CE AU € Ainsi : 


























indiquant, montrant... physiquement, 
Rx | indicateur. Fg5L touchant moralement; affectant. 
MASCULIN, FÉMININ. , MASCULIN, FÉMININ. 
Cas. Singulier. Duel. Pluriel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 
RE A dE à ñ 
1 Far Fr I | FQ9IT EQIT 
FA | ex 
Ï Ï | | 
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106 GRAMMAIRE SANSCRITE-FRANCAISE. 








Pluriel. 








Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 






TA: 
3 EJNIT eqnat ET : 


Etc. etc. etc. 


Le 





Etc. etc. etc. 


Le 





she MR AR Ra Lu 





NEUTRE. 


Pluriel. Cas. 


Le reste comme le masculin. : 





Et ainsi des autres, comme : 






” |Contrée, pays. 
Qui voit, voyant ; spec- 
tateur; possédant la 
EU f. \ science, savant, sa- 


ge; vue, vision; la VER. 


science. 


| ] | 
Rx ! Un pointde l'horizon. LE 4 Semblable , tel (260). nés pe touche, affecte le 
ST { cœur. 





me, |Aveugle. eq f. |Le toucher. 





Qui n'a qu'un œil, | 
Siva !. .” 
| | 

198. Les dérivés de AA périr, perdre, etc. prennent «et, c'est-à-dire 
é et HR, d'où Set; de plus, ils peuvent, au 7° cas pluriel, insérer A4 
après £. Exemple : 





Conseillant; conseil- 
ler; conseil, avis. 






A qui gâte, perd, détruit; voleur. 


Cas. | Singulier. | Duel. 
| 





MASCULIN, FÉMININ. 








LS aa 
Ge è 
AL 
NE at 


? J n'a pas besoin de deux yeux pour tout voir. 
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NEUTRE. 


Pluriel. 


Le reste comme le masculin. 





199. 2° 4 Jinal.— 4 étant la finale d'un indice, est seul, ou groupé. 
Dans les deux positions il est ou radical, ou représentant du 4 d'un affixe 
(86). Premièrement, seul et radical il est remplacé par Z, 3 au 1% cas singu- 
lier et aux autres cas ordinaires de remplacement. La voyelle reste à tous 
les cas. Exemples : 


FR hostile, ennemi. . HTAAT voleur de grains. 


MASCULIN, FÉMININ. MASCULIN, FÉMININ. 














Singulier. Duel. 3 Singulier. Duel. Pluriel. 
1 fer fn ua urasfè 
2 Rz feat UTaqU uTaffa 


Le reste comme le masculin. 
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Et ainsi d’autres mots, comme : 


Fu m. Un ennemi. 


as f. soi. désir. | 
FX L. |Goutte (d'eau, etc. }; 
marque, point. 


Lumière, flamme: 


qèx. |Épithète de Siva. Fax f. | splendeur, beauté ; 


parole. 
Un Asoura. f. |Colère. 
Y (QE 





200. Deuxièmement, 4 final étant seul et remplaçant le 4 d'un affixe (83) 
se change en { (techniq. &) exprimé par le : au 1% cas singulier (78), mais re- 
produit devant les 4 (102) et redevenant à volonté : ou au 7° cas pluriel: 
(95, 3°); ensuite la voyelle qui précède est toujours longue?. Le vocatif la 
fait brève ; mais aux autres cas, la voyelle, longue ou brève, de l'indice, re- 
paraît avec le 4 devant la terminaison. Enfin, pour les deux 1°" cas du neutre, 
cette voyelle qui précède le 4 n’est longue qu'au pluriel. Le reste à l'ordi- 


naire. Exemples : 


AE, qui donne la bénédiction, 
atiarg. |souhaite le bonheur à un autre. 


MASCULIN, FÉMININ. 


* Si l'on donnait la règle ainsi : «4 final étant 
«seul, et représentant (83) le 4 d'un aflixe, ce 
« qui suppose z 2: ou 3, 3 devant lui, les règles 
« qui régissent le 4 sont observées , malgré sa dis- 
« parition ou sa transformation , de sorte que le 1“ 
« cas singulier est terminé (85) par le :, qui de- 
« vient (99) 4 devant 44, et qui reste (95) ou re- 
« devient 4 au 7° cas pluriel; ensuite, etc. » elle 


Ruf "désireux de lire. 
MASCULIN, FÉMININ. 


Singulier. Duel. Pluriel. 





semblerait tenir davantage aux premiers prin- 
cipes et être plus d'accord avec la déclinaison 
du & final (204); mais aussi le 1" cas singulier 
paraîtrait ne pas avoir d'afhxe, et le génie du 
sanscrit veut qu'il en ait un. 

* Wilson donne des mots avec une voyelle 
brève au 1“ cas s. m. 
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NEUTRE. 


Singulier. 


ait : 








———_——— 


Pluriel. 





RAT qui désire détruire. 

Cas Singulier. Duel. Pluriel. 
1 Rà: RIT Rè: 
2 Rat RAM Ra: 
3 RIT Rat Rat: 

Etc. etc. etc. 


Indice. 


LL 


Le" 


fre £ 
atfag 


I” cassing. 


heur; heureux: bon- 
heur. 


Ë souhaite le bon- 


Gouvernant un ami. 
Bénédiction. 
Flamme. 


Lumière; étoile. 





afau ». le beurre du sacrifice. 

Cas. | Singulier. Duel. Pluriel. 
1 afd: af AU TI 
2 afud afaut ag ti 
3 arf abat ad hd: 

Etc. etc. etc. 
Ô «fau: afan : | afdut 


Indice. 1° cas sing. | 


À: 
| Le lumière. 
Le beurre clanifé. 
La lune; le soleil. 


Qui désire se reposer. 
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Indice. 1°" cassing. Indice. l'cassing. 
Sad n. | —-z: L'œil. GUY on. | —-ÿ: Nœud du bambou. 


ATI4. on. | —-4: Âge; durée de la vie. ft on. | —-4: Nom du second Vède. 
AT on. | —-x: Naissance. A4 on. | —-q: Le corps humain. 
Adi. on. | -q: L'étain ou le plomb. AQU on. | —-&: Blessure. 

TL on. | —-4: Un arc. SR on. | —R: Désirant sacrifier. 





201. Spécialités: —1° L'indice HA associé, un associé, un compagnon, formé 
sans aflixe (198), a dû être renvoyé avec les précédents, adoptant, comme 
eux, { avec voyclle longue. 


MASCULIN, FÉMININ. NEUTRE. 


Plunel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 


Le reste comme le masculin. 





2° Quelques-uns portent ici 474, faisant 4J% au 1° cas singulier : nous 
l'avons porté (176) à & final avec Wilson. 

202. 4 groupé. — Ou le groupe a pour 1" lettre la semi-voyelle {et 
alors la règle (171) sur les groupes est suivie; ou bien il a pour 1° lettre la 
gutturale æ, d'où résulte la finale d,et alors, parce qu'on peut élider à vo- 
lonté le æ ou le H (171), on a pour aflixe du 1% cas singulier, £ ou, et 
pour remplaçant aux cas ordinaires, 3 ou 3%. Ïl ny a pas d'autre 1" lettre. 
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De plus, la voyelle de l'indice reste à tous les cas, masculin ou féminin ou 
neutre, à l'ordinaire (200). Exemples : | 


Ft qui désire faire (192). FFE qui taille, pèle, coupe. 


seems 





MASCULIN, FÉNINIX. 


MASCULIN, FÉMININ. 














Singulier. Duel. Pluriel. | Cas. | Singulier. Duel. Pluriel. 
= | | 
Gr 
Fm Rent 1 TT A: 
Qui: d 
IL 
Rent: 2 Ta | EL GE É 
faut at: 
Rit | Renff 3 
Etc. etc. etc. Etc. etc. etc. 
6 À ét | Rent | émét | 6 À om | am | at 
7 Rte FR : Rrng 7 La Ten 
| #3 
8 | fete | …. | … CR PS | : 





Cas. Singulier. Duel. 
| T£ 
L fer: fret RAF 1 re | | TE GLS 
(a À 
2 RE: Rrfut Ref 2 | : am QUE à 


Le reste comme le masculin. 


Et ainsi d’autres mots, comme : 
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| 
Qui plait; aimable. Fr Qui supporte patiem-} fr |Désirant prendre. 
ment. 


. , . ‘4 
Qui désire traverser. Qui est capable; ap- 


prend, étudie. Désirant faire frire. 


Qui se meurt. &ax | Qui désire cacher. Fra, 





Qui pèle, taille. Ta Qui va. SL: urine 


203. Spécialités. — Des six mots ci-dessous, les quatre premiers ne pren- 
nent que &, A, le cinquième peut, suivant quelques grammairiens, prendre 
aussi 4, Z; mais le sixième ne prend que Z, 7 (171, 3°). 


Indice. 1° cas sing. Indice. 1" cas sing. 


at Lie E à Qui désire faire cuire. | aa. Qui désire parler. 


ru . bouvier, vacher. 


EG d 
TE 
Re LE à Qui désire brüler. ME | 
NE 
Fr 


Qui désire entrer. 


FRET FRE Qui désire douter. . | 





204. Siflantes finales. 3° &.— Les mots de cette 8° classe de la 7° déclinai- 
son qui ont & pour finale, ou bien doivent cette sifflante à un des trois affixes 
FAX, 3H, ou à l'affixe désidératif, ou bien ils sont eux-mêmes des racines 
verbales, des dhatous devenus attributifs, noms ou adjectifs, et employés seuls 
ou comme dernier membre d’un composé. En premier lieu, s'ils la doivent à 
l'aflixe AU. 4 précédé de #, la règle générale du masculin et du féminin est : 
1° que le F de l'indice y devient long au 1° cas singulier, et à ce cas seul, d'où 
résulte pour lui la terminaison AT: (88); 2° que remontant à l'indice, comme 
pour Îles voyelles brèves finales (146), A: qui représente la dernière syllabe 
AA, subit, devant #, la transformation en À (96), mais reste ou redevient 
FAX au 7° cas pluriel (95, 3°); 3° que le a reparaît devant les terminaisons à 
voyelles finales. Quant au neutre, Æ n’y est long qu'aux deux 1% cas pluriels 
(200) devant le 4. Enfin, il y a des particularités. Exemple : 
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1. HT, doué d'un beau langage, éloquent. « 
ES 
MASCULIN, FÉMININ. NEUTRE. 
ot, 
Cas Singulier. Duel. Pluriel Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 
L aa: ES CE 62 LOL HId4 : L HA : LS CE LS 1) asie 
» D) DL » S 
2 SE 52 (| LC = 31 aa: 2 CE É LS 62 LS 1 LS CELLES 
»% D) ww S LC] 
3 GEL se art Les mi à Le reste comme le masculin. 


Î 
Le cheval d’Indra. 


Aux longues oreilles. 


[L'Océan; le soleil; nuage. 


Jain. 


us a domestique, chape- 
. |La lune. 
Assemblée, entrevue. 
Le nez (271). 
[Ayant de beaux vêtements. 
.| Appui, soutien. 


Les nymphes des nuages. 


Force, vigueur. 


Brahma, Vichnou. 


2. SU m. 


Austérités, pénitence. 

Le ciel; l'espace; nuage. 
Lait; eau. 

Lumière, éclat. 

Ayant bon esprit, spirituel. 
Le fils de Bouddha, le se- 


cond roi lunaire. 


Un nom d'Agni; un nom de 
Vénus (planète). 


Sur ce mot, voy. Wils. et ci- 
après, aux indéclinables. 
D 














savant (homme ou femme). 3. HA4& n. esprit, l'esprit, mens. 
Cas. Siagulier. Duel. Pluriel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 
1 QuT AuaT aux: l T4: ar ati 





* Chacun des deux mots sanscrits exprime les deux noms. 
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Cas. Singulier. Cas. Singulier. Pluriel. 


LC CS 4 ( DLL C2 ani: 


Etc. etc. etc. Etc. etc. etc. 





205. Les trois noms masculins suivants rejettent le : du 1° cas sing. ter- 
minant ce cas en AT (techniq. ST); et de plus, le premier prend trois formes 
au 8° cas sing. Les autres cas sont comme ceux des mots précédents (2 of). 


Indice. 1°" cas sing. 8° cas sing. Indice. 1° cas sing. 8° cas sing. 


ar | Indra. 
ANG 


> 


IN: 
sat, [Vénus | planète). | 3x SA 
INT 
| 





206. En second lieu, si les mots qui ont 4 pour finale, la doivent à l'af- 
fixe désidératif, les indices ont la même finale que les dérivés des dhatous 
terminés en ra, et se déclinent comme eux. C’est pourquoi on les reporte, 
avec eux, à l'article suivant. D'ailleurs un indice désidératif est, strictement 
parlant, un dérivé de dhatou (847). 

207. Racines verbales : mots ou simples ou composés. — 10 Si la voyelle pé- 
nultième est brève dans l'indice, elle reste telle au 1% cas singulier, masculin 
et féminin, et aux 1° et 2° cas pluriels neutres, comme à tous les autres; la 
déclinaison se poursuit, pour le :, comme précédemment (204). Exemple : 


Ha s'asseyant bien. 
“ 


MASCULIN, FÉMININ. NEUTRE. 


Plunel. 


Etc. etc. etc. 
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Et ainsi des autres, comme : AEATA «assis sur un siège. » 

2° Si la voyelle pénultième est longue, l'indice étant en ATX , elle reste 
telle aux trois genres et à tous les cas : le 8° pouvant en outre la faire brève. 
Ainsi le 17 cas singulier sera en AT: (98, 94); sera précédé de #f (98); 
le 7° cas pluriel portera : ou 4, comme ailleurs; le & reviendra aux autres 
cas, etc. etc. Exemples : 


A la lune, le mois (231). RUE qui désire boire. 


MASCULIN. ._ MASCULIN, FÉMININ. 
—— — — —" 


Etc. etc. etc. 





Si quelqu'un de ces mots demande, comme d'autres (169), une forme 
neutre (176), on a: 


Cas. Singulier. Duel. Plunel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 
1 A: | atfa 1 | fu: foret fontfe 
2 at ar Atfa 2 faut: far faattà 


Le reste comme le masculin. 


Et ainsi des autres, comme : 


Lumière, rayon de lumière; Année {avec mois). 


m 
souhait, désir. | (5:11; À Qui désire s'arrêter, se tenir. 
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208. Entroisième lieu, siles mots qui ont a pour finale, la doivent aux affixes 
A. 34, ils changent le 4 en 4 (84, 1003), et leur déclinaison est tracée pré- 
cédemment (200). Les racines verbales se déclinent absolument comme ces 
mots, mais avec 3 ( conservé !. Exemple (207, 2°): 


ait qui se meut agréablement. 








MASCULIN, FÉMININ. NEUTRE. 
a  —"  ——————————— 
Cas. Singulier. Duel. Pluriel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 





SL LL 


À 


CCS 


209. La finale d'un dhatou, primitif ou non, formant un groupe terminé 
par &, 1° si la 1" lettre du groupe reste dans le dérivé, le 5 ( final est sim- 
plement élidé au 1° cas singulier, puis aux sept autres, et reste devant les 
voyelles. Tout est régulier. Exemples : 


TE qui fait tort, nuit adroitement. s'attendant à  }un présent. 


désirant d'avoir 
comptant sur 








MASCULIN, FÉMININ. MASCULIN, FÉMININ. 
Cas. Singulier. Duel. Pluriel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 

















1 | OaRx | sn | ge | 1 | au aa | au: 


2 SELS! LEGS Tien: 2 ati PAC Le L ST : 

3 SES gfenat RAT: 3 AS Lo atout ater: 
| Etc. etc. etc. Etc. etc. etc. 

7 giefr« gfén: LE GS | 7 | FA CLIS | AN : | FA LS 














" Ï n'y a pas d'autre voyelle que #, Zet3  nable comme ci-dessus (207, 2°) s'il devient 
devant &, si ce n'est dans Q& « aller, » décli- nom, elc. etc. 
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NEUTRE. 





Le reste comme le masculin. 


Et ainsi d'autres mots, comme : 5 ELEC: À « qui offense, blesse tout. » 

2° Si on supprime dans le dérivé la 1" lettre du groupe, laquelle alors 
ne peut être qu'une nasale, ce dérivé rentre dans les règles (207, 208) des 
racines verbales terminées par 5 ( simple. Trois primitifs, faisant exception, 
sont traités plus loin. 

210. 7° déclinaison, 9° classe. — La 9° classe de la 7° déclinaison est celle 
des mots qui ont pour finale l'aspirée &. Ces mots, en général, sont des at- 
tributifs composés dont le dernier membre est une racine verbale; et comme 
ils ne prennent pas tous le même affixe, il convient de les subdiviser confor- 
mément au changement de gen Z,en %, en 4; même en :eten AT, ces 
deux-c1 étant renvoyés aux irréguliers (134, 63). 

211. Z afixé à la place de & final. — Cet aflixe est celui de presque tous 
les mots: les autres ne le sont que de quelques-uns. Or 1l devient 7, 3 devant 
le viram (173), au 1° cas singulier; 3 devant #, et Z au 7° cas pluriel devant 


& (176, 181). 


AUIÈTE qui lèche le miel; abeille. 


MASCULIN, FÉMININ. NEUTRE. 


oo | 
Cas. Singulier. . iel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 


Etc. etc. etc. 
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Et ainsi des autres, comme : LE LT « voyant son père ; » 1° c. s. tas ou 


3 ; 2° C.s. TS, etc. | 

212. Dans les mots composés qui ont pour second membre un des deux 
dhatous suivants, l'initiale du dhatou éprouve des variations dépendantes 
de la conjugaison. Ainsi 1° Wa porter, comporter, soutenir, étre égal à, valoir, 
prend 3 ( devant g à l'indice et devant les terminaisons voyelles; et reprend L 
devant les signes de cas où & est remplacé, c'est-à-dire au 1% et aux fr. 
2° ag porter, transporter, soutenir, .… change, aux terminaisons fU (2° cas plu- 
riel, masculin et féminin, et terminaisons suivantes qui commencent par une 
voyelle), le at en | après À ou AT finale du 1* membre, et en % après une 
autre voyelle finale du premier membre. Il y a des irréguliers. Mais après 
une consonne, 4T subsiste. Exemples (283, 4°): 












TUATR capable de vitesse, ndra. 







R celui qui ; conduit | jan 


soutient 








MASCGLIN, FÉMININ. MASCULIN, FÉMININ. 























Cas. Singulier. Duel. Pluriel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 
Grue 2 fasanz + 
l | GUSLEU ATTE: l fan | ae: 
aUTE (Era 
2 GrL TT CLSC TUTR 2 Ta CCC IE fax: 
3 | TU guomat | guoer: | 3 | fc | vacmat | var: 


Etc. etc. elc. Etc. etc. etc. 





Cas. Singulier. Duel. Piuriel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 





l UE GHUSLE arte 1 Rraax [feet | Ruaat 
2 | x TT aurait 2 va |fmaant | Rmaati 
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Et ans d'autres mots, comme : 
Qui porte des fardeaux ; porte- 


faix. 


HAT qui supporte la terre. &faTE qui porte Hari (214). 


MASCULIN, FÉMININ. | MASCULIN, FÉMININ. 


. Singulier. Duel. Pluriel. Cas. |. Singulier. Duel. Pluriel. 


É GLL: Ha 
IT CAR CL 
Etc. etc. etc. Etc. etc. etc. 








LG CLEA qui porte son père. 


© — 
Singulier. Duel. Pluriel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 











ue [er 







FR | ma 
mer | memraut | pari: 


Etc. etc. etc. Etc. etc. etc. 






213.  afixé à la place de & final. — Cet afhxe est celui des dhatpus qui 
commencent par la dentale 7%. De 1à, le 1 cas singulier en 4. (173); de 
* at devenant 3, ces formes résultent des règles orthographiques (39). | 
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là aussi, les consonnes pour les terminaisons fit. De plus, à ces cas où & est 


remplacé, le % est régulièrement changé en (63). Exemple : 


Z& qui trait une vache; vacher, laitier. 
"© "1, 
MASCULIN, FÉMININ. NEUTRE (207). 


Cas. Singulicr. Duel. Pluriel. À Singulier. 


3RT 


cu 
rat 


Etc. etc. etc. 


_e 





Et ainsi d'autres mots, comme : MER « qui trait une vache; vacher, laitier. » 
214. Mais les deux suivants, et avec eux ceux dont K est l'intiale, 





QEd Être dans l'erreur, évanoui. oz Aimer; être doux, aimable. 
QE 


TT Hair; offenser. Cracher; vomir. 





REA qui est dans l'erreur, abusé; évanoui, privé de connaissance. 





MASCULIN, FÉMININ, 


Pluriel. Cas. Singulier. Duel. 


qi 


Etc. etc. etc. 
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NEUTRE. 


Singulier. Duel. Pluriel. 


Te 
K 


la [en 


| Re |4# 
e (4 | 


Le reste comme le masculin. 





4 est ici donné seul à certains dérivés, tels que : 






Nom d'une plante. 


de 





fret | 


Mesure particulière de vers. | tx f. 








Et ainsi les dérivés, comme : 


Qui est dans l'erreur sur les prin- 


ATSAT | cipes; insensible aux vrais! fat  |Qui aime ses amis. 


principes. 


AA Qui rejette du riz de sa bouche. 
LE CA Qui hait, qui offense un ami. 





215. & afixe à la place de & final. — X (techniq. X3) sert pour Ag: lier, 
« nouer, » seul dhatou en & qui commence par 4. De là 4, % devant le viram ou 
la consonne; mais l'initiale n’ayant pas d’aspirée qui lui corresponde, le g est 
remplacé sans équivalent qui le représente (66). Exemple : 


SUT& chaussure, soulier ?. 
FÉMININ. 


—__ 
Singulier. : el. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 


SITE sara Sas : 


Etc. etc. etc. 


3ITT : FAT 
Ce LE AJ ITA : 


NT. 





? On en donne le lait comme émétique. — * De 34, 47, 7%. 


TOM. I, 16 
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NEUTRE (213, 207). 


Singulier. Duel. Pluriel. 


Le reste comme l'autre genre. 





Ainsi seraient, sous les trois genres, l'adjectif signifiant : qui a une bonne 
chaussure qui est bien chaussé, et autres semblables terminés par 7e. 

216. Nous avons parcouru, fonctionnant comme finales de noms, etc. toutes 
les lettres de l'alphabet, sauf quatre (136). (Nous les retrouverons également, 
excepté #, Set &, employées comme finales de verbes.) Nous devons avoir re- 
connu qu'en effet les cas, à partir de ka 2° déclinaison, et même de ka 1° en 
AT (143), forment comme trois compagnies (135). Nous devons avoir remarqué, 
d'abord pour les Î, qu’assez généralement, quand la finale de l'indice est une 
voyelle, et constamment dans les neuf classes où elle est consonne, c’est l'indice 
même qu'on pose devant la terminaison du cas; puis, pour les fit, que c’est Fin- 
dice, quand la finale est voyelle, excePté Ÿ; et que si elle est consonne, comme 
dans la 7° déclinaison, c’est le 1 cas singulier, sa finale (171) devenant son- 
nante devant K, et restant devant 4, sauf Îes mots où & représentant Île : se 
ploie aux transformations du : (204). 

217. Maintenant, les règles pour la formation de ce 1" cas singulier, d'où 
suivent celles des sept terminaisons fx, exposées, comme on l’a fait, séparément 
pour chaque finale, semblent peut-être éparses, sans liaison et plus que dif- 
ficiles à retenir. Cependant elles sont à la tête de la déclinaison (171): un 
peu succinctement sans doute; mais quon les rapproche des principes ortho- 
graphiques déjà connus, qu'ensuite on les confère (10Q) avec les règles ci- 
après développées à la 2° conjugaison (368, eic.), et on reconnaïtra non-seu- 
lement qu'il y a ensemble, mais même qu'elles ne sont que des conséquences. 
particulières de règles générales sur les transformations prescrites pour la: 
conjugaison, et qu'ainsi tout est prévu, coordonné, harmonisé ?. Par exemple : 
le | final devient 4: le se range avec & et le remplace; jamais, dans le dis- 
cours, un mot ne se termine par une lettre aspirée (173, 63, 215), etc. etc. 


! D'après l'esprit de méthode et de logique qui a présidé aux classements des lettres 
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VII DÉCLINAISON. 


218. Les affixes qui produisent la 8° déclinaison (169), se rangent et la 
distribuent naturellement en cinq classes, savoir : 


* «a précédé de &. 


* æH avec x préfixé. 
Ajoutez x. 


* A avec 3 préfixé. 





Ici le féminin est en EU | décliné sur F4 (154). Il y a pen de mots irré- 
guliers. 

219. 8° déclinaison, 1" classe. — La 1" classe de la 8° déclinaison appartient à 
deux participes actifs, forme U!: l’un du 1* temps (participe présent), l’autre du 
9° (participe fatur 2°), formés tous les deux par l’affixe AA (167); et comme la 
formation de ces participes dépend de la conjugaison, leur déclinaison sera 
sous la même influence. Or la règle généralé donne pour terminaisons du 


masculin, L € | 
1® cas singulier, { féminin, rt |; c'est-à-dire que (techniq. TA ) est 


neutre, AX 

mis, pour le 4 de l'indice, au 1% cas singulier masculin, et qu'il est inséré 
devant le Ÿ du féminin®. Il restera aux terminaisons f4 (135, 168), à tous les 
cas du féminin et au duel des deux premiers cas neütres. Les autres cas ne 
l'ont pas au masculin, et le 8° est comme le 1%. Enfin l'indice est le 1° cas 
singulier neutre. 

220. Participe présent. — 11 n'y a pas de participes présents irréguliers; 
mais il y a, pour trots congegaisons, des règles particulières sur l'admission 
du Æ. On les donne après les ui pe Soient donc : 


GT faisant cuire, qui fait cuire. SIT étant, existant, FRERE 


MASCULIN. MASCULIN (249). 


Cas. Singulier. Duel. 





* Cette expression sera comprise plus loin. — * Ce qui est indiqué par le # de ri. 
16. 
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Cas Singulier. Duel Pluriel. Cas Singulier. Duel Pluriel 
3 ant qaai qafs : 3 dat Wat wat : 
in qd gant qan : l Wa Wat au: 
5 qax : gant Qat : 5 YaA: Want WA : 
6 qua: qua qaat 6 Wa : ua watt 
7 eat aa : aa 7 xafà Ha : WAY 
8 QE | | 8 ML. À... | 

FÉMININ. 


Cas. Singulier. Duel. Pluriel. Cas. Duel. Pluriel. 








l qu ga NE Co Li TU 
2 at gard NC Ca] Ha : 
3 QT garni uatat | af 
A qarà qarhat uardhat | arr 
5 AT : gaThat uaranat | ua 
6 Ga: aa : NE CL) uarnri 
7 qui aan : NC Ca] Hart 
8 ant |. 1. 8 aan |... | 
NEUTRE. 

Cas. Singulier. Duel. Pluriel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 
l ax ga qaf l EG 4 war Hat 
2 + 5 à SE CL af 2 Ha, Ha war 


Le reste comme le masculin. 


* La 3° personne du 1" temps, forme t, est aussi qarft, Hat, etc. ; ce qui produit de l'obscurité 
pour les commencçants : il faut y faire attention. 
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Et ainsi des autres participes présents, comme (dhatous primitifs, ou dé- 
rivés) : 


8 [Méritant; étant (qui est) di: | 4 

gne, convenable, apte; pou- | 

: En vant. De là vénérable, res- | 
4 pectable; puis loué... 


. ft Tuant, blessant, frappant. 


(ns 
f.  -æfn Faisant. 
a. -ht 


Désirant. | [Brälant. 


| Sachant; puis savant, intelli- 
: [Mélant, agitant, remuant. gent, instruit. 


Désirant faire. 





221. Les racines redoublées (la 3° conjugaison et les Aafà) rejetant le 
G ( des 1% cas, sauf les deux 1° cas du pluriel neutre, où l'admission est 
permise, la déclinaison se poursuit sans GÉ Exemple : 


&XT donnant, généreux. 


MASCULIN. 


RS SR 
Cas. Singulier. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 


zu: 





1 Autre forme féminine : «it «une femme et dans tout; le bien, le bon; ce qui est bien, bon. 
« verlueuse ; » spécialement celle qui se brûle sur * De là, vrai, bon, vertueux, excellent, le 
le corps de son mari; la déesse Oumä. meilleur, vénérable, respectable, sage, instruit, 
* Substantif, il signifie: Dieu; toujours présent ferme, stable, droit, propre.... 474: boni. 
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FÉMININ. NEUTRE. 
EEE om, 
Cas. Singulier. Duel. Pluriel. Cas. Singulier. Duel. | Pluriel. 

1 Cr: ai aa: à | CA 

. CAS 
Etc. sur Aa (154). 9 zen ze rar 
à ai 


Le reste comme le masculbn. 


Et ainsi des autres, comme : 


ax [Naissant, qui nait. Allant. aa4 |Mangeant, vorace:riant. 


za |Allant. Louant, célébrant. azq. |Veillant, éveillé. 


xx |Soutenant, nourrissant. 





222. Racines de la 2° et de la 6° conjugaison. — Les racines en 7 de la 
2° conjugaison et toutes celles de la 6° ne différant de la marche générale que 
par la faculté d'avoir ou de ne pas avoir le #4 au féminin et au duel neutre, 
leur déclinaison participe et de la marche générale et de celle des racines 
redoublées. Exemple : 














AT brillant. TT tourmentant. 
MASCULIN. | MASCULIN. 
1 LLC É UT FA : l TA RCGuL Et GLÉ 
> ur WTA WT 2 qi | Aou qe 
3 HTAT Tai QUE 3 GEL qeat ais: 
Etc. etc. etc. 

















FÉMININ. 
Cas. | Singulier. | | Cas. | Singulier. | 
LS 1 : Gr - 
1 Etc. sur at. 1 2 Etc. sur 447. 
ur qe 
l ; 
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NEUTRE. 


reste comme le masculin. 


Mesurant, résonnant. | 

Allant, marchant vers... Maudissant , lançant des ma- 
. lédictions, des mmpréca- 

Désirant. tions. 


Lançant de l'eau, arrosant. 





223. Participe futur 2°. — Ce participe, toujours régulièrement décliné, 
n’admet aucune variété. Ainsi : | 


D 


Devant aller. | |” - A 


. Le : = L . : 
Qui tombera sur, dans... tif -mrat Devant faire cuire; qui sera 
. devant faire cuire. 


Devant chercher, qui cherchera. . - OA, 


Devant faire chercher. 4 WA, 
L -ei Devant être, qui sera; Île 


futur. 


Devant chercher souvent avec. . hrfax 
, 


| atatfaiaur, | Devant désirer chercher. 


. -CIa 
1 





22h. 8° déclinaison, 2° classe. — La 2° classe de la 8° déchnaison est celle 
des mots terminés par l’un ou l’autre des affixes ad, A4, AT (techniq. 44}, 
Ad: xd), auxquels il convient d'adjoindre aq, quoiqu'il ne s'applique qu'à quel- 
ques pronoms. Ces mots, attributifs de possession comme plusieurs autres, 


* Règle donnée par le 3 avec celle du 4 inséré, et des AE 
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mais plus nombreux, et parmi lesquels figure le participe du prétérit 2° (in- 
défini}, ont pour terminaisons de leurs premiers cas singuliers : 

mn. ATX, A AM AT 

f at, ft. Aû. at, 

n. A A4 AL A 
c'est-à-dire qu'au masculin le # de l'indice (ou de l’affixe) devient long à ce 
1° cas, ensuite 1l est bref à tous les autres, comme dans UAX (220) qui leur 
sert de modèle. Le féminin se poursuit sans Æ comme Zi (221); et le 
neutre est comme celui de GX, le 7 du duel supprimé. Il ÿ a quelques 


variantes que nous donnons. Exemples‘ : 
















ayant fait; qui a, ou aura fait; devant = heureux, fortuné; 
Ë avoir fait. (favorable, prospère. 
MASCULIN. MASCULIN. 
2 
Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 


1 DelLo I Ci ETAT ENT: 


FÉMININ. 


Cas. Singulier. Duel. Pluriel. Cas. Singulier. Ducl. Pluriel, 


Etc. sur 7e. 


. . s. . La . . . ñ . . 
Des variantes sur la formation de l'indice en za quin affectent en rien la déclinaison, ne sont 
pas de ce numéro-ci; on les donne en leur lieu. 
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NEUTRE. 


Singulier. 


Le reste comme le masculin. 





AU riche. ENT d'un bon jugement, judicieux. 


MASCULIN. 











MASCULIN. 
a ———— 
Cas. Ces Duel. Pluriel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 





3 ædarart aaats : 3 | ren era LUE 


Etc. etc. etc. 





FÉMININ. 
—_—_ 
Cas. Singulier. Cas. Singulier. 











1 AU Etc. sur 4ai. 1 NT Etc. sur 4e. 





NEUTRE. 


Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 











Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 
1 | rdad LAC L adarfrt 1 | rx PL PL Lo 
2 | ét réa réats | ? | Ga Ari af 


Le reste comme le masculin. 





























rer l'éclairant ; le soleil ; lumineux. - ad autant que... 

MASCULIN. MASCULIN. 
oo 
Cas. Singulier. Duel. Pluriel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 

LAN 

L MTS, TEA TES : 1 LLC ar aura: 
Ps A e A 

2 LS LES Cr à ATEN ANT TEA : 2 za . Eat za: 


TOM. 1. 17 
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Cas. Singulier. Duel. Pluriel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 
ET EL mû ons eme 
3 HTESAT HTET ET rats: | 3 REG gai tie: 
Etc. etc. etc. Etc. etc. etc. 
7 D LS Es | UT : HT 
8 | MT | | 


FÉMININ. NEUTRE. 


To 
Singulicr. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 


L'| ax rh 
2 | ax rh 


Le reste comme le masculin. 


Ayant des qualités, particulierement en ayant d'excellentes. 


Matériel, ayant forme, substance, corporel. 


Respectable, honorable, digne d'adoration; majestueux ', puissant, 
illustre ; ayant tout : majesté, pouvoir, richesses, sagesse...; exempt 
de toutes passions. De li, appellation commune donnée aux 
princes et aux dieux; de plus, m. titre des sages; f. épith. de MT. 


Pécheur, coupable, criminel. 


Qui possède les nombres, qui est possédé par les nombres ; nombré; 
intelligent, qui sait distinguer. 


Un brâhmane savant, un maitre. 





 Hya le grand épisode du Muhäbhärata, intitulé TS MIT «le chant du grand, » dialogue 
entre 4 et HAT. à 
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aeax |Fameux, célèbre. atatad. | Trompeur, illusuire. 


qua. Heureux, fortuné ; vertueux, droit. 


m. --aT4 Épithète de Kansa. 
0] £ , ; ’ 
L Epithète d'Indra (297). f. = al Epith. de la femme de Kama. 


Aix. [Qui a des enfants. aus. AT 


DL: ( @ Vertueux. Participes formés de AT. 
ATX fréq- ATATATT, «chercher. » 


GC! ui a, aura offert un sacrifice ?. 
Q opt. fatieiaaad. 





225. Les deux féminins suivants, dérivés par aq, qui prennent irrégu- 
lièrement un 4 (techniq. A) devant it, serviront de type pour la déclinai- 
son des autres particularités de formation. 

FA femme enceinte. qfiaat femme ayant son mari. 
FÉMININ. FÉMININ. 
or —— 
Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 


gérer Tia : 
Etc. sur Æi. 





226. Puis A4 (techn. AA et aussi HT, H6, Wa°). La nasale est admise 
où les précédents l'admettent. Æ devient long, au 1% cas sing. masc. pour la 
forme A4 (22 4), exception faite cependant des dhatous employés comme noms 
ou adjectifs (207), lesquels, avec ft, etc., s'y conservent brefs. Ce 1*% cas 
étant formé, la déclinaison tout entière s'achève comme pour 44 et Kd. 


m. ju Respectable, vénérable (sur- 
RIT 


tout dans la langue théi- on A _—. 
trale); étant ici, qui est . -æû JAux grandes dents. 


présent; le principal. 





* On rencontre des mots dont la finale C6 À «crachant, » fra; EI « louant, » &; SAT « par 
est amenée par 7: ils n'apparliennent pas à cette “lant,» ; AXT « louant, » 4: RE. « mou- 
classe. Ce sont des participes présents de dhutous  «vant,» fi. 

(219) terminés par ?, 3, 3, et qui font: masc. ? Voy. 444 aux pronoms (249), et les parti- 
— ST, fém. — a, neutre -- A. Ainsi : AC É cipes présents, forme q. 


17. 


132 


Un éléphant”. 


re 
-n Qui a quatre dents *. 


ce 
-zmt } Qui a de belles dents. 


A 


= (Se préparant à un sacrifice 
par un bain. 


Vieux, ancien, avancé en 


âge ‘; infirme, vieilli. 


Un vieillard , un homme ägé. 
Femme âgée. 


Se mouvant, mobile, chan- 
geant de place; changeant 
de forme ou d'apparence"; 
transitoire. 


n. ST 
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TT |Défavorable, de mauvais au- 


gure (comme discours, 
etc.). 


: Sujet à tomber; 
sr Obtenu, gagné. 


jeta tomberitérativement. 


Un oiseau. 


lt habitué, porté; su- 


TX (Une espèce d'antilope. 


Goutte d’eau, ou autre li. 
quide *. 


227. Mais les adjectifs terminés en #4 (#4 précédé de &) font le 1* cas 
singulier masculin comme l'indice, ou le 1% cas singulier neutre; AA grand, 


excepté. Ainsi : JET, masc. -&4, fém. 


« ample. » 


-Zf\, neutre -Yt, « large, grand, 


228. Or AG grand (affixe Æft), est décliné comme les adjectifs en aq, 
#4; mais de plus, il fait 1 à tous les cas où se trouve le #7, sd au 8° 


cas sing. (224, 220) Ainsi: 


: Épithète : «aux grandes défenses. » 


* Kartikeya est dit pré et pet « qui n'a 


« (plus) qu'une dent (une défense). » 


EC 1" 


« firme. » 


, 4°, 9°, 10, s être, devenir vieux, in- 


* Oupnek'hat. 
* Pas de gouna du 3, comme au verbe et au 
participe présent AuY (220). 


: 
uel gt, aff. AfÀ ou zx. 
plur. quiet, 
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AT grand!. 
mm — fee 
MASCULIN. FÉMININ. 
0 
Cas. Singulier. Duel. Pluriel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 
1 AA, 1 3 HT : 1 ae Écou Te : 

2 Le (= 3 | TeTA Ag : Etc. sur +2. 
3 ET nœut nef 
NEUTRE. 

Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 
5 en: LEE L AGE |  — 
6 | ‘er: SCQLÉ Fan 1 FE aan Tara 
7 aœfà Tan : SES 2 15 € SL À 41 D 
8 AA. Tera AA : Le reste comme le masculin. 


229. 8° déclinaison, 3° classe. — La 3° classe de la 8° déclinaison appar- 
tient à deux affixes terminés par AU, savoir : à a, l'un des quatre de com- 
paraison, et à A4 qui, simple ou préfixé de 4 (techniq. KT), donne le par- 
ticipe, forme TT, du temps 47 (prétérit 3°), et avec lui quelques attributifs de 
qualités, adjectifs verbaux. De là, ses 1°° cas singuliers sont respectivement : 





Pour les autres terminaisons, deux règles sont communes aux deux aflixes : 
1° la syllabe AT du 1* cas singulier masculin subsiste, aux sept terminai- 
sons f7, devant le 4 (75), comme dans Hg devant lé 4 (228); 2° le 4 final 


‘ A& «honorer; » affixe #fà. — * Carey et Yates suppriment le 4 représentant du Z; j'ai suivi les 
autres auteurs. 
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de l'indice devient % devant H,et devant & du masculin (techniq. az est 
affixé devant les ft du masculin). Les autres règles sont particulières à chaque 


afhixe. 

230. 1° EU 1: 4 (techniq. aa). — Aux terminaisons f4, les finales de cas 
se posent tout simplement à la suite du A4 de l'indice, a de l'aflixe; ce qui a 
lieu au féminin, ainsi qu'aux deux 1% cas duels et pluriels neutres. Le 1° 


neutre singulier est en : mis pour X. Exemple : 




















MT le plus pesant, très-Jourd. mag très-excellent. 
MASCULIN. MASCULIN. 
Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 
1 UTT EL LL TA: 
2 Qutd DIT La (LS! 
3 SIT Tai STfà 
l DT DA DT 
5 UN : Le CO RL DUT 
6 DTA : SATA : Qt 
7 auf Sn : EL po 
8 ST es OÙ a 
FÉMININ. 
Cas. Singulier. Cas. Singulier. 
1 MIE Etc. sur 27. 1 STE Etc. sur xat. 
NEUTRE. 
22 22227 22 222222722020 "#2 
Cas. | Singulier. Duel. Pluriel. | Cas. | Singulier. | Duel. Pluriel. 
Ta MT LE LL LS 1 Le Es LL 1 Dati 
2 TT Le LES morte 2 Le L EL LL Daft 


Le reste comme le masculin. 


DEÉCLINAISON. 135 


Et ainsi des autres, comme : 


Le plus léger. Le plus intelligent. 


Très-vieux, décrépit. Le plus éloigné. 
Le plus jeune, très-jeune. Très-large; le meilleur. 


Très-petit. 





231. 2° ax (techniq. ad) seul, ou précédé de EH. — Le 4 de ax et de 
EX est changé en 3 aux sept terminaisons fa du masculin, à tous les cas du 
féminin, et aux deux 1° du duel neutre; c'est-à-dire devant toutes les terminai- 
sons où une voyelle est initiale, les sept terminaisons fT exceptées. Exemple : 


tua ayant pleuré. | FIG ayant fait cuire. 


MASCULIN. MASCULIN. 


_ 


Pluriel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 


FÉMININ. 


Pluriel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 


Etc. sur Aa (155). 
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NEUTRE. 
Cas. Singulier. | Duel. Pluriel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 
Que : da : 
LE il 
2 seatfa 2 EE 1 date 
| œes: | né js | 





Le reste comme le masculin. 


Et ainsi des autres comme : 





x gn er [Ayant désiré. rfRaa leun fs [Ayant brûlé. 





Raaa lRgn las. din Güaa, [at |fGaq [Ayant distingué. 
RREX Ran RRSIT AAC LS À aan za [Ayant donné. 
rene (ee |Rriemerx | Étant allé. sax |sm |3fax [Ayant parlé. 








232. On rapporte à cette classe de la 8° déclinaison les deux particularités 
suivantes : 1° 34 sachant, savant, intelligent, et par extension sage!, mot régu- 
lier dans sa déclinaison, mais spécial par son emploi comme participe présent 
et comme adjectif; 2° TA mâle, masculin, substantif donné ici par quel- 
ques-uns parce que son 1° cas et les terminaisons f4 suivent la marche des 
exemples précédents, mais casé par d'autres avec les irréguliers, à cause 
de ses différences devant les terminaisons ÎT et les terminaisons fit. Nous 
avons cru qu'il fallait suivre ceux-ci. 


FRS sachant , Savant. 
mm — 


MASCULIN. FÉMININ. 
ES RS 
Cas. Singulier. Duel. Pluriel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 





1 TX LE CA LL LE CALSÉ l faut zen fx : 
2 ait LE CALE fax : Etc. sur aa (154). 


! TA, subst. « un sage, un voyant qui connaïit la vraie nature de l'âme et de Dieu. » 
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MASCULIN. NEUTRE. 


oo 
Pluriel. Cas. Singulier. Duel, Pluriel. 





233. 8° déclinaison, 4° classe. — La 4° classe de la 8° déclinaison comprend 


les attributifs terminés en EI par l'un ou l’autre des affixes EG GC É Li G € 
fax. ELLE TE À et ayant pour finales du 1° cas singulier : 


Masculin. Féminin. Neutre. 





Sa marche est plus simple que celle des précédentes, et il suflira d’un seul 
adjectif pour exemple. Elle a trois irréguliers que nous donnons à leur place. 








ufYz riche (403). 
MASCULIN. OBSERVATIONS. 

Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 

1 un PDU U x: 4. de l'affixe supprimé au 1° cas sing.; puis 

2 Er RrŸ x: z fait place à £, affixe de ce 1° es A égale- 
ment supprimé devant les terminaisons fN, 

3 AT ufnat ut: |qu'on applique tout simplement à la suite du z 

à a Ehat ha: : l'afixe. Aux autres cas, le 4, finale de l'in- 

| ice, reçoit la terminaison-voyelle. 

5 ufix : uinat URI : Le 8° cas est l'indice même au singulier. 

6 NT un : TAt 

7 ufr ef : ufTg 

8 ef | . | 
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FÉMININ. 


Cas. | Singulier. Duel. 


1 


et | ua «fra: | Le féminin apphque £ à l'indice. H se décline 
Etc. sur aa (154). régulièrement sur 4@- 


NEUTRE. 
OBSERVATIONS. 


Pour le neutre, 57 final est supprimé aux deux 
1” cas singuliers, et au 8°, qui est comme le 
premier. 


Le pluriel est en An régulièrement (170). 


Porte-ombrelle. TT, | Arbre. 
Porte-bâton. er 14 ant place, fixité; placé, stable; de- 


meéurant, permanent. 
Oiseau ; ailé. AuTiè |Prudent, intelligent. 
Œuf. agi |[Pénitent, mendiant. 
Futur; qui sera prochainement, qui | 
ee af. |Eloquent. 


Ferme, immuable, permanent, inva- 
œULE riable. 


ea. |Baigneur, qui accompiit les ablutions. 
qrfèy, |Qui boit. 
Porté à l'amour. pti, | Seul, solitaire. 


Ulusoire, etc. 


[Qui dompte, apprivoise. 


us , passager. 





2. &ferx éléphant. 





MASCULIN. 





















Singulier. PRES Singulier. . el. 
EE, PR ès | mmmentemmmmmmmtentte | cmcsmmemtemsnmnmnetns | armmmatenmmemancmne 
1 ae ae gfenx : fear gfemat aferta: 
Etc. etc. fers 
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Et ainsi des autres, tels que : 


gta £ |Éléphant femelle. mat, m. |punaise 


qui boit le sang. 


tft ff. [Femme aimante, aimée. LA LA CL f. |sangsue 





234. 8° déclinaison, 5° classe. — La 5° classe de la 8° déclinaison est celle 
des mots, noms, attributifs, etc. etc. terminés en AA par les aflixes KT, 
A. AT. AT Or ces aflixes ont pour règles communes (125): 1° que l'aflixe 
du 1% cas singulier masculin est AT, lequel, excepté lorsque c’est un dhatou 
qu'on décline comme nom (226, 207, 239), reste devant 4 aux autres ter- 
minaisons F4; 2° que le Æ disparaît devant les terminaisons fit (190, 150; 
171, 2°) et devant la finale FX du 1° cas sing. neutre (141), mais qu'il reste 
aux autres cas (174, 3°), puis devant le { du duel neutre (171, 2°) et le Eu ( 
du féminin (218); 3° que l'indice sert pour 8° cas singulier masculin, et que 
le 1% cas ou l'indice servent pour 8° cas singulier neutre. Il y a d’autres règles 
particulières, et des anomalics. Et d'abord : 

235. Afixes A4, AA |. — L'initiale de ces deux aflixes est ou précédée 
d'une consonne? et formant groupe (23), ou précédée d’une voyelle. 

1° 4 et 4 formant groupe. — La voyelle des terminaisons ft, le { du duel 
neutre, et en général les terminaisons {I du féminin se posent tout simple- 
ment à la suite de l'indice (171, 4°; 153, 179). Les fcminins de quelques adjec- 
tifs conservent le AT du 1° cas et font ATAT; d’autres, en petit nombre, sous- 
traits à la règle générale du {, sont terminés en ATX (techniq. 3). Ex. 





14 Brahma. 
MASCULIN *. FÉMININ °. 
Singulier. Duel. Pluriel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 

STATUT : 
AE: 

! Techniq. T7. première déité de la triade indoue; un brah- 

* Finale du mot qui reçoit l'affixe. mane, un prêtre officiant, etc. etc. 

* Ici, dernière voyelle du motet 4 consonne * La puissance , l'énergie; mythologiquement 

d'après sont supprimées, d'où résulte #14. l'épouse de Brahma. Af. F4 (31q ). 


‘ Brahmä, la faculté productrice du monde, 


18. 
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MASCULIN. NEUTRE !. 


— 


—— om 
Duel. Plunel. Cas. Singulier. Duel, Pluriel. 





Et ainsi plusieurs autres, avec leurs composés, comme : 























| 

. ID. - | CL: 0 4 n. -a\ |Armure. 

PET, Action (en général). 
n. - (en 8 ) ax Î|n. -4 | Habitation, résidence. 
AY [n. -:4 |Naissance, mise au monde. FAX, |m.-+a7 |Route, chemin. 
A4 [m.-gt |Une pierre. n. -&i |Nom du quatrième Vède. 
34 |m.-@t |La saison chaude. m.-#&a1 [Nom de son auteur. 
4, În. -4 |Marque, distinction, signe. RIT, |m. - #7 |L'air, le vent. 
Déguisement, couverture, : 
EN [n. -A paupière. ax |m. - at |L'Océan. 
as un prêtre sacrificateur. 
Ts 
1°" cas singulier. 
Indices. Observations. 
Mascul.| Fémin. | Neutre. 
TRAIT -at |-cfn l-af | Habile, adroit, capable. 
gamer |-ot |-apn | -cf | Coupable. 
PERRET -# lan l-x Innocent. 
Subst. masc. Un brahmane, un 

ax, [en Ram -2 |... frère aîné. 


! Brahm, le grand être ; Dieu (sans qualités); cause, essence du monde, d'où tout est émané, en 
qui tout retourne, etc. Les Vèdes. 
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Et ainsi, avec leurs composés, ceux dont le féminin est en ATA, comme : 


‘âme...; Brahma, la divinité suprème, l'iämc de l'univers; soi- 
même; l'individu abstrait (le pronom réfléchi); substance. 


L'être suprême considéré comme l'âme de l'univers. 
Bonheur, plaisir. 
Appellation donnée aux Brahmanes, et à eux seuls. 


Bouilloire de fer. 


1°" cas singulier. 


Mascul. | Fémin. | Neutre. 


-1 |Libéral, magnanime. 


Vertueux, bon, pratiquant la vertu, faisant ce qui est droit 
à able; actif, dili 
et convenable; acti, diugent. 


Fe Pareil, égal, ressemblant ; dela même secte ou caste; s’acquit- 
: tant des mêmes devoirs. 


-æ Vertueux. 


-æ Heureux, content. 





236. Afixes HT. TA. 2° H ei A précédés d'une voyelle, d'où provient KA 
affixe des substantifs abstraits. — Les terminaisons ÎU, c’est-à-dire à voyelle ini- 
tiale, suppriment le #; mais la suppression ou la conservation sont à volonté 
devant le signe du 7° cas singulier. Elles sont encore à volonté quand on af- 
fixe 4, c’est-à-dire aux deux 1% cas du duel neutre; mais devant la termi- 
naison féminine u. la suppression est de règle générale : dans quelques 
mots pourtant elle ne se fait pas. Exemple : | 


(1 È gros, large, ample; corpulent. 
0, 








MASCULIN. FÉMININ. 
EE EE — 
Cas. Singulier. Duel. Pluriel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 
1 dat d'art dat : l Mett den Me : 


2 Mart Mar ME : Etc. sur et. 
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MASCULIN. 


Singulier. Pluriel. Pluriel. 


EE | 


ENT 


| 2 


.- At |Naissance, enfantement. 


Le corps. 


.- AT Démarche; l'air, le vent. Poil du corps. 


.- AT |Le temps. n. -A de Vède, celui des 
yinnes. 
- AT ‘m.-aT 
-znt Nommé. f. -arn Dur, ferme, solide. 


n. - 4 


TVA roc, pierre, montagne. 


ATTA nomen, nom _ 


NECTRE. 


RE 


MASCULIN. 


Singulier. Duel. Pluriel. Cas. Singulier. 





Et aussi « appellation, inscription, index, étiquette, qualification. » 
PP P q q 
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cm, EE 

Cas. Singulier. Duel. Pluriel. Cas. 

3 MEN atanat mat : 3 AT 
C1 DES I aan at avan : in AT 
K) ns: aai TT : 5 NA: 
6 NEA : MA: NEA 6 AA: 

TMait CL LL f 
7 TE : ELLE LS À 7 
ariet ATTià 
É AA 
8 TA. | .. | 8 | 
| Ï 








237. Afixe HA. — L'afhxe AA suit la règle (236) de FT après une voyÿelle, 
mais son féminin ne conservant jamais le #4. si 


| 











TT radja, roi, homme de la caste militaire ?. géx la tête. 
MASCULIN. MASCULIN. 
Cas. Smgulier. Duel. Ra os Von Cas 


i 141313 


nn” 





(EIRE 


8 


LE 
| 


* En composition, «royal, éminent, excellent. » 
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FÉMININ. 
NEUTRE. 
Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 








: Sous Îa signification présente ce mot ne 
L LE tu Tu: | e 
i peut avoir de neutre; mais en composition, 


avec signification adjective, il peut en avoir 


Etc. sur ai. 


un : alors il se décline comme le précédent. 


Et ainsi quelques autres, comme : re G | « jour; » NEA «un ami, la lune, 
« maladie. » 

238. ATA n. «un jour, la durée d'une rotation (1502). » — Celui-ci, par 
une exception spéciale (200), affixe { (techniq. &), c'est-à-dire :, au 1° cas 
nie d'où il suit qu'on retrouve 3 devant les M (204, 2°; 96), puis 
: ou & devant 4 au 7° cas pluriel (171, 101), le 4 de l'indice se retrouvant 
aux terminaisons Î (174). 


HG un jour (103). 





Cas. Singulier. 


Duel. Pluriel. 7° cas singulier. 




















C ral Précédé, en composition, par un nom de 
1 28: : ati nombre, par la préposition à, ou par 41 
b «soir,» ce mot tire son 7° cas singulier de 
; a} AT, de #5, et même de#z, ce qui lui donne 
AR: É CUS) lusieurs formes, comme : 
Lau d 
3 SEL He a ax : at Ver HGALES Au deuxième jour, en 
k ne on à ae deux jours. 
RAC AL % 
5 FF : ANT end: [at CALE 
6 Hs: FH : FA tte lee arms | Au soir, dans la soirée. 
LEO FE:A | 
7 | FA : _ 
FE) FX 
8 | A | Lens (A D 1 
HR : 


239. Dhatous terminés en F4, ainsi que d'autres radicaux à consonnes f- 
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nales (204, 207). — Les dhatous terminés en #4, après avoir aflixé FT au 
1 cas singulier masculin (234), reprennent le # radical devant A aux au- 
tres terminaisons 4 !; mais ensuite le supprimant aux terminaisons fa? , la 
déclinaison se poursuit comme celle des mots formés par #4 (237). Un 
exemple est peu nécessaire, et pourtant je donnerai un composé de AI «tuer,» 
parce qu'il montre en même temps une des nombreuses positions où le dha- 
toa change & en & (86, 88, note 1). 


SAT qui a tué un brahmane; brahmicide. 


MASCULIN. 











Duel. Pluriel. 





Cas. Singulier. Singulier. 





À 




















Set |. | 
CAE QJ Rat 
FÉMININ. NEUTRE. 
D 
Cas. Singulier. Duel. Pluriel. Cas. Singulier. Duel. | Pluriel. 
mme | menmnnmsee |} oncmnnrmmence nn 
1 | seat | seat | su: Set 
. 1 SUR ES FLE QU 
Etc. sur 4x1. serum 
Éd 'aL ci 
2 STE SATA 
Etc. comme le masculin. 
8 SC UE 
FAX 





Et ainsi d’autres mots, comme : 


Aaex [Qui a tué Vritra; Vichnou. TX (Qui a tué son instituteur (un des cinq 


| grands crimes). 


Tsez |Qui a tué Rähou; Vichnou. EX 


La rate; le spleen anglais. 


gt |Quiatué Kamsa;Krichna ou Vichnou. | Tex. 


Fe qui dessert une idole (il se tue, RE Qui frappe, blesse par deux (choses, la 


ù se perd). trompe ou les dents); un éléphant. 


LU 





* Ainsi qu et #4 (296-298). — * Voir la conjugaison. 
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PRONOMS, PRONOMINAUX ET ADJECTIFS ANALOGUES. 


240. Ce que nos grammairiens nomment pronoms (pour un nom), mot 
qui tient la place d'un nom, qui rappelle une chose dont on a parlé, ou qui 
en indique une dont on va parler!, les Indous les regardent comme une es- 
pèce particulière d’adjectifs, et se contentent d'en faire, sous le signe TS LL LR 
la troisième série de la classe A&TÉ& ou f1°. Certains mots dérivés de ces 
premiers, et ayant des significations ou pareilles ou analogues aux leurs, sont 
également et sans distinction, au moins apparente, rangés ou dispersés par 
les Indous sous des aflixes donnés à bien d’autres attributifs. Quoi qu'il en 
soit des systèmes, nous devons conserver et nous conserverons la manière 
indoue, mais sans abandonner le classement plus détaillé des modernes. Et 
d'abord, nous aurons deux sections : celle des primitifs, et celle des dérivés 
de ces primitifs. 

241. Pronoms et Adjectifs pronominaux primitifs. — Ces primitifs seront 
rangés sous deux divisions: sous la 1", les ttfà, ou la 3° série ordonnée 
par les titres de pronoms et indicatifs *, de relatif et d'interrogatif, de pro- 
noms personnels; sous la seconde, les quatre autres séries ( arf pro- 
prement dits, AA, Jah, AUTT&) rassemblées en une seule liste sous 
Je nom de pronominaurx. 

242. Ces mots, qui doivent avoir les trois genres, prennent trois formes 
comme les adjectifs déjà connus. ax, que pour cette raison nous de- 
chinons tout d'abord, est leur type général; et A ne s'éloigne de fra que 
par une insertion de lettre aux finales des 4°, 5°, 7° cas du singulier, 1° et 
6° du pluriel. Dés spécialités, données chacune en son lieu, affectent, les 
unes le radical, quelques autres la terminaison. La plus remarquable * est celle 
des deux personnels je et {u, qui ont une seule forme et une tenue tout à fait 
à part, j'allais dire tout à fait individuelle. Ainsi : 


! Ramus, Gramm. p.85, etc. Vossius, Gramm. nom de gri. Carey l'a suivi, réservant SC LEA 
p. 84, etc. Melanthon, Gramm. 1544. De Pro- pour la première série particulièrement. Nous 
nom. Probl. gramm. Goclenii, 1. Il, p. 110. suivons Carey. 

M. Burnouf, Gramm. grecque, ne donne pour * Gueroult, Gramm. latine. 
pronoms que je, tu, il. ‘ H'en est ainsi dans toutes les langues. 


* Le Mougdhubodha donne à cette série le 
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SE 1 (selon plusieurs EN) , tout !. 
MASCULIN. FÉMININ. 
Singulier. Duel. Pluriel. : Singulier. Duel. Pluriel. 


D Sr a 57 |] 


TS 


ae : St Là 
© | 


«sat 


D NB ME © NN 
D NH D QE OO NN 7 











NEUTRE. 






Singulier. Duel. Pluriel. 





Ensuite comme le masculin. 


8 | | | LC] | HatfÀ 
PINALES FINALES 
Portés | Substituées au Portés ! Substituées au 


modif. au type 





ms m.etn.l fém. 
7"5s: F Rx | at 
1pl LT OZ |... D'ou ÿ. 


6° id. at af LS: Préfixe &, techn. 4x. 





* Dhatou 4 « aller, pénétrer (le monde ); » aflixe 47. Ou bien ass « aller, » affixe a. Un 
Oupanichad a pour titre : ET. 
19. 
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243. Primitifs; 3° série, æTfà. — Les indices de la série &tfà ayant une 


consonne pour finale de la terminaison f&, celle-ci, excepté aux deux cas sin- 
guliers, 1° et 2° neutres, est remplacée par l’aflixe Æ, pour qu'on arrive à dé- 
cliner sur 4. De plus, ces mots subissent presque tous, à plusieurs de 
leurs cas, des changements de lettres qui en forment des variantes ! en rap- 
port avec nos trois titres (241). 

24h. Série AN : 1° Pronoms et Indicatifs. — Cinq mots remplissent cette 
double fonction : se partageant, comme ceux du latin, les nuances de si- 
gnification représentées par nos relatifs et démonstraufs; l'indice n'admet- 
tant changement, dans les trois premiers, que d'une lettre à un seul cas, 
mais se modifiant, à tous ceux des deux autres, assez pour qu'on ait peine à 
en suivre la trace. Ainsi : 


INDICE. MODIF. | 1° CAS sING. TRADUCTION. 


Ce, cet, celui, ces, ceux. 
Celui-la, ceux-là. 
i 


Cette, celle, ces, celles. Ces trois pronoms, peu diffé- 
Celle-la, celles-là. rents l'un de l'autre, changent 
| leur en 4 au 1° cas s. m. et f.; 
ensuite la déclin. se poursuit avec 

le &, régulièrement sur «54. 


n. Ce, cela, ces, ces (choses-là).| Le 1° cas sing. neutre a pour 
Cela, ces choses-la. finale 4. 


Même signification que g, 
plus habituellement em- 
ployé que lui. (Voy. aux 


pronoms personnels.) 


(248) 


Ce, cet; ces, ceux. 

Celui-ci, ceux-ci. Le 3° de ces pronoms admet 
cui LS Lui, lui-même: eux, eux-len outre, au 2° cas dans les trois 
mêmes. nombres , au 3° cas s., puis aux 6° 
Ua ipsum. Lol et 7° du duel, le changement de 
Cette, ces, celles. 4 en sa nasale; ce qui amène 

Celle-ci, celles-ci. une 2° forme. 
qu Elle, elle-même; elles, elles-| Là aussi les deux suivants ont 

mêmes. deux formes. 


1 Reste encore à expliquer pourquoi ces mots sont, dans toutes les langues, des particularités si 
irrégulières. | 
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INDICE. MODIF. | 1° CAS sING. 





Ce, ceci; ces choses. 


UT ipsum. et | ou Ceci, ces choses-ci. 


Ceci même, ces choses-ci 


mêmes. 
| 


Ce, cet: ces, ceux. 


nuls Celui-ci, ceux-ci. 


t a Cette, ces, celles. 
ZA hoc. <a Lu Celles, celles-ci. 


Ce, cet, ces. 
n. zà Ceci; ces. 


Ces choses-ci. 


Ce, cet. 


m.zxet (Ces, ceux. 
Celui-ci, celui-la. 
| 
Cette, ces. 
Fe id. He  f rat {Celles 


Celles-ci, celles-la. 


Ce, ces; ces choses. 


n. J2: Ceci, cela. 
Ces choses:-là. 


TRADUCTION. 


RÈGLES. 


Masculin. D'abord, pour les 
deux premiers cas, 1° au 1° cass. 
& supprimé avec gouna de 3, d'où 
ad; 2° aux autres, ? devenu 4, 
d'où gx décliné. Ensuite pour le 3° 
cas 8., les 6° et 7° du duel, zx rem- 
placé par #\; en outre, à ces cas, 
et dans les trois nombres au 2°, 
par pT, d'où deux formes : par- 
tout ailleurs remplacé par #. En- 
fin, le 3° cas plur. est terminé par 


fr. 


Féminin. Comme le masculin, 
mais les terminaisons féminines, 
et z au lieu de # au 1° cas sing. 

Neutre. L'indice pour 1“ cas. 


Employé indéfinjment. 


Mascul. et Fémin. Au 1° cas 
sing. & devient &, et 3T est affixé. 
Aux autres cas, 4 remplace z, puis 
3 est substitué à la voyelle brève, 
et 3 l'est à la voyelle longue. Mais 
au masc. plur. c'est z qu'on subs- 
titue à la voyelle longue, excepté 
au 2° cas, qui a 3. Au 3° cas sing. 
masc. 67 est exprimé par A1. En- 
fin fra termine le 3° cas pluriel. 

Neutre. 1°° cas sing. ont l'in- 
dice; duel et plur. ont 3. 


245. Soient maintenant, réservant 44 pour les pronoms personnels (2 48) : 


150 GRAMMAIRE SANSCRITE-FRANCAISE. 











mu Ce, cet; celui; celui-là. UTa Ce, cet; celui-ci; lui-même. 
MASCULIN. MASCULIN. 
oo 
Cas. Singulier. Duel. Pluriel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 
I LS | T À 1 gT: SL ga 
2 LI RITA. 2 | œ SA TE 
e+ au ET, 
3 | 2x amai À. 3 | sa grrat en: 
Gi 
ll LS enat A 4 QT gai pen a : 
5 TENTT. QU LL NA ©) QE grnat pa : 
6 RTEI FU : Tai 6 pra | gnat 
pra: 
| > era: 
7 ET, at | QT. at 
pa: 
FÉMININ. 
Cas. Singulier. Duel. Pluriel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 
l EIT | a: 1 LL gù LL 
2 Ti "À al: 2 | ‘al ei ee 
| gti al en: 
TE amat | em | 3 | cn grat | enfi: 
QT 
L RTE mai ana : l grd | ganai Pa : 
5 RE mai Ana: 5 TT : gant pa : 
prrat: 
6 IL SE RAT: Tai 6 QrTEAT : | grrat 
pra: 
7 LL AT : ITA 7 great | . us 
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NEUTRE. , 
a 
Cas. Singuhier. Duel. Pluriel. Cas. Singulier. 
l A. à FTiÀ 1 ETAT. 
2 GE à à QU LE | 2 die 





Le reste comme k masculin. 


ZA ce, cet; celui-ci. Ha ce, cet; celui-ci, celui-là. 


MASCULIN. MASCULIN. 
mm 
Pluriel. Cas. Singulier. 


ELERES dl 


7 


? 


J 
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FÉMININ. 

















Cas Singulicr. | Duel. Pluriel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 
ÆATUT 
3 LCL ATRT: 3 HAUT + CR L ait: 
QTaT 
ñ à anai ANA : 7 ATà LACS HZ : 
5 AT : Ant Ana 5 ATUIT Aa AA 
A0 : 
6 HEUT : Atari 6 AU: AU æaui 
AT : 
7 | re | TT 7 | nt bu MTS 
Ï Û 
NEUTRE. 








Cas. Singulier. Duel. Pluriel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 
l & a ES LE l ÆC : CL @ À LUE 
2 | ë 2 ra CL à LL LD 
LUE 


Le reste comme le masculin. 


‘246. TR : 2° l'Interrogatif et le Relatif.— Ces deux mots se déclinant abso- 
Jument comme 4 et 44, ne demandent aucune explication; mais leur 1m- 
portance, surtout celle du second, veut qu'on les développe entièrement 
comme on à fait pour les autres (244). Soient donc : 








L'interrogatif: Le relauf: 
m.®: qui, que? lequel, lesquels? quel ? m.4: qui, que; lequel, lesquels. 
f# { f. ET qui, que? laquelle, lesquelles? etc. Or f. AT qui, que; laquelle, etc. 
n. f# quoi ? quelle chose ? etc. n. AA qui, que; lequel, laquelle chose, etc. 
MASCULIN. MASCULIN. 
Cas. Singulier. Duel. Pluriel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 
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MASCULIN. 


a 
a 

3: 
LE 


at: 
aT: 
aix : 
ax : 
ana : 
atat 
ax 


NEUTRE. 


Pluriel. Cas. Singulier. 


Le reste comme le masculin. 





247. tfà : 3° Pronoms personnels. — 11 y a trois pronoms personnels : celui 
de la personne de qui on parle, celui de la personne à qui on parle, et celui 
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de la personne qui parle; car chez les Indous, comme chez nous, la personne 
qui parle se met après les autres (310). Pour abréger le discours, nous dirons, 
comme chez nous encore, pronom de la 3° personne, pronom de la 2° personne, 
pronom de la 1"; et nous déclinerons dans cet ordre. Puis viendra le pronom 
réfléchi. 

248. Le pronom de la 3° personne peut très-bien être regardé comme ré- 
gulier sur HA: mais les deux autres se transforment si variablement qu'on 
pourrait dire qu'il y a pour chaque nombre un mot différent, et pour chaque 
cas une terminaison particulière. Les voici tous les trois, chacun selon la dis- 
position qui lui convient : 


Indice. . Observations. 


H, lun, ils; le, les. CU prend aussi, mais bien moins habituel- 
Elle, elles: la, les. lement, ces significations (244). 


1 , ils; le, les. 


SUBSTITUTIONS. 
Ipdice. | -_-- 
Traductions. | Nombr. Cas. 


Terminaisons spéciales. 


3fR devient| 4 


Lisr 
Duel. 


Plur. 


5° sa —| 

Cat ————| af 

Il affixe au mot substitué. 
En 1-2: 0: 


Sing (techniq. 3) 
© | 
"3 . vous be aat(techniq. Aa). 


| x 
Mod insérée. 

Sing. 2°. 

Duel. h°,2°,3°,4°,5".) 47 (techniq. 473). 

Duel. 7.1 A |Plur. 7, 3, 4°: 


A À * 4 A 4 4 @ 


(m. f.) 


Sing. 
HENX Je, moi, nous 


ur : aa |Techniq. devant 4, 4, À, A4. 
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Enfin leurs 2°, 4° et 6° cas admettent, aux trois nombres, une seconde 
forme telle qu'on la voit à leur déclinaison ci-après, et sur l'emploi de la- 
quelle il est statué dans la syntaxe. 

Soient donc : 


Pronom de la 3° personne. Pronom de la 2° personne. 


Fi SR 


MASCULIN. POUR LES DEUX GENRES ?. 
Tr ——— 
Duel. Pluriel. 


FÉMININ. 


Pluriel. 


Ana : 





* Sur #7, f& « deux » (264). * Tu. 
* Un troisième genre ne se trouverait qu'en * Wilkins donne aussi FT4:. 
poésie, au figuré. 
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NEUTRE. 


Singulier. Duel. 


À 


Le reste comme le masculin. 


Pronom de la première personne. 


bai 


POUR LES DEUX GENRES |. 





249. Attributif respectueux remplaçant les pronoms de la 2° et de la 3° personne. 
— On remplace très-souvent, selon les règles données à la syntaxe, les deux 
pronoms 4% et d& par l'attributif respectueux HAT, comme en Europe l'on 
dit :« monsieur, monseigneur, lord, la vostra, la sua signorta, » et autres mots pa- 
reils, au lieu de « vous, lui, elle, etc. ; » et HA se décline sur RAA (224, 


226, 220). 






MASCULIN. FÉMININ. 











Cas. Singulier. Duel. Pluriel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 
1 HOT, DE DL ua: l ua > (DL Ha: 


! Vossius, Gramm. p. 88, les dit des trois. — * Ego. — * Wilkins donne aussi 44:. 
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MASCULIN, FÉMININ. 
Cas. Singulier. Duel: Pluriel. | Cas. Singulier. Duel: Pluriel. 
2 ardt NC os uaT 2 ua HSRN ua 
3 HET xarni af 3 TEA uarttat uarttfi 
mn Wa was1t ATH 4 ua - | ararihai HT 
5 war : warai WaNI 5 TA : ratat HAUT : 
6 WA : Wan dat (3) HOT : WT : uni 
7 watt QU a HT 7 EL NC CL Wat 
im le | . | |. 
HSTX 


NEUTRE. ” 


Singulier. Duel. Pluriel. 


dat 
DC Ca LI ufr 


Le reste comme le masculin. 





250. Pronom réfléchi. — Le pronom que nous nommons réfléchi s'exprime 
ordinairement par le substantif ATGTA « âme, le soi-même, l'individu abstrait, » 
qu'on met en composition (235), ou au 6° cas singulier, et qui par conséquent 
n'a pas de pluriel sous cette acception. On trouve aussi WAX signifiant « soi- 
« même; Sol, même. » 

251. Primitifs. 2° Pronominaux. — Les pronominaux sont compris dans la 
liste suivante (241). On leur donne des numéros pour faciliter l'application 
des annotations particulières à chacun. 








Observations. 







Tout, le tout, tous. 


2 Id. | fa Tout, le tout. 
Tous deux (ambo). 









N'a que le duel. Sur Hs et sur fa. 






* Carey (p. 96) donne, en outre, la vocative in :. 


158 


Numér. 





l 
sl 


12 


13 


21 


22 


23 


24 


Série. 





1'° 
9° 
Le 
D ù 


1", 5° 


| 
| 
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Pronom. Signification. Observations. 





























aa L'un et l'autre ( uterque). N'a que le sing. et le plur.; pas 
| de duel. 
EC | Autre (alius), différent. 
L'un ou l'autre ; autre, différent, plus|Se dit des mots qui se rapportent 
Ÿ }- différent; si (adv.): plutôt, mieux.| au but de deux choses. Af. 
| cars € 
L'un ou l'autre; différent, autre ;|A7 distingue entre deux. 
NA l'autre (alter). 4x distingue entre plusieurs. 
AY Qui, lequel ? De deux. Interrogatif. 
ax  |Qui, lequel? De plusieurs. Interrogatif. 
Ty Lequel, celui qui, qui. Relatif. 
TT Lequel, celui qui, qui. Relatif. 
Ce tel, celui-là, ce, cette, cela. Démonstratif. 
. L a 
Ce tel, celui-là, ce, cette, cela. Démonstratif. 
LS ra £a 
Là [Un. N'a que le singulier. 
L'un ou l'autre, l'un des deux ; autre, 
ER différent. 
VERT Un; l'un de plusieurs. 
al Tout, le tout, entier. 
fx Tout, le tout, entier; à, de. N'est pas usité. 
7 Tout; autre; de, par, à. 
(a=] 
Autre, différent de. 
IR : : | 
Premier, antérieur, précédent ; vers 
CE | l'est, à l'est, oriental: devant, en 
| face de..... 
Derrière, après {dans le temps ou dans 
a l'espace); autre, un autre, subsé- 
quent. 
Derrière, après, autre, un autre: diffé. 
PA rent. 
Derrière, après ; à l'ouest, occidental, 
dernier. 
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À RS Er 
Numér.| Série. | Pronom. Signification. Observations. 











25 4° HUY Sous, au-dessous, inférieur. 


Vers, à la droite, au côté droit, du 
côté droit (opposé à gauche); au 
sud, au midi, austral, méridional. 


26 ALL 





Haut, élevé, supérieur ; au nord, sep- 





27 Rai tentrional, boréal. 
28 LE | [Propre, même. 
Hors de, dehors, extérieur ; en dehors, Qui est. 
29 Girl au dehors de, le dehors; vêtement, 
habit. 





30 5° qua Premier. 


31 SE ru Dernier; à l’ouest, occidental. 
32 zu Deux, deuxième. 
33 E 1} Trois, troisième, triple. Substantif neutre. Les trois 
34 fa |Deux, deuxième. Nenes 
39 fa |Trois, troisième, triple. Substantif neutre. Un trio. 
36 D En Demi, partagé par moitié. 
_ Peu, en petite quantité, en petit 
nombre. 
38 æfaaa |Combien (261)? 
39 fn |Deuxième, second. 
40 Na |Troisième. 


* Et soient donnés ces vers en exemple : 











À (celui qui est) supérieur à tout; à Sarvva, l'ami des 


| | | Fi A | oh l'ennemi des méchants !, 
, (Qui est) par le moyen du temps, le dernier; par le 
TENTE TNT GÎTE ST AA: | 


moyen du temps, le premier du monde, adoration! 
Adoration à Souayambhou, antérieur à tout, se tenant 
loin des insensés (54); 





AA: MAENTA TONENT HAT HAUT : 
SG LL GES RE RE LESC ÎT 


* À la lettre, des dissemblables, des contraires. 












| Le vêtement des intelligents, l'estime des bons. 
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Pour la délivrance , adoration à Sarnggi , égal pour ceux- 


Ne te Fe chef pour ceux-là, se tenant loin de tout intérêt, 
TE AA: EST NET MU u | Richesse, descendant de Yadou, servi par les lutteurs. 






252. Ces mots n’appartiennent plus à la classe f&, ne sont plus déclinés 
sur A&, mais retournent à la 1° déclinaison sur a (242), 1° comme attri- 
butifs ordinaires, lorsqu'ils sont pris ou substantivement ou sous une aecep- 
tion différente de celle qu'ils ont ici; et 2° exceptionnellement, lorsqu'ils 
forment le dernier membre d’un composé, sous la seule réserve que si le 
composé est de la 1" espèce, il pourra faire son 1% cas pluriel masculin en AT: 
sur A, ou en TU sur A; et aussi lorsqu'ils sont (4° espèce) en composition, 
comme seconds membres, avec un mot au 3° cas, qu'il y ait ou qu'il n’y ait pas 
rejet de la terminaison du 3° cas (267). 

253. Les Le LL LA cessent d'appartenir à la classe fr, quoique exprimant 
l'idée donnée dans la liste, lorsque cette idée a trait à certains objets. Tels 
sont les sept premiers (21°-27°), lorsqu'ils ont rapport à autre chose qu’à es- 
pace, temps, ou bien à place ou direction vers... ; et tel le 29°, AIX, lorsque 
sous le sens de hors de, le dehors de, etc., extérieur, on l’applique à maison ou 
à ville, comme dans hors de la maison, de la ville, etc. 

254. Enfin, employés sous la signification précise qu'ils ont dans la liste, 
la plupart de ces pronominaux déclinent plusieurs de leurs cas sur a et 
sur fa. Ainsi font : 1° le 19° et les 30°-38°, au 1° cas pluriel masculin. 


Rang Indice ha Rang Indice. As: 
plur. masc plur. masc. 

19 CL Aù AT: . 34 fera fra fèrrar 

30 Tux qu qua : 35 LE LI Fra Faat 

31 À re À TUE 36 7& CS Er 

32 au aà aa: 37 AVI ATÙ AT 

33 E 1j xà at: 38 Ta fTTù RfAQUT 

" Le possesseur de l'arc de corne, Vichnou. «égal, »et le second sous celles qui indiquent pa- 
? Désignation de Krichna. renté ou richesse. Ï] nous a semblé qu'il n'y avait 


* On donne encore ici 44 et EX comme n'é là ni exception ni modification à la règle géné- 
tant qu'adjectifs , et non plus f& , le premier sous  rale précédente (252, 1°). 
la signification de « semblable (similis), pareïl, 
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Ainsi, 2° les 21°-29° au 1° cas pluriel masculin, puis aux 5° et 7° singu- 
lier masculin et neutre (le neutre étant comme le masculin). 


1°" cas plur. masc. 5° cas sing. masc. et neutre.| 7° cas sing. masc. et neutre. 





Ainsi, 3° les deux derniers (39° et 4o°), aux 4°, 5° et 7° cas singulier mas- 
culin et féminin, et au 6° féminin singulier. 


Ces Masculin. Féminin. Masculin. Féminin. 
Era Rn x rûn 
Ra Br er tr 
; RATETT Rare: ATEN ren 





_ 255. Et sous la signification qu’ils ont dans la liste, comme les précédents, 
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les cinq premiers de la seconde série (5°-9°) font leurs 1% et 2° cas du singulier 
neutre en Ad. 





1° cas sing. masc. an: mé 
1“ et 2° cas sing. neutre. AUX TATA. ET L TS Là (5 


Les autres cas et les autres mots de cette série sont di. sur EX. 









256. Pronoms et adjectifs pronominaux derivés. — Ces dérivés sont (241): 
1° les personnels et autres mots de la classe fST qui reçoivent l'affixe Æ ou 
A, sans altérer leur signification, 2° les adjectifs et les pronominaux con- 
nus sous la dénomination de possessifs; 3° les distributifs ; Le les adjectifs et les 
pronominaux indéfinis. 

257. Les mots de la classe ft (9 ho), personnels, etc., peuvent, sans al- 
térer leur signification, recevoir Æ ou A ajouté à l’aflixe, et, sauf quelques- 
uns, ils comptent parmi ceux des adjectifs en Æ dont le féminin garde ou 
change en % la voyelle qui précède le Æ. Exemple : 


Indice. Fénnmn. Indice. | | Féminin. 


Je, moi; 
Nous. 


Tu, toi: 
Vous. 


Lui, elle; 
Eux, elles. 


Tout, toute: 
Chaque; 


Chacun, chacune. 


m. um  |Lequel (homme). m. «4m: |Lui, cet homme. 
ag Cela. 
Laquelle (femme). f. «mt |Elle, cette femme. 
| 





T Wilson dit Zi et AY. 


DÉCLINAISON. 163 


258. Adjectifs et pronoms possessifs !, — Il y a des adjectifs pronoms-pos- 
sessifs pour chacune des trois personnes lui, toi, moi. Ils dérivent principale- 
ment des trois pronoms. Ceux de la 3° personne, comme ceux qui viennent 
de HAT, dérivent de l'indice ou forme absolue par l’affixe a. Ceux de la 2° 
et ceux de la 1° dérivent ou du 5° cas? par le même aflixe a, ou du 6°, 
avec vriddhi, par l’affixe &, soit seul et faisant le féminin en AT, ENT ct 
AA; soit allongé de l’augment A. Ils se déclinent sur ft. La liste suivante 
les rassemble en un seul cadre, mais sans en décliner aucun. Les règles de 
leur dérivation et celles de leur emploi sont plus loin en leur lieu. Il ne s’a- 
git ici que de déclinaison. Ainsi : 


: Sa Dérivé possessif. 
Primitif. a 
Masculin. Féminin. ignification. 


— a De cela, de celui-là; relatif à 
TT Son, le sien; appartenant à lui; illius. 


De cela mième, de celui-là même. 
— I De lui-même: relatif à 
Son, le sien; appartenant à celui-là même; ipsius. 


_— at 
De toi, à toi, relatif à toi. 


Ton, le tien, à toi; appartenant à toi, fuus. 
Pour toi. 
Propre, en propre; tuus ipse. 


De moi, à moi, relatif à moi. 

Mon, le mien, à moi; appartenant à moi: meus. 
Pour moi. 

Propre, en propre; meus ipse. 


Le tien, le vôtre; appartenant a vous É 


Votre, le vôtre; vester. 


Notre, le nôtre; noster. 





1 Ces mots ont reçu l'épithète de possessifs ral, propriété et possession sont inséparables. 


(indicatifs de possession), sans doute parce 3 Fait fonction d indice. 
que, pour tont ce qui est intellectuel et mo- * aqunr est ici pour EE « toi. » 
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2° Honorifique de la 2° personne : 


Primitif. | Masculin. en | | Signification. Observations. 


Le tien (le vôtre), ton, votre. 
joua eigneurie. 
— De sa (c'est-à-dire votre) se6 
A grandeur. 
Le vôtre, le leur. 
Terme fort res- 
De | 


votre ou leur seigneurie, etc. pectueux. 


C'est-à-dire de toi, de vous, apparten. à... 

Le vôtre, votre 

De soi-même, appartenant à soi. 

Celui de sa (votre), de sa (de lui) sei- 
gneurie, etc. 


À lui, toi, moi; eux, vous, nous-mêmes ; propre, même, à 
soi, à soi particulièrement ; son, ton, mon; leur, votre, 
notre. 





259. Distribatifs. — Les distributifs ont les trois genres. Ils se déclinent 
tous sur A, sauf celui que nous donnons le dernier, lequel est décliné 
sur FA (246). Ainsi, ne posant que les indices : | 


















Chacun; L uni ne ; réciproque de 
Re (N'a que le sing.) | ET l'un à l'autre, vers l'autre; l'un 
Ch out (ibutes éteh contre l'autre. 
aque ; tout (toutes et chaque par- | 
TR | fe ni: L'un et l'autre, l'un avec l’autre, 
TIM mutuel ; chacun (unusquisque). 


Chacun, chacune, chaque chose 


(262). 






_ 


l'autre, l'un à l’autre; mutuel. arfa 





L'un l’autre ; l’un et l’autre, l'un de | 


260. Pronominaux indéfinis. — 11 y a un nombre assez grand de pronomi- 
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naux indéfinis : les uns corrélatifs, les autres simplement relatifs, plusieurs qui 
sont tantôt l’un et tantôt l’autre, selon la manière dont on les emploie dans la 
phrase. Dérivant, ou se composant des TS LL EX (1° et 2°) par des formes variées qui 
les reportent ou à la déclinaison désignée par l'affixe, ou à celle du primitif, la 
plupart suivent la marche commune et générale, quelques autres une manière 
spéciale et insolite. Ainsi : 1° avec l’affixe aa et l'affixe A4 : 


Indice. * cas singuliers. ice. 1°” cas singuliers. 


Autant.….; ceux-là... ; 


tantus, tot. 


{us quot. . : . 
È (8° déclin., 2° classe. 
n. — 47 (8° dédin. , 2° classe.) | 


qui. ; combien, quan- 


TEST, 


Quel ? combien de... ? quoi ? combien ? 
quantus ? 
( Interrog. ) 


, assez; aulant quils 


Ra, 


ne — ATX (Autant que....; ceux 
| 
| 


7 déclinais. 1“ déclin. 
classe. | (142). 





que prend le dhatou devenant aflixe de comparaison, pour signifier semblable 
à. Exemple (une seule des trois formes de l'indice étant donnée et les deux 
autres sous-entendues) (197): 


à quoi, à qui semblable ? 


| 
Us qualis ? comme quoi? qui?| at 
(Interrog. ) 


Tel, de même, semblable ; talis. 
QT. \Semblable à lui, à elle, à cela; 


comme lui, etc. 


ble auquel... .. 


| quoi, à qui semblable, sembla- 
(Sans interrog.) ELA 
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Ainsi, 3° par redoublement du relatif, par celui du pronom, ou par réu- 
nion de l’un et de l’autre: et les deux se déclinent. 


Indice. Signification. Indice. Signification. 


Quelque chose qui, que... ; quoi que ce 
soit qui, que.…..; tout ce qui, que.….; 
quiconque; qui que ce soit qui, que.…..; 


ee : so. Cela, cette chose, tout cela; toute chosc; 
quel qu'il soit; quel que soit celui qui, 


. | celui-là , celle-là ; tel ou tel, quiconque. 
que... ; quelle que soit celle qui, que... ; 


quelconque ; quisquis, quæeque, quid- | 


quid. 


MASCULIN. MASCULIN. 


Cas. Siagulier. Duel. Pluriel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 


ad 


FÉMININ. 


Plunel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 
G ra | 
Gr 


ARAIARAI 
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NEUTRE. 


Singulier. Pluriel. 3 Singulier. 


Le reste comme le masculin. 





et avec ceux-là, les suivants qu'il est inutile de décliner, et dont pourtant 
je donne quelques-uns des cas. 


1°* cas singuliers. 


Quisquis. 

Quiconque. 

Quidquid. 

Celui qui, que.….; tous ceux qui, 
que..; quiconque ; cequi, ce que...; 
tout ce qui, que. ; illud, id quod; 
talis qualis. 





261. Forme particulière de déclinaison. 1° Les pronoms dérivés de A4 A4 el 
FR, au moyen de l'afixe Tft. — Ces indéfinis, ou corrélatifs ou simple- 
ment relatifs, ne se disent qu'au pluriel. Ils se déclinent, sous la même ter- 
minaison pour les trois genres, sur les noms en £ de la 2° déclinaison; mais 
ils ont cela de particulier ou de commun avec quelques autres mots (265), 
qu'ils suppriment la terminaison des deux 1°%* cas. Ainsi : 


af autant que.….., tant que... 





MASCULIN, FÉMININ, NEUTRE. 





Cas. Pluriel. Cas. Pluriel. Cas. Pluriel. Cas. Pluriel. 





ER ED || EEE es À CRETE ETES ||) emmener D Gaec meresmgeecennes ME Germnnoo eus 
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Et sur celui-là, les deux autres : fa « autant, tant: » Æfd « combien, quanti!.» 

262. 2° Les pronoms dérivés de F et de A uu moyen des afixes ou indécli- 
nables EG € an, AU. — Ces indéfinis, qu'ils soient formés ou par le mot 
sunple (246), ou par les mots réunis (260, 3°), déclinent seulement le mot 
ou les mots qui précèdent l'aflixe, lequel demeure invariable et n'influe 
que pour l'observance des règles sur la rencontre des consonnes. Un seul 
mot décliné, puis accompagné comme l'est 4% (260), sufhira. 


ET. quelque chose, quelqu'une, quelqu'un, quelque; quodlibet, quidam. 


ns 


MASCULIN. FÉMININ. 


—., nn 


Pluriel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 


Cas. Singulier. ; Singulier. Duel. Plunel. 


et. | mate | fx 


Et ensuite sur le masculin. 





Et ainsi des autres : 









RE Quelqu'un, etc.; cer- | m. &isia Quelqu'un , quelque 
Rat (f TT taine personne; quid.| f&afq {f.  æria chose: une person- 
| n. er piam, etc. | n ff ne; quidam ; aliquis. 







! Pour en obtenir un qui ait les trois nombres, on dit:æf4qu,m.-a:,f.-at,n.-4,« combien?» (25:1) 
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| 
Quiconque, qui 
que ce soit; quoi 
m. TE, | que ce soit, quel 


Ferfè \ nn que chose que ce 


soit; toutce que..; 

n. aiié | le premier venu, 
la première chose 
trouvée. 


a 


cun, nul. 


1“ cas plur. masc. Rien. 





NOMS DE NOMBRE. 


263. Les noms de nombre se déclinent tous ; non pas, comme les prono- 
minaux, sur un même type, mais bien chacun sur la déclinaison à laquelle 
appartient ou sa finale ou son affixe; et, de plus, en présentant quelque parti- 
cularité. C’est pourquoi nous distinguerons d’abord entre noms des dix pre- 
miers nombres ou primitifs, et noms de nombre composés; puis viendront 
les noms de nombre en composition. | 

264. Noms de nombre; les dix premiers.— Tous ont les trois genres; les quatre 
premiers sous les trois formes, les six autres sous une seule; mais ils ne 
peuvent avoir les trois nombres. Œ®® «un» n'a que le singulier; f& « deux » 
n’a que le duel; les huit autres n'ont que le pluriel. Nous les faisons suivre 
ici d’après leur convenance de déclinaison, plutôt que selon leur ordre nu- 
mérique observé à l’article de leur formation, et donnant à chaque division 
son explication particulière. — 1° U&% et f&' qui prenant l'affixe devient 
=, appartiennent aux pronominaux (251) déclinés sur ax. 


ÇA un. f& devenu & deux. 


SINGULIER. DUEL. 


Mosculin. | Féminin. 





! Carey le case avec les Rnrfè (248). 
TOM. 1. 22 
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SINGULIER. | DUEL. 








Cas. Masculin. Féminin. Neutre. Cas. Masculin. Féminin. Neutre. 


EE 


er | | @ 
preà QRŸ Le reste 


comme 
lemasculin. 


Le reste comme le 
masculin. 


É 
EEE 


2° fX «trois, » 2° déclinaison: AT « quatre, » 7° déclinaison, classe 7°. — 
Leurs féminins {44 et Atg, formés irrégulièrement, sont de la 4° déclinai- 
son, mais avec changement de # en { äux deux 1*° cas, sans gouna ni vrid- 
dhi, et avec emploi à volonté de Æ ou de F au 6° cas. De plus, fx aflixe F4 
(techniq..ÆAS) au 6° cas masculin et neutre; et TK aflixe AT (techniq. AT) 
aux terminaisons 4 (135), puis A (techniq. AT) au 6° cas (137, 3°). Ainsi : 


fx trois. ad quatre. 
PLURIEL. PLURIEL. 


Féminin. ; ; Masculin. Féminin. 


fa: 
fra : 


AAA : Ra: 


mt |) 





265. Noms de nombre qui n'ont qu'une même forme pour les trais genres. — 
Ces noms sont WY « six,» de la 7° déclinaison, classe 8°, et cinq autres, 
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tous de la 8°, 5° classe. Ils suppriment, comme les mots en <fa pluriels (261), 
la terminaison de cas au 1% et au 2°, et ils insèrent AU devant AT au 6°. En- 
suite, devant ce | de AU, HA remplace Y par , et AT est substitue à X 
qui précède le Æ des cinq autres. Enfin, l’un de ceux-ci, FR « huit, » peut 
terminer ses deux 1°* cas par FX, ou par à, et prendre à tous les autres, 
sauf le 6°, FX ou AT devant leurs terminaisons. Ainsi : 


PLURIEL. 


Masculin, féminin, neutre. 


ay six. QEFT cinq. it. 1x. AHSA huit. 


1 Sur lui : 
ART «sept.» 


AS neuf.» 
TT : dix.» 





266. Noms des nombres au-dessus de dix ou composés. — Ces noms peuvent 
être rangés en quatre classes : les noms des nombres de la grande série dé- 
cuple, à partir de WA « cent; » ceux des dizaines rondes de vingt à quatre- 
vingt-dix et leurs intermédiaires; les composés au delà de 4. Tous relèvent 
de la déclinaison indiquée par leur finale. Leur genre et leur nombre sont 
donnés et appréciés en leur lieu. Des exemples seraient ici superflus. 

267. Un nom de nombre placé comme dernier membre d'un mot composé 
prend les trois nombres; et si le composé est adjectif, 1l a les trois genres. 
Il est régulier à tous les cas, dans la déclinaison que lui assigne sa finale 


(252). Ainsi, pour exemple : 
22. 


P 
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Lie LEE GK 4 qui a quatre amis. 


MASCULIN ET FÉMININ. OBSERVATIONS. 
A — r—————— 
Singulier. Duel. Pluriel. 


LL DE CL L On voit qu'il affixe 87 comme 
‘a le simple (264, 2°), mais qu'au 
EME | 8° cas il aflixe # (techn. ss 
1° Et de même: xfaf& « au- 
« dessus de deux, plus que deux » 
(2° déclin. en 3); At&ad «trois 
« mois, trimestre. » 
2° Employés aiusi, sans com- : 
posilion, ces mots sont égale- 
mentréguliers ; exemple: fx: m. 
«trois temps, trois fois.» 


NEUTRE. 


Duel. Pluriel, 


Le reste comme le masculin. 





MOTS IRRÉGULIERS. 


268. On rassemble ici (134), sous le titre d'irréguliers ou d'anomaux (qui 
s’écartent des règles générales de déclinaison), 1° des noms qui relèvent de 
deux déclinaisons; 2° les mots qui, les uns à tous leurs cas, les autres à quel- 
ques-uns, subissent des altérations, soit à la finale, soit dans le corps du 
mot. Les irréguliers sont en petit nombre. Ceux de la deuxième sorte cessent 
d'être irréguliers (267, 252), quand ils deviennent le dernier membre d'un 
composé. Ceux de la 1" suivent la marche des simples. Dans ces deux occur- 
rences, s'ils sont adjectifs, 1ls ont les trois genres!. 

269. 1° Noms qui relèvent de deux déclinaisons. — Il y en a dix-huit, lesquels 
complets sous un affixe, sont défectifs sous l’autre, c’est-à-dire, manquent de 


* On voit que cette régularité des composés est une règle générale. 
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certains cas. Quant aux deux premiers, AU et TX f. « dépérissement, décrépi- 
" tude, vieillesse, » et AY et Az m. «un chacal, » AU sera complet sur fWat 
(142); mais HU, de la 7° déclinaison, 8° classe, sera privé du 1” cas singulier et 
de ceux qui en dérivent (204, 2). Au contraire, AY, forme de l'indice, 2° dé: 
clinaison {1 45), ne se trouvera pas aux terminaisons 4 (1% cas, singulier, duel 
et pluriel, et 2° cas, singulier et ducl). Il y sera remplacé par AY, de la 
4° (166); mais les fit appartiendront à 3, et les deux finales, 3 et K, scrontcom- 
munes aux ÎU (terminaisons à voyelles initiales). Enfin son féminin est AA, 


«régulier de la 3°, comme A. On dira donc : EL 
MASCULIN. WAY, 3°, et mp, 4°. 


Singulier. | Duel. Pluriel. 








LAYAEPENYEE 5 
Y--d4t 44-444 À 


Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 


men) || Emme enmerenocmemmecmmmxe | cmmmmernnenqent À operator À CG RAR || GR QE 


Fr FR, 
ete | Fat | 


* Un troisième est dans ce cas; mais, de plus, sa forme complèté est irrégulière. On le donne 
ci-après (298). — * Selon Vopadeva. 
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MASCULIN. FÉMININ. 


22 ee 
Cas. Singulier. Duel. Pluriel. Cas. Singulier. . Duel. Pluriel. 


me | ar 
je Re 
Fret | entr 


Etc. comme le simple (269). 


Fe : 


NEUTRE. 


Le reste comme le masculin. 





et ainsi des composés semblables, comme ÆfX « inaltérable. » 

271. Pour les seize autres noms, presque tous de la 1" déclinaison, la 
substitution (AT ) indiquée dans la liste qui suit peut se faire partout ail- 
leurs qu'aux terminaisons fa°. Toutes les formes régulières, et les fa des 
mots en F final sont sur fa. Ceux des mots substitués ou remplaçants qui 
sont terminés en #4 se déclinent sur {1, perdant leur #° aux terminai- 
sons ÎU (terminaisons qui commencent par une voyelle). 


* Selon quelques grammairiens. * Plusieurs pandits respectables soutiennent 
* Selon Panini et Vopadeva, la substitution que ces derniers mots sont réguliers dans tous 
ne se fait pas aux 1° et 2° cas du duel neutre: leurs cas, mais que le second est moins habi- 


Kramadesouara l'admet. Elle se fait toujours au  tuellement employé dans les deux premiers 


2° cas pluriel. Cas. 
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si NOM où NOM 
régulier dans tous ses cas. depuis le 2° rt régulier dans tous ses cas. depuis le 3° rs 
QT m. |Pied. Œ m. atfetf. |Le ner. A4. f. | (204) 
aa m. |Dent. [ax m. 3m on. |Eau. FX n. 
ga n. |Du bouillon. {|3wx au n. |Le cœur. a n | 
from £ |La nuit. Aa £ | ya n. |Le sang. ANT 
Nom d'une ma- 
quant f. |A à TF4 n. 
rue a | Jadie. 
aTx m. | Mois. AT me AT: (207)lama . n.0rdure. LS D à 
pre n. |Un siége. LISE @ ma n. |La tête. MA. 
m. |Le dos d'une m. |EJ: 
n. | montagne. n. | ii, nie TL FE 


272. Suivent ici quelques-uns des moins faciles à décliner : 


NEUTRE. Titi, OT. gonflement de le rate. NEUTAS. HE, HT le sang. 





Singulier. Pluriel. 





LE aa 1 | hi Eu mqfù 
| TUE DL LE 
G Le CL g ST f. aanat | AQRA : 
. aa | En seat “| af: 
apnt : | eg | egnat | #qna 
aa . | x: aquat ANA : 
_ aa TN: æenut | Wen: 
am: HA : an: get 
an : se an : LS L 6 
Î 





© Suivant Panini, c'est 914 « la face, une façade, » qu'on peut remplacer par WKF3.. 
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CON RRES. rs 


MASCULIN. Z=11, &4_ une dent. NEUTRE. &2U, &X le cœur. 








1 ra: rai LOILE 1 gd œù | ati 
2 at EL en 2 ext à | ns 
2 s 
| | oi GE aARat À: s | ÉD geunat à: 
all ani ais: eat gt ae: 
. | ii atout | ma: : | ta) ganat | na: 
A] ami zW': TA gt si: 
: | LL à CR | at, | œamat | gs: 
an: ant NW: À \ &: Cet aw: 
Etc. etc. etc. 





Les suivants n'ont ici que quelques-uns 
la forme défective. 


3° cas sing. | 3° cas duel. | 2° cas plur. 





* Celui-ci a encore d'autres formes. Voy. Wilson. 
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273. Composés. — Un seul, donné en tableau seulement, doit sufire pour 
exemple. On a choisi le premier nom de la liste, et on ne donne que la forme 
défective. 


ATe marchant agréablement. 


MASCULIN, FÉMININ. FÉMININ. 


Singulier. Duel. - Pluriel. (Carey le donne de la 3°, en {x ) | 


Singulier. | Duel. 


au: ne 
us 
IT 


Le reste comme le masculin. 


NEUTRE 
Le le 


Etc. etc. etc. 


se _ 





Et ainsi : ÆTAUTY m. « pied-de-tigre, » plante; TARUT4 m. épithète de Siva; 
LL” « le premier et le quinze de la lune. » 


27h. 2° Mots altérés, ou à tous leurs cas, ou à quelques-uns. — Ces irrégu- 
liers sont donnés presque uniquement en tableaux particuliers, déclinaison 
par déclinaison, les classements étant rarement possibles. Ainsi : 

1 déclinaison. — At, AIT, AA, qui signifient « mère (une), » font leur 
8° cas singulier en XX; et l'on dit A5, HAGR, AA ‘ Ô mère !l» 

275. 2° déclinaison. — En 3, point d’irréguliers. Point de féminins irrégu- 
liers en Z. Mais, 1° deux masculins AT «ami» et Ufd « maître, » réguliers 
aux autres nombres, suivent, au singulier, une même irrégularité de dési- 
nence, qui consiste à aflixer AT, U, SA. 34, C1] respectivement aux cas 3°, 4°, 
5°, 6°, 7°; le 3° cas ayant deux formes. De plus, Af& ayant aflixé AT (techniq. 
A) au 1° cas singulier, prend ensuite le vriddhi aux terminaisons fY; son fe- 
minin est en A4. Ainsi : 


! Mais WF8TT, Her, Gant, HÉEST « mère, » suivent la règle générale. 
TOM. 1. | 23 
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MASCULIN. «fe un ami. MASCULIN. TfŸ maître. 


Singulier. 


4 aftrat 
À afiat 
6 Te : ren: Etc. etc. etc. 

7 Composés réguliers (268) : shafà « épith. de 
8 AA : « Vichnou, roi, prince; »9a1afà, épith. de Brahmä. 


I a un féminin, mais qui est de la 3° décli- 
naison (151). Ainsi: « une amie. » 





276. 2° Quatre noms neutres, AT «un os,» AA «lait caillé, » AA 
« la cuisse, » Afa : l'œil, » suppriment le Z radical, puis affixent 4 (techniq. 
AXZ) devant les terminaisons {4 (135), ce qui donne à ces sept cas la dési- 
nence des neutres en AÆ de la 8° déclinaison (236). Ainsi, sur ATAA : 


NEUTRE. ATEU un os. NEUTRE. 4lt lait caillé. 


Pluriel. . | Singulier. 


CRÉES TITI ETES 


aièa 
aieu 
re 
LS 
me: 
#4: 
aiey 
#euit 
La 
aie 


ne PS ne nn, 


PE, 
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277. 3° Les neutres de quelques mots'en'{—Æ prennent; outre leur dé- 
clinaison complète sur ATK (137), une seconde forme pour les terminaisons 
f. Tels sont ceux qui suivent, et dont les masculins appartiennenñt, savoir : 
pour le 1* à la 2° déclinaison, et pour les autres à la 3°. Or le 1, #@ 
« sans commencement, » et le 2°, HTNŸU neutre de AT : appartenant à vik 
« lage, de village, villageoise » (151), changent le ? en #4, c'est-à-dire subis- 
sent le gouna de la voyelle finale devant la terminaison du cas. HTATU le su- 
bit même au 6° cas. Les deux autres, aida et TA (150, 152), font comme leurs 
masculins. Ainsi : 


NEUTRE. ATNTT de village. 


. À Singulier. Duel. Pluriel. | Cas. | Singulier. | Duel. Pluriel. 


arrfurtt af : 
5 | | arafènat | aarfèra: 
OTAUA : 


à ATATÈTA : aaftn: | arraniat 
TAUX : ATAUA : 


| 


pa 








NEUTRE. ft de bon entendement. BUTRE. M intelligent. 

: À 0 oo 
Cas Singulier Duel Pluriel Cas. Singulier Duel Pluriel. 
1 SL LL SL gt ft LL D OL mt 
2 | s@ gt ri 2 | af mn | ni 
3 gfhat gr: 3 . gfhat aioft 
. Le 

giaù me 

4 gfnat gfra: 4 afhat ga 

PE Pa 

| Etc. etc. etc. 

arrière « famille de village. » 


23. 
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Et ainsi AATŸX neutre de HIT m. et £. « qui est sans commencement, 
«qui n'a pas, n’a pas eu de, etc. » 

278. 3° déclinaison : À final (149), 1"°classe. — À « qui reçoit, un receveur, 
«un conducteur, » nom masculin, lui et tous ses composés. L'irrégularité con- 
siste en ce que le 7° cas singulier a pour terminaison AT, comme le 6° plu- 
riel. Ainsi : 







1“ cas sing. | A: m.-u\: 
EL Conducteur. 7° cas sing. ac f. _ uù Qui conduit, jo en tête, 
|: “at premier, principal, chef. 
6° cas plur. n. —fûr 





araani | Le chef d'un village, etc. (277) Rem | Qui one conduit le jour; le soleil. 





MASCGLIN. AT général d'armée. 





Cas. Singulier. Duel. : Pluriel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 
1 ant: LS D 1 21 TA : 5 àATa Qnitat | AT 
2 AT at AAA : 6 AATA ETAT : AATat 
3 AATAT antat | nm: 7 Tai AA: Ty 
4 AATà Qatat | ta 8 mnt |. | 


279. À final, 2° classe. — TT, 4, ou une lettre substituée à 4, étant devant 
Ÿ final, le Æ du 5° et du 6° cas singulier peut rester ou être remplacé par 3 
devant : (techniq. 3 de 3f& et de XX peut devenir 3). Exemple : 


Indice. 


aa: 
| 





280. Hi « femme, » substantif féminin de la 1° classe, supprime le : aux 
deux cas 1% et 8°; de plus, il prend au 2° cas, tant singulier que pluriel, 
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deux formes de terminaison, celle de la 1" classe et celle de la 2°. Ainsi 


l’on dit : 


Singulier. Pluriel. Observations. 


fat f&a : Le reste est régulier 
a GE sur 3 (150). 





281. & final (158). — Les irréguliers en & final sont, 1° et pour les seuls 
cas donnés ici, ces deux de la 2° classe : ÆAeT « qui coupe l'orge, » ax « qui a 
« de beaux sourcils; » 2° cinq autres, dont le dernier membre est de la 1" 
classe (159, 160), mais qui prenant seulement 4, se rangent à la 2°. Ainsi : 


à . in. art any: Grenouille; né de la pluie. 








aa, |Qui coupe l'orge. æg: [Un serpent. 
6° cas plur. _ {Femme mariée pour la seconde 
gr: fois ; nédenouveau: réexistence. 
tn: [Né en prison. 
Qui a de beaux sour- 8° cas sin ù à | 
LÉ) cils (une femme). &t my: [Né de la main. 


282. 4° déclinaison. — La 4° déclinaison a d'irréguliers, et seulement à cer- 
tains cas, trois noms de la 1" classe, savoir : 7 « homme, » au 6° cas pluriel, 
qui prend # et K; 14 - petit-fils ! » et EX4 « sœur, » qui suivent le type mas- 
culin de la 2° classe, aux quatre cas où celui-ci prend le vriddhi (163); de 
sorte qu'on dit: 














Cas. Singulier. Duel. Pluriel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 

1 = à Aù AY: 1 ART ARTÈ FFT 

2 | + atu qu 2 | art | 4x 

Etc. etc. etc. Etc. etc. etc. 

at | 

OR ARC 8 A4: ART ANT: 
ant 

‘ Dans la lignée soit du père, soit de la 1° cas de 47 «homme,» à la 1” déclinaison. 

mère. * Le féminin est Aût « petite-fille (fille du 


* Trèsrare; remplacé habituellementparag:, «fils; » 3° décl. 1“ cas singulier, — gt. 
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° Etc. etc. etc. 





Les deux autres déclinaisons, la 5° et la 6°, terminées par une voyelle, 
n'ont pas de mots à classer avec les irréguliers. 

283. 7° déclinaison. — D'abord, les sept suivants, dont le dernier membre 
est un dhatou, forment, sous des finales différentes, comme deux classes d'ir- 
réguliers de la 7° déclinaison : 1° les quatre premiers, qu+ prennent pour af 
fixe (176) de déclinaison LL: ( (techniq. SAS), c'est-à-dire W:, qui, comme 
pour les masculins (204) donnés par cet aflixe, devient AT: au 1° cas singu- 
lier masculin, et 3 devant les six H ; puis la finale de l'indice reparaissant 
à l'ordinaire, et le 8° cas singulier admettant la finale longue ou brève à vo- 
lonté. 


0 . . L1 
MASCULIN. | AUS qui accomplit un sacrifice hors de propos. 


Singulier. 





‘ L'irrégularité de ces quatre mots consiste 
donc d'abord à prendre, à ceitains cas, les ter- 
minaisons des mots en 4 (204) (aflixe #4); 
puis, pour les trois premiers, à suivre, aux 
autres cas, la manière des racines verbales en 


4 (207), ce qui les rapproche des dix-huit irré- 


guliers à voyelle initiale (269); et enfin, pour 
le 4°, à conserver, aux terminaisons fü, le at 
après #, outre la forme exceptionnelle qui con- 
vient à un composé du dhatou aT& (212). 

* Régulier (273) : 4 devient æ; 4 devient w; 
de la, æ. 
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2 SFr qui lit le Ouktha !. MASCULIN. 3° qÜaTa beurre en huile ?. 
2 mm "© 
Cas. | Singulier. . Duel. Pluriel. Cas. | Singulier. Duel. Pluriel. 


——— {mans tomates | mme D atome À mme | mmcmmnmmmmmmennne | nm 


ZFAINMTÈ | zraghat | aan: Cruru gèetat ga: 


284. 2° Les trois suivants, à cause du même affixe 43 qu'ils prennent de- 
vant les terminaisons fN et celles des deux premiers cas singuliers neutres, 
nonobstant leurs circonstances particulières. 





* C'est un des chapitres du Vède. — * Wilson donne JÜatW, de la 1" déclinaison. 
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ne | qui tombe de haut !. 
[AS À | 


"À on ——© © 

















MASCULIN, FÉMININ. NEUTRE. 
Cas. Singulier Duel Pluriel Cas Singulier Duel Pluriel 
A4 1 5 À a afà 
L 
4 " hi 2 LG À an afà 
9 ad ax Le reste comme le masculin. 
ÿ Ci 2 ant afè: 1" cas sing. masc. et fém. en 4 ou g. 
Etc. etc. etc. 
7 afà | : | aq (Et ainsi 8%.) 


Explications. 


L'indice insère 3 à la place’ de 4, finale 
du premier membre; & devenu 3 par anomalie 
(229), 

Le 1“ cas sing. affixe à la place de final, x pré- 
fixé de 4T, qui reste aux f& et aux fà (techniq. 
au). 

3 revenu au 2° cas pluriel. 

Enfin, admission de la seconde forme de 
SATaTx (283) aux terminaisons fà. 

Le féminin est de la 3° déclinaison, 2° classe, 
en a. gardant 3 ou le changeant en 3. 


AA, ITR «une vache. » 





m. ETAT 
ne | « possesseur de bons, de : 
ne ME ETTFÈ £ « beaux bœufs, »ITC. Sing. ca | " 


au neutre : 


"4 «tomber de haut, » et 4 supprimé. — * Racine W& « porter, voiturer. » 
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Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 


2 


he [ee 
| 


| ere | eme 


Le reste comme le masculin. 





285. 7° déclinaison, 2° classe. — Les mots composés avec le radical A si 
gnifiant « mouvement » (180). Les grammairiens sont d'accord sur les termi- 
naisons à donner aux cas, mais ils diffèrent entre eux pour les explications 
(351). | 

Vopadeva pose pour règle, que d’abord le SJ est à supprimer. D'après 
cela l'indice est terminé par A: et l'on écrit, par exemple, LL € Rx, etc. 
Ensuite, pour la déclinaison 3 remplace le Æ au 1% cas sing. masc. (173, 170); 
puis ce 3 (techniq. AU) reste affixé aux six autres terminaisons fa. 

D'autres conservent la nasale dans l'indice, et ils écrivent WT, frs, etc. 
Alors le 1° cas sing. masc. rejetant le Æ d'après la règle sur les finales re- 
doublées (172, 2°), se trouve terminé par la nasale, c'est-à-dire par 3 (69, 
70), conservé ensuite devant # aux autres terminaisons f4, mais ôté des 
fit et des ft. 

286. Ces deux systèmes vont au même but : 4 présent dans cinq termi- 
naisons, les F4 (masculins); 7 absent des autres, les fl et les ft. Le surplus 
est commun aux deux, et tous deux continuent la déclinaison de la même 
manière. 4 final devient 3{ devant les signes à consonnes initiales. X initial 
du dhatou est étidé devant toute terminaison qui commence par une voyelle, 
sauf les FX; d’où il suit que la dernière voyelle du’premier membre devient 
longue, si elle est finale brève, mais reste si elle est finale longue ou pénul- 
tième ; et dans ce dernier cas, on afhxe {à la consonne finale devant x. 
D'autres particularités sont données aux mots qu'elles concernent. 

287. Quant aux deux autres genres, 1° le féminin est en £ sur A4, par 
conséquent dégagé de la nasale et du % initial; 2° le neutre, établi sur le 
système de Vopadeva, fait le 1° cas singulier en æ, et reprend la nasale au 
1% et au 2° cas pluriel, 6° et 7° des terminaisons f (172, 170). 

288. Sans discuter sur les deux systèmes (285), Wilson donne les deux 


TOM. 1. 24 
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indices. Nous l'imitons. Et d'abord, soient les adjectifs principaux d'entre 
ceux qui désignent des positions ou des directions relatives aux points car- 
dinaux de la sphère !. 


INDICE. 


esl) devant, en avant, en tête. — 3. Premier, précédent. — 


J. Qui va, est a l'est, (qui est) de l'est, oriental. — 2. (Qui | 
q 
4. (Qui est) au-dessus, ci-dessus. 

l 


1. Paraissant en bas ; inconsidéré. — 2. Qui va, est au sud, 


LE | 
(qui est) du sud, méridional. 


nu 
Au sud, du sud, méridional. 


1. (Qui est) derrière, suivant, après (en temps, en lieu). — 
2. Qui va, est a l'ouest, occidental; (qui est) de l'ouest. — 
3. Uniforme, non mêlé. 


1. Qui va, est au nord; septentrional; (qui est) du nord. — 
9. Élevé, supérieur. — 3. Suivant, subséquent, après, posté- 


neur. 


FÉMININ !. 
ES 


Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 


NEUTRE À. 


2 
Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 


af 
LEE L of 


Le reste comme le masculin. 


111j184 





* Les féminins employés substantivement * Tous les neutres que l'on décline ici s'em- 
sont les noms des points cardinaux de la  ploient aussi comme indéclinables. 


sphère. 
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2. MASCULIN. FÉMININ. 






. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. Cas. | Singulier. Duel. ‘Pluriel. 







TS 


za FAT : 





l ans | sam | saw: 1 














; ATAŸ aru 2 
Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 





Etc..etc. etc. 


2 | sam | x xarfà 
7 | aatia | aaTa : | | LC LE Le reste comme le masculin. 






Et ainsi : 


e 
TL jRenvoyé, con-[ TE MAX) Se mouvant [rm FFE 


gédié, chas-{f. are | ou! partout: péne: le ga |: 


trant, traver- 


n. AR sd sant tout. 2 LE LE d 


3. MASCULIN. FEMININ. 


om" 
Singulier. Duel. Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 


| | ; 


LG LEE Li TE : 
Etc. sur Aa. 


NEUTRE. 


Le reste comme le masculin. 





1 Écrit aussi par % ainsi que ses composés, mais moins correctement et d'après une autre éty- 
mologie. 


24. 
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Le reste comme le masculin. 








Devant : 
une 1° CAS SINGULIER. 
INDICE |. terminaison 
qui commence 
PS Masculin. | Féminin. Neutre. 
voyelle. 
, a EE 
TX Mouvant ensemble, également, 
Lis pareillement; qui va avec, ac- er LL leu: 
es he À compagne; vrai, droit, etc. 





Qui accompagne, va avec; com- 


LL UE pagnon; se mouvant le on TA SL UK à ae EDRTR 


de..... 
LCL CASE 


ou 


LCL CUL: 
ARu%, |Allant, qui va vers, à cela, ceci. | 

ou | mia, [eus | | «que 
LR CULS Idem. | 


ou | | st mage eat | «ue 


| 
Qui se meut partout, universel- 
P | ait. | Genus | Ga | Rare 


lement. 





! ga et 4) sont amenés par f& inséré. 
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Devant une 


1® CAS SINGULIER. 


NEUTRE. 1° ET II1° CAS. 


2° cas pluriel. | 7° cas sus 3° cas duel. Duel. Pluriel. 





je sb 
- | 


289. L'adverbe {4 : indirectement, etc.; tortueusement, » modifié et 
devenu ff (286), produit l'adjectif fre ou Rat «qui se meut tor- 
«tueusement, va en serpentant”. » Or dans la déclinaison, la 2° forme appar- 
tient aux f@ et aux fN, ce qui n’est pas la manière des mots précédents. La 
1 est pour les Î, le U féminin et le ? du duel neutre, devant lesquels 
disparaît le % initial du dhatou. 


MASCULIN. FÉMININ, 


Singulier. Duel. Pluriel. 


Etc. sur 4e. 





: FREE, neutre de cet adjecif, est aussi adverbe. 


2 


Le reste comme le masculin. 





- 290. Le même dhatou, AA « mouvoir, » uni comme 2° membre avec 31! 
« vache, » produit (60) les trois composés TATX, MA. M LE ( « qui conduit les 
« vaches, vacher, pâtre, » dont le premier servira d'exemple (57). 









MASCULIN. FÉMININ. 





Singulier. Duel. Pluriel. 


1 ma ei ME : 
Etc. sur 4. : 


NEUTRE. | 






qe" — 
Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 





Etc. etc. etc. 
1 STE MA D LL: 
2 or | ti LL: 


Le reste comme le masculin. 






291. Enfin, on répète ici ce qu'on a dit (180) aux réguliers : les compo- 
sés précédents, et d’autres; employés sous l'acception d'adorers d'honorer, 
suivent la règle (178) des mots terminés par un groupe. Ainsi, par exemple, 
AAINAZ et AIT « celle qui adore ceci, » etc. etc. ! 

292. 7° déclinaison, 4° classe. — La 4° classe de la 7° déclinaison n'a d'ir- 
régulier que le substantif féminin, toujours pluriel, Ad'«les eaux, » qui 
allonge sa voyelle au 1° cas, et qui met & au lieu: de 4 (64, 2°) devant 
(techniq. qui affixe 43 devant 4). | 


‘ Au reste, l'admission où la non-admission de la nasale vient de la différence des radicaux 


FU, HA — Z et #4. Voir aux composés. 
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FÉMININ. 





Les composés étant réguliers (268), font leur féminin comme leur mascu: 
bn (187), et conservent le Æ dans les trois genres et à tous les cas. Cepen- 
dant le neutre admet aussi le AT aux deux premiers cas pluriels, et, de plus, 


prend le z devant H au 3° cas du duel. Ainsi : 


4 qui a de bonne eau; bien mouillé, arrosé, en 


mm mm 
NEUTRE. 


Observations. 
Pluriel. 


Inutile de donner les deux 
autres genres. 


Ensuite régulier comme au masculin. 





293. 8° déclinaison, 1" et 2° classes. — De tous les mots appartenant à la 
1e ou à la 2° classe de la 8° déclinaison, le seul à citer ici est na, sous une 
de ses significations, et pour les deux premiers cas du duel seulement (226). 
Ainsi : SNTT m. « l'air, le vent: » duel, 1° et 2° cas, HU et MA. 

294. 8° déclinaison, 3° classe. — I] ne se trouve à donner ici que le subs- 
tantif masculin THE « un homme, un mâle » (en composition, « masculin »), 
qui se décline comme il suit (117; 232, 2°): 


ax mile, du sexe masculin !. 


Explications. 
Singulier. Duel. 


Aux terminaisons fà in- 


sère 4 (techn. 4x4) devant 4. 
Supprime # devant les 





* Dhatou q7 «garder (ses devoirs); » aflixe %f, et 7 ajouté. ( Wilson.) — Ce mot aflixe 473; 
3 et 3 rejetés. ( Carey.) 
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Cas. Singulier. |. Duel. Pluriel. Explications. 
3 der dei dix: terminaisons fà,et #4 de- 
vant les fN; puis le 4 de- 

4 dù gai | “ ul vient ” (75). 

5 da: dat pa: Peut, au 7° cas pluriel, 
. ne supprimer que #; d'où 

6 da: da: dat deg et der. 

7 ae 4m 4 

8 LOG a 


295. 8° déclinaison, 4° classe. — La 4° classe de la 8° déclinaison présente 
trois irréguliers sous un même système, savoir : 


| 
qfux, m. | Chemin, route. : _(m. Épithète d’Indra; son séjour. 
Qi C € 


m. | Baratte à battre le beurre. . [La femme d'Indra. 





Soit décliné le premier seulement ; et ce qu'on dira du % final du dhatou, 


devra s'entendre du “d. Ainsi : 


MASCULIN. ia. chemin, route. 
Explications !. 














Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 
1 CL ŒUTX : Les terminaisons fà insèrent 4 (techn. %4 ) 
=" _ devant la consonne finale du dhatou, laquelle 


est ici g, précédant 37; puis parle changement 
qfasat qfofà : en 4 du z de l'indice, elles deviennent celles 
de T4 (235), le 1* cas singulier prenant :. 

rierra cÉaa : Les terminaisons ft sont celles du type (133) 

qfnat qfénx : affixées à l'indice au lieu de 74; ce sont les 


cas réguliers qu'aurait le nom dérivé par 


ma: dat fra; par exemple : ax (186). 

qu} : cfèg Les terminaisons fà sont régulières (233). 
(124, 2°) 

ŒEUTAT TU: 


33114413 


* On dirait trois défectifs dérivés d’un même radical, et qui donnés ci-dessus (269), n'auraient 
- peut-être pas été déplacés. 
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296. 8° déclinaison, 5° classe. — Les irréguliers de cette 5° classe ne peu- 
vent être donnés qu'isolément, l’un à la suite de l’autre, avec une explication 
particulière pour chacun. Ainsi : 


C0 cheval. 


Explications. 


On lui affixe 4 (techniq. 44.) à tous ses cas, 
excepté au 1”; de sorte qu'il est décliné comme 
le serait #s4 x (8* déclin. 2° classe), excepté au 
1“ cas singulier. #sa «une jument » se dé- 


cline sur +. - 


Adject. 1° cas. sing. 





Son composé adjectif, ED CC | «sans cheval,» n'a pas cette irrégularité 


(268); mais le féminin admet deux formes de déclinaison, l’une en ÆT de la 
m. AT 
1", l’autre celle du masculin pour cette 8° régulière. Ainsi : {f. 
D. 


AT 


MASCULIN. ; FÉMININ. 
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MASCULIN, FÉMININ. 
7 
Singulier. Duel. Pluriel. Cas. Singulier. 


Et ainsi de suite avec les deux formes. 


NEUTRE. 


Cas. Singulier. Duel. 


1 TA aa 
2 ITA EC > LU] 


Le reste comme le masculin. 


aa m. le soleil: père déifié. 
— Explications. 
Singulier. Duel. Pluriel. 


L'irrégularité consiste à insérer la syl- 
labe x (techniq. AT) entre le dérivé et 
l'affixe, puis à décliner comme #4 pré- 
cédé d'un groupe, et à ne pas conser- 
ver aux terminaisons fa le at du 1° cas 


(235-239). 





297. Lestrois suivants Æ°7, 44, AAA n'ont qu'une apparence d'irrégula- 
rité. Leur forme est le résultat des règles orthographiques. En effet, l'irrégularité 
énoncée consiste en ce que le (radical dans le premier, augment dans les deux 
autres) est changé en 3 devant les terminaisons Î et le EU | féminin : car la 
suppression du # pénultième est régulière (239, 236); mais Æ étant sup- 
primé, le 4 se trouve être en contact avec le 4; force donc à lui de devenir 


3 (77: 124, 5°) ÿ | 
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L: CC chien (canis). 








MASCULIN. FÉMININ. 
mm 
Cas. Singulier. Duel. Pluriel, Cas. Singulier. Duel. Pluriel. 
l ga Jar SAN : 1 gi “Gui A: 
2 sara LL LÉ Etc. sur *et. 
3 au nat sat 
& gY gai (CE LE) | 
5 À: sara sara 
6 ax: ga: ant 
7 qfà ga: CLS 
8 LEE 4 gai SATT 


MASCULIN. FÉMININ. 
Duel. Cas. | Singulier. | Pédivé 

afà |Par l'aflixe fà. 
Par l'addition de 


a à | FX au précéd. 


an aa [Para réunion des 3. 


LS 


NEUTRE. 


RS 
Cas. Singulier. * Duel. Pluriel. 


LCL qanx: aafàt 
Priscommesubstantifmasculin, « jeune homme, 
“ou un homme d'âge viril, de seize à soixante 
«et dix. » Pris comme substantif féminin sous ses | Le 3 des terminaisons {4 est la réunion du 3 
trois formes , « jeune femme de seize à trente. » | final du radical et du 3 mis pour 4. 


Le reste comme le masculin. 
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3. A4YTY Indra!. 
Explications. 


Singulier. Duel. 


Le à des terminaisons fà est la réunion de 
4 finale de A4 et du 3 mis pour &, # étant tou- 
jours supprimé (124, 3°). 

On dit aussi A, qui est régulier (8° dé- 


clin. 2° classe) (224). 
Adi la femme d'Indra. 
Singulier. 
Le 1 LL Etc. sur 4e, aff. FY. 





298. Et enfin le suivant : 


JW. m. épithète du soleil. 
Explications. 


= 
à. 


Cas. 


Singulier. 


1° Celui-ci est irrégulier en ce 
qu'il ne conserve pas 41 devant Y, 
aux terminaisons fä (234-239). 

De plus, il reçoit, aux terminai- 
sons fd, une deuxième forme, celle 
du radical 4 « nourrir, » employé 
comme épithète, et par consé- 
quent de la 7° déclin., 8° classe 
(199), pour laquelle il est défec- 
tueux (269). 


1 Et aussi un des æmsrAf (des douze soleïls). — at « bonheur, » 1& « adorer. » 


124 22.4.1.1.11 
4. à 4.4.4. 242447 


Fu 
SOU 
FL 
Feu 
EU 
a 
gwr: 
a: 
gx: 
gx: 
Eu 
quitr 
qù 
LE 
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299. Outre ce grand système de déclinaisons, on trouve les terminaisons 
de certains cas! remplacées par des noms, et le pluriel indiqué par des mots 
signifiant nombre, multitude, etc. L'emploi de ces formes relève de la syntaxe. 
— Enfin, 11 y a des mots, substantifs, adjectifs, pronoms, qui n'ont pas de 
cas : ce sont des indices sans variantes, qu’on doit porter au chapitre des indé- 


clinables. 
CONJUGAISON. 


300. Les verbes, en sanscrit, doivent être d'abord envisagés comme for- 
mant trois espèces distinctes : les primitifs, les dérivés, les nominaux. Les pri- 
mitifs sont (126) les dhatous, les radicaux proprement dits : petits mots qui, 
dans l’énonciation de la pensée, n'expriment que l'idée simple, desquels on peut 
dire qu'ils ne sont ni nom ni verbe, que nous avons vus devenir noms dans la 
déclinaison, et qui deviennent ici verbes pour la conjugaison. Les dérivés, sous 
trois classes, causatifs, fréquentatifs, désidératifs, sont produits des primitifs 
au moyen d’un affixe. L'idée n’est plus simple, elle est accompagnée d'affec- 
tions, de circonstances, etc. Les nominaux sont des noms, des adjectifs, etc. etc. 
qui ont reçu la qualité de verbe par la puissance d’un affixe. 

301. Un verbe ne se trouve jamais en construction; il ne peut être que 
conjugué. Mais ils peuvent tous recevoir comme préfixe des prépositions 
inséparables (WTA) qui en modifient le sens (et elles sont au nombre de 
vingt). Alors ils sont composés. Qu'on juge maintenant du nombre de verbes 
possibles dans cette langue. 

302. Tous les verbes ont deux voix, l'active (RTE) et la passive 
(RAT). On ajoute l'impersonnelle (MA) et la réfléchie (RG 
TEA, abrégé en ZA), qui sont des variétés ou vues particulières de la 
voix passive. 

303. La voix active est modifiée de deux manières : ou bien l’acte se fait pour 
l'avantage, le profit, le bien d’un autre que l'agent, et le fruit qu'il produit 
passe à cet autre; ou bien l'acte se fait pour l'avantage, le profit, le bien de l'a- 
gent, et le fruit qu'il produit reste à l'agent. Pour cette raison la voix active suit 
déux marches, adopte deux modes de conjugaison : la 1", dénommée par les 
grammairiens indous UAUE, par contraction UaT et même U « marche, ac- 
« tion pour un autre (alt itio, actio), » idée traduite en Europe par forme com- 
mune; la 2°, dite ATAAUS, par contraction HIT et même # « marche, action 


" De ceux que nos grammairiens ont nommés cas obliques. 
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« pour soi-même (sibé ipsi itio, actio), » traduite par forme propre. C’est pourquoi 
nous dirons indifféremment d'un verbe : il est de la forme commune, ou de la 
forme U ; il est de la forme propre, ou de la forme K. 

_ 804. Cette distinction, dans une langue aussi exacte, aussi sévère que le 
sanscrit, devrait être constamment observée, et il n’en est pas tout à fait 
ainsi. Un certain nombre de verbes n’ont qu'une forme, par conséquent sont 
conjugués sous cette forme, que l'acte soit fait au bénéfice de l'agent ou au 
bénéfice d’un autre. On reviendra sur ce point de logique grammaticale. 
. (Voyez aux Prolégomènes.) 

305. Les Indous ont fait pour leurs verbes comme pour leurs noms (133); 
ils ont réparti, sans métaphysique, au moins apparente, les nuances du 
temps et de la pensée en dix compartiments indiqués par les terminaisons 
et désignés par des lettres d’alphabet. Ainsi, point de modes, on dirait 
presque pas de temps. Néanmoins, pour nous entendre, nous nommerons 
TEMPS ces divisions, et nous poserons que les verbes sanscnits ont dix temps. 
De plus, les grammairiens n'ayant pas tous adopté, pour ces dix temps, le 
même ordre et les mêmes signes, il a fallu choisir. Nous avons choisi l'ordre 
et les signes de Vopadeva ((Grramm. Mougdhabodha). Des numéros appliqués 
à chacun aideront à les citer; et comme toutes les distributions de ce genre 
ont nécessairement des rapports entre elles, une colonne donnera ces rapports 
comparés à nos modes et à nos tèmps. 


ORDRE DES TEMPS DES VERBES. — SYSTÈME DE VOPADEVA. 


Co Dénomination 
rrespondance | 

n sanscrite par le 
à nos temps et modes. 


3° personne sing. du verbe 4, 1° temps. 
Rang. | Signes. | -——— : 








Forme t. Forme K. Traduction. temps indiqué. 
1 et | af an H est. Présent (indicatif). | arm 
subjonctif. 
“1 soit. P 
2 LCL HAT. WT Qu'il soit résent optatif. 
3 m Wa dat Soit. Impératif. 
11 fut. Prétérit 1°. ETNIT 
* eu | L Il était. Imparfait. | ; 
| | 
* Pour dire que j'offre un sacrifice à l'intention les grammairiens n'en parlent pas. On le ren- 
d'un autre, jemploie la forme 4; si c'est à la contre dans le Tchhandas, qu'on dit avoir été 


mienne, juse de la forme x. écrit par Panini. 
* Un onzieme se trouve dans les Vèdes, mais 
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Dénomination 
sanscrite par le 
temps indiqué. 


3° personne sing. du verbe X, 1°’ temps. Correspondance 


Traduction: à nos temps et modes. 


Prétérit 2°. 
Indéfini. 
Aoriste. 

| Prétérit 3°; défini: 


H fut. parfait. 


I sera (demain; 


7 Futur 1" (éloigné). | Jar 


sm | 
gx |afrûe | Obt qu'isoit | Précait 


d'hui). 


| ur | 
afèerie HIT | uni Lo Li Futur 2° (du jour). | 
nfaux | fau | Il serait. Conditionnel. | 





306. Dans les grammaires Siddhantakoumadi : Sangkeptasar et autres, les 
temps sont rangés ainsi (on leur applique le numéro qu'ils ont dans notre 


tableau) : 
1 2 3 10 6 7 5 8 9 


[A 

Le signe du temps dont nous avons parlé (305, note) est AZ. Enfin, outre 
cette forme simple des temps, on en obtient d'autres au moyen des trois 
verbes 4 « être, devenir, » A4 «être» th: faire, » employés comme auxi- 
haires*. 

307. Rien de particulier sur les trois premiers temps; mais les trois pré- 
térits demandent explication. 1° Le 1° est un passé défini marquant un temps 
passé avant le jour courant: S 2 LÉL € 1: «11 fut hier; » il répond aussi à celui 
que nous nommons imparfait, c'est-à-dire présent lors de l'existence d'une 
chose passée °.— 2° Le 3° prétérit, prétérit défini antérieur, dénote un temps 
écoulé non-seulement avant le jour courant, mais bien antérieurement : 
© LG Ta C1 EL G. « Bal fut anciennement un | homme] valeureux. » Ces deux 
prétérits sont d'un fréquent usage dans le récit, le premier plus que l'autre, 
et très-souvent on les confond dans l'application. — 3° Le 2° prétérit est 


! 807, 3°. * On emploie aussi qd. 
* Il sera, qui est à être, qui sera (223). Pris * Présent lors d'une chose passée. Exemple : 
comme substantif neutre, il signifie le futur. « J'y étais quand il parla. » 


* sant «période du jour courant.» 
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un aoriste, passé indéfini; on le nomme prétérit du jour, ati. NL ex- 
prime un temps récemment ou indéfiniment écoulé, comme dans AI4 f%: 
« la pluie a été, » c'est-à-dire, «1l a plu. » Ce prétérit est moins usité que les 
deux autres, et quelquefois il est confondu avec eux pour le sens. 

308. Quant aux futurs : 1° le 1% est un futur éloigné, destiné à marquer 
un temps à venir, hors du jour présent, à partir du lendemain, comme 
dans EN TT TER: MATE « demain sera, pour le jeune homme, le far- 
« deau de la royauté, » c'est-à-dire, « demain le jeune homme aura le fardeau 
« de la royauté. » 2° Le 2° futur est un futur prochain; futur du jour, AT, 
suivant quelques-uns; futur indéfini, fèerfà «il va être, il est sur le point 
« d'être, il sera ci-après, » sans déterminer ni définir. 

309. Le précatif rappelle la formule latine utinam sit. On l’emploie pour 
prier, pour bénir. Il implique une idée de futurition non définie. I est rarement 
employé. — Le conditionnel est fort peu usité. On le trouve rarement seul. 
Ordinairement il est suivi d’un autre verbe, aussi au conditionnel, dans le 
second membre de la phrase, et toujours accompagné des conjonctions af 


«si» et TA « alors, » exprimées ou sous-entendues; exemple : atà 3 © LÉ à UE | 
ana TENTE « si bonne pluie et bonne royauté serait, alors 


« bonne nourriture serait ; » c'est-à-dire : « s’il y avait bonne pluie et bonne 
« royauté, alors il y aurait bonne nourriture. » 

310. Chaque temps a trois personnes : HUÆHURN, première personne; 
AANURN, personne du milieu; STAR, principale personne (247), les- 
quelles, pour le sens et l'ordre, sont expliquées respectivement dans les gram- 
maires originales par les mots ATHATEX « qui sera dit par quelqu'un (parole 
« [voix] de N°1), , TETE « qui sera dit à toi (parole [voix] à toi), » ATTEAX 
« qui sera dit par moi (parole [voix] de moi), » ou comme nous disons, mais dans 
un ordre inverse : personne de qui l'on parle (latroisième), personne à qui l’on 
parle (la deuxième), personne qui parle (la première); ordre et expressions 
que nous garderons dans la conjugaison, laissant toutefois au premier rang la 
personne que les Indous y ont mise. — Enfin, chaque personne du verbe a 
trois nombres, comme chaque cas du nom, savoir : le singulier, TRA4N, pa- 
role d’un, pour un, à un; le duel, &4®t, parole de deux, pour deux, à 
deux; le pluriel, 4344, parole de plusieurs, pour plusieurs, à plusieurs. 

311. Il n'y a que deux paradigmes de conjugaison dans la voix active, un 
pour chaque forme, et chacun de ces deux est suivi par les verbes plus exactement 


! Il lui faut un nom pour sujet : « Devadatta écoute. » 
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que ne l’est par les noms celui de la déclinaison (133). Deux spécialités seu- 
lement, fort remarquables il est vrai, mais restreintes à quelques-uns des 
quatre premiers temps et au 5°, interrompent la régularité générale. — Ces 
paradigmes n'ont, à la forme #, de lettres rejetées qu'aux trois premières 
personnes du 3° temps impératif. La forme U en reçoit aux trois personnes 
singulières du 1° temps, des trois prétérits et du futur second, puis aux trois 
premières personnes et à la 3° singulière du temps 7, lesquelles sont : 

U, qui signifie que la voyelle radicale éprouve le gouna; 

W, qui signifie que la voyelle radicale éprouve le vriddhi'; 

% 4 qui signifient le vriddhi pour # radical, et le gouna pour £ et pour 3 
radicaux; : 

, qui signifie que la personne est terminée par une consonne. 

De plus, & final devient :, 4 final devient da; et c'est ici surtout qu'on 
sentira la grande utilité des signes pour l'application des règles. 





312. PARADIGME DE LA CONJUGAISON.— VOIX ACTIVE. 
: Forme commune {. Forme propre A. 
Temps ë 
£ Pluriel. Singulier. Duel. Pluriel 











-aisl ax HE à à à 
Indicatif 2 LL:1: à LL à L | à aù eàr 
Gé) [il er | a | Île Gi Re 
! 
> æ | 3 | 7m aa, | &T ga, | x 
Optatif, sub 2 | ax at, | tm rt, | ru | &ar 
jonctif. l _ ee … { Er fie 
“à GLS AT, joie: AT, WTATX, WATT, 
Impératif Re TA, ® bal ATX, ESP, 
LU oef | eg | em | x mraèx, | mm 
35 | AL GLL: À | me | een, HA 
“ à | ” 
Prétérit 1°. 2 is: à TL fr TT, Ta, ax, 
{1 | sfr | a à É: aie af 
* Reste 4. —* :. —° #. Carey n'a pas mis les Z rejetés (311). 


TOM. 1. 26 
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ë Forme propre K. 
- Temps. E 
Ë Singulier. . Duel. Pluriel. 
_— PASSER RER 
3 | & 6 L: à | é : 2 TE, WA 
5° À | 34, 
Prétérit 2°. | ? FR (aie 1 a Le LL; À merx. =: à 
L'| um | 7 af sf 
. 1 mu | sm | e mi & 
6 5 É | 
2 à aù à 
Prétérit 3° LU. : | 
DR a 7 | © GE: A8 
3 at ur U FR, | AT LL AL, 
ss à 2 arie TU. ATEU | nm | am GLS j 
utur 1°. | 
É 1 | «rfx aa, | ax | a ATERR ATERÈ 
[if cu ae atet | «nu mate SL 
3 | fig | «rx ft | en 2 à Sp 
A 2.1 erfxg Eux | Em | «ù SL 1 EX 
Futur 2°. | 
1 efeg | enag | eme | à ET ITR 
. 3 LS 1 à ET. 4 | «nr EXT, EurA 
10° 
2 ETTX TOUTE UT ER 
Conditionnel. ie jé | 
ETX. ET AT St ENT LL LL: 1 





313. Encore trois ou quatre préceptes généraux : augment, réduplication, 
Changement de certaines lettres, etc. — 1° Règle constante. L'augment # 
(techniq. A) est préfixé à tous les dhatous dans les 4°, 5° et 10° temps. 
Maintenant, 1° le dhatou commençant par une consonne, le # vient se placer 
devant elle. — 2° S'il commence par une voyelle, la grammaire prescrit d'ame- 
ner le FX deux fois de cette manière : le préfixer à la voyelle initiale, et effec- 
tuer la permutation ; le préfixer ensuite à la voyelle ou syllabe résultante, 


tR—'i—" #4 —" x —"q.—°#4.—" Techniq. 74. 
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et effectuer la nouvelle permutation; c’est-à-dire que, le dhatou commen- 
çant par l’une des voyelles 


{ | BE: LA np [TX 
on a LE d'où puis reprenant, on fait à et enfin, vient 

" | ae | Cr CL "y 
w LL" at ant \n 


c'est-à-dire plus simplement, qu’en recevant l’augment #, la voyelle initiale 
du dhatou éprouve le gouna, ce qui conduit au vriddhi de cette voyelle!. — 
3° Si le verbe est accompagné d’une préposition, celle-ci précède l'augment 
qui ne se déplace jamais; et par là on conçoit que l'augment syllabique, ou 
le temporel, se trouvant après une voyelle, les règles de la permutation 
s'exécutent : AY «il perdit la tête. » 

814. Ce X augment se trouve omis : 1° quelquefois et par licence (104, 
note) au temps À, ou /°, le sens de prétérit 1% restant conservé ?, comme 
dans ces vers du Harivansa : 


as amet ÉTTRONT AAMTTY : | 
li faisait ses ablutions sans crainte, au milieu de ces hommes. 
AREA UETX À AE | 


Ils le virent s'honorant lui-même par des sacrifices. Cependant il marchait là (parmi eux). 


— 2° constamment et par règle établie, au temps À, pour obtenir un sens 
(un mode) dissuasif, ainsi qu'on l’enseignera plus loin. 

315. 2° Rédaplication (techniq. f&). — La réduplication est la reprise 
qu'on fait des premières lettres d’un dhatou, pour les lui préfixer, soit 
pures, soit modifiées. Cette sorte de préfixe, voyelle ou syllabe, a reçu le 
nom de redoublement. Principes généraux: — 1° La voyelle de la rédu- 
plication est toujours brève, et l’une des trois #, ?, 3, amsi qu'il suit : 
#7 est mis pour #4, AT, #4, H; X est mis pour E, £, td; Sest mis pour 
3, &, À, À: et ces trois voyelles restent soumises à toutes les lois des per- 
mutations (tabl. 39).— 2° La consonne de la réduplication ne peut être une 
aspirée, ni'une ae, ni la nasale W. Lorsqu'une de ces lettres se trouve ini- 
tiale, on la remplace comme il suit : 


‘ On pourrait dire, pour la pratique : « Le ® Nous verrons une omission analogue au 
« dhatou ayant une voyelle pour initiale, celle- 6° temps. 
« ci éprouve le vriddhi. » * Gramm. grecques. Voyez et comparez. 


26. 
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©, M, 


4, dans certaines conjonc- 
tures, devient 3 (techniq. 
F deviennent deviennent suitla règle fà) (771). Toutes 


Œ, &, 11, X 


les autres lettres sont con- 


8 | 
servées. 


6 





316. Dhatous à voyelle initiale. — Le dhatou commençant par une voyelle, 
celle-ci, sous la condition prescrite (315, 1°), forme le redoublement. 

317. Dhatous à consonne initiale. — 1° Si l'initiale est une consonne simple, 
c'est elle qui, accompagnée de sa voyelle et sous les conditions prescrites, 
forme le redoublement. — 2° Si l'initiale est une consonne double, un groupe, 
le redoublement se forme, en général (172), de la première lettre du groupe! 
accompagnée de la voyelle qui suit; excepté lorsque cette première lettre est 
l’une des trois sifflantes mise en composition avec l’une ou l’autre des deux 
premières lettres des cinq classes (techniq. est une lettre H—#, la dernière 
étant XX —-U), et excepté encore si la première lettre est À, 4, &, 4, à moins 
que la dernière ne soit Æ, car alors c'est la deuxième lettre qui sert pour la 
réduplication ?. 

318. La réduplication affecte le 6° temps* de tous les verbes, et cinq de 
quelques-uns. Elle en influence la marche, comme on le voit à la conjugai- 
son des verbes redoublés. Elle concourt à la formation des fréquentatifs et 
des optatifs. Sa place est immédiatement devant le dhatou. Elle ne s'opère 
jamais qu'une fois; de sorte que si un dhatou se trouvait, par une règle quel- 
conque, revenu à sa forme originelle, on ne lui appliquerait pas le redou- 
blement une seconde fois *. Enfin on comprend que toutes ces règles ne sont 
pas sans quelques exceptions (370). 

319. 3° Changement de certaines lettres : sifflantes et nasales, cérébrales et 
dentales (71....73).— L'initiale d'un dhatou étant la cérébrale 4, %. 8, &. U, 
devient dans h conjugaison la dentale correspondante 4. &, &, W, . Ainsi 


AU « «aller, servir, » 4tt, HAN; 


! L'autre est abandonnée (eg ). > TT. 
? On trouve des 6" temps sans réduplication ‘ Règle pareille à celle de fr (77). 
(314, note). 4 
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ax auf ll supporte. LL ef | se baigne. 


g ef f loue. om | *efà N lie. 
3T etat H se tiendra debout. 
Exceptez : 







Mépriser ; être petit, bas. | gent LL pe à | Aller, mouvoir. 





& | 
fr Frapper; nuire; parler, | $4.,6 

ler is | | F< Frapper, nuire, tuer. dou 
=. Grue NogEe . bou. | ef Aller, mouvoir ; être mal- 
[LE à MR joie ee) Farfa | A heureux, dans la mi- Leréats 
à Environner. LS LU LS LTRÈTE: | 
eu Distiller. | cie | up | Aller. Im 





1 n’y a pas d'exception pour U. 

320. Par suite, 1° les dhatous qui, dans le cours de la conjugaison, com- 
mencent par #7, ont pour initiale LL dans la liste des dhatous, excepté IT et 
#1 « danser, » A4 « faire du bruit, » ATX et ATX « demander, » 1% «se ré- 
« jouir, » 1% « détruire, » et « être convenable, propre. » — 2° Les dhatous 
qui, dans le cours de la conjugaison, portent pour initiale un & suivi d’une 
dentale ou d'une voyelle, commencent par Y dans la liste des dhatous (8), 
excepté AA « répandre, » CE a et EU aller, » EX * « lancer hors » (c'est- 
à-dire, créer), &{ « répandre, étendre sur..., couvrir entièrement; » et 
« rassembler. » 

321. De plus Æ devient U: 1° généralement, lorsque étant l'initiale du 
dhatou, celui-ci vient après le mot Æ%KX, ou après une préposition terminée 
par 4. 4 # ou 4 (72): la préposition 34 faisant exception. — 2° Particu- 
lièrement, et après chacune de ces mêmes lettres 4, 4. #, #, on change en 
LÉ le 7 de KT et de #, celui de la terminaison L LL SL: ( (17° pers. sing. temps ), 
celui qu'on aflixe à fK et à &, comme ftntf et NÎT; celui du redoublé 
L obtenir; » celui de AX « détruire, » quand le ST ne devient pas L € en- 
fin celui de A « détruire, » pourvu que & ne deviénne pas a. 

322. Les dhalous suivants, lorsqu'ils sont précédés d’une préposition ter- 
minée par une de ces mêmes lettres 4, 4. #, #. admettent indifféremment 
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ou W, savoir + 1°, pour le radical, suivi par le #° ou le 4 de’ plusieurs 
temps (1" pers. duel et plur.), dans ST « obtenir, » 4 «nuire, » Lu rA « parer, » 
fa « baiser, » et ET «tuer; »— 2°, pour le A de F4 inséré entre la prépo- 
sition et le dhatou, dans & « dire, » A4 « faire du bruit , » nd et Ug « aller, » 
À « donner, » AT « mesurer, » OÙ « détruire, » ET «tuer, » AT « aller, »  « dor- 
«mir, » ŒT « manger, » AU « semer, ensemencer, » ag « obtenir, » SX « apai- 
« ser, » Î4 « recueillir, » rx « écrire : » ceux qui ont % ou EX pour initiale et 
X pour finale, faisant exception, parce qu'ils gardent le 4, 

323. De & et 4. — Quand, dans le cours d'une conjugaison, l'une ou 
l'autre des lettres &, &. T1, 4, L 1, £ 3, %. ou toute autre voyelle, sauf # 
et ÆT (techn. quand ÆANT, 4 ou 1— 4) (16), vient à tomber sur une termi- 
naison ayant pour initiale &, &. ET, ces terminaisons dentales deviennent 
les cérébrales W, %, %. 

324. Le 4 devient W, sans que l'intervention de # (techn. ÆT) y fasse 
obstacle : 1° dans &{ « louer, » EM «se tenir comme un poteau, » at « dé- 
«iruire , » & (6° conjug.) « lancer, » 4— «aller, + quand il n'a pas la ter- 
minaison &1; — 2° dans ET « se tenir, » Afet (dhatou nominal) « conduire une 
« armée,» 4 “être en société, » ES « embrasser, » LE ( étant pris dans tout 
autre sens que celui de « aller, » K4 « aller, » précédé d'une préposition autre 
que fx; Lin À « arroser, » quand iül n’a pas l’affixe fréquentatif A, l’aflixe a: 
FX «servir» et ETAT «se tenir comme un poteau, » lorsqu'ils ne prennent 
pas X (techn. A3); 44 « être capable, » quand # ne devient pas À, s’il est 
précédé de 1—%; A précédé de à ou de #4, quand il signifie « manger; » 
et enfin dans : € ( « servir, » précédé de tft, f7 ou f#, comme dans les pré- 
cédents (1°), mais de plus, même dans leur syllabe redoublée. 

325. 4 devient encore L ( dans ER «rester tranquille, » précédé de : 
T4 « dormir, » admettant fs (80) et précédé de fa, 4 EX 71: A précédé 
de AX et signifiant « force, refuge, proximité ; » enfin dans HU «être,» quand 
précédé de Hz ou de 1—%, 1l est suivi d'une voyelle ou de 4. 

326. 4 peut rester ou devenir 1° généralement dans ea et EU 
« étendre, développer, etc. » précédés de fx, fà ou fu: ERFE « aller, » précédé 
de LL et fX; tr4 « couler, suinter, » gouverné par un agent inanimé, s'il est 
précédé de f4; ft, Fr, f&, AT ou A4, et ES « embrasser; — 2° lorsque 
EL: | intervient, car sans cela le changement se fait (324, 2°), dans t « louer, 
« célébrer, » précédé de f+, à ou af; dans l'affixe 4A ; dans 5 C 6 « SerVIT, » 
n'ayant pas ATZ ; dans ag «être capable, » quand le # ne devient pas a. 
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327. 4° Nasale première lettre d'un groupe final, — kei se présentent deux cas 


bien distincts et à remarquer.—1° Plusieurs dhatous terminés par une consonne 
simple portent, dans les listes ,un % anoubandha. Ces dhatous reçoivent tous uni- 
formément TA devant la consonne finale, c’est-à-dire qu'ils reçoivent tous, de- 
vant la consonne finale, une nasale de sa classe. Ainsi 44 —1% représente 
AUX «raser };» fer — = « penser, » et ainsi d’autres. Or la nasale ainsi 
amenée au dhatou ne le quitte plus?. Elle l'accompagne dans toute la conju- 
gaison, dans les dérivés, dans les participes, dans tous les mots provenus de 
lui. — 2° D'autres dhatous portent pour finale une consonne précédée 
d'une nasale, comme EX «mordre , » SX + fendre , » WE « embrasser, » 
etc. Ceux—i perdent leur nasale à certaines personnes, et en général aux 
mots qui dérivent d'eux. AA «honorer» est seul donné pour exception :. 
Ainsi l’on dit a LL «il mord,» & :« mordu :; » ex « dompter » fait za 
« 11 dompte; » 34 . délivrer, » auf « il délivre, » etc. Plusieurs parmi eux 
peuvent aussi, à certaines personnes, garder ou perdre leur nasale, comme 
TA « aimer, » qui ei Jui «]1l aime; » LG D: | « baratter, » LL GG € et Lie € 
« ils barattèrent ; » etc. | 

328. Une quelconque des règles précédentes ou des suivantes “Hcctant 
un dkhatou, tout autre dhatou formé des mêmes lettres relève de cette règle, 
à moins qu'il n'ait un anoubandha qui l'en dégage. Ainsi les lettres #4 sui- 
vront la même règle dans tous les dhatous qui en sont formés, quelle que 
puisse être la signification de ces dhatous. — Ensuite, comme les dérivés 
règlent leur marche sur celle des primitifs, et que les primitifs composés, 
c'est-à-dire ceux auxquels on adjoint une préposition, se comportent comme 
les simples, nous ne devons parler ici que des dhatous primitifs simples. Les 
dérivés viendront après, chacun avec sa particularité. A 

329. Dhatous primitifs simples. — Les listes‘ classent les dhatous par lettre fi- 
nale, donnant d'abord ceux que termine une voyelle, puis ceuxque termineune 
consonne. Ceux qui ont la même finale sont ensuite rangés alphabétiquement 
par la première, la deuxième ,etc. de leurs lettres. Nous imiterons cela : l'ordre 
et la clarté le veulent. Nous traiterons done toujours séparément les dhatous 


que que: AT AMG: «le barbier (raseur) sun groupe est supprimé (NT) s'il est suivi 


« rase la tête à l'eau (en se servant d'eau). » «d'une lettre qui ne demande pas le goana.» 
* «Les dhatous qui ont l'anoubandha x, et, (Carey, p. 145, 57.) 

“avec eux, #4. «adorer, honorer, » ne perdent ‘ Par exemple celle de Vopadeva, dans le 

« jamais leur Æ. » (295) Dhatou-patha. 


* « Le 4 pénultième d'un dhatou terminé par 
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terminés. par une voyelle et les dhatous terminés par une consonne, en com- 
mençant par ceux-là. Or le sanscrit admet pour voyelle finale toutes les 
voyelles de l'alphabet, excepté les quatre 4!, %, &,. à: pour voyelle médiale 
toutes les voyelles, excepté les trois &, &, à (& arrive au seul radical 4); et 
pour voyelle initiale toutes aussi, excepté les trois 4, &, & (K se trouve au 
radical 4). 

330. Les dix temps se partagent en deux divisions de marche différente 
et fondées sur des points de vue différents : celle des quatre premiers temps, 
et celle des six derniers. Dans la seconde, les temps restent isolés les uns des 
autres, et, pour chacun d'eux, les dhatous ne sont qu'une seule famille dirigée 
par des lois générales, sauf quelques exceptions. Dans la première, les temps 
forment un ensemble (leurs terminaisons mêmes ont un signe commun?, la 
semi-voyelle 4), et ce sont les dhatous qu'on distribue en catégories. De là 
opportunité, ou plutôt nécessité de traiter ces deux divisions séparément. 


DHATOUS PRIMITIFS SIMPLES : QUATRE PREMIERS TEMPS. 


331. Les dhatous primitifs simples sont répartis, pour les quatre 1°° temps, 
en dix ordres, catégories, classes ou numéros (ZTWT:), ou, suivant l'ex- 
pression en usage parmi nous, en dix conjugaisons. Celles-ci portent chacune 
une caractéristique *, c'est-à-dire une lettre ou une syllabe particulière 
donnée au dhatou qu'elle ne quitte point. I semble que la caractéristique 
eût sufh pour désigner la conjugaison; néanmoins ils ont préféré, pour cet 
office, le dhatou placé en tête de la classe. Ensuite, comme rien dans un 
dhatou ne peut faire connaître à quel ordre ou à quelle conjugaison, ni 
même à quelle forme (303) 11 appartient, on supplée à cela par un anou- 
bandha *. | 

332. Le tableau de la page suivante met cela sous les yeux, et plus clai- 
rement qu'on ne pourrait le dire : 


* Le # qui paraît terminer quelques dhatous 
n'est pas une finale ; il aide seulement à la pro- 
nonciation. 

? Panini les nomme SUITE, les distin- 
guant bien du 5° et des autres; tandis que Vo- 
padeva, dans sa grammaire Mougdhabodha, 


leur réunissant le 5°, les désigne tous les cinq 


par ? (p. xvi). — Carey, retenant la division 
de Panini, applique ? pour signe aux quatre 
premiers seulement. Nous l'avons suivi (348). 

* Une seule, en vertu du système général des 
désignations, n'en a pas. 

* Lettre annexée à un dhatou pour indiquer 
la règle qu'il suit. { Voir aux Prolégomènes.) 
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ANOUBANDHA CARACTÉRISTIQUE. 
indicateur | - 
de la Signes Place 
|techniq. | de la caractéristique. 


OBSERVATIONS. 


Comme à la 3°. 


Carey rédige ainsi: « 1°af. 
« fixe nG devant lester- 
«minaisons Y, puis le 
«perd; 2° redouble la 
“première syllabe. » 


Idem. far pour une classe. 


| Après la dernière voy. |Devient A aux ? sans 
TL | TT | Qu dhatou. sr 
Aux 7 sans gouna, après 
È Lis | le dhatou. 
T1 AT gen | fr pour une classe. 

Après le dhatou modi- |ff 10° et 1"; #7, c'est- 
m, À C4 | fx | fié, à-dire ontq et x (304). 
l 





333. Le nombre de ces dhatous primitifs n’est pas très-exactement arrêté. 
Cela vient de ce que plusieurs appartiennent à plus d’une conjugaison, les uns 
sans changer leur signification, les autres la changeant, et ensuite, de ce que 
des verbes semblables sont différemment écrits. Yates élaguant ces doubles 
emplois qui élèveraient le total à plus de 2000, et ne prenant que les dhatous 
estimés par lui tout à fait différents, donne le chiffre 1765 qu'il répartit entre 
les dix conjugaisons. M. Wilson ayant énoncé qu'il y avait environ 1700 
dhatous différents, fait néanmoins, après avoir averti que les nombres de sa 
distribution ne sont peut-être pas précis, répartition de 1932 entre les dix 
mêmes conjugaisons. Ainsi : | 


ORDRES OU CONJUGAISONS. 


100! 50 | 150! 25 





TOM. 1. 27 
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334. Carey (Appendice à la suite de sa grammaire), donne comme Vopa- 
deva une liste contenant tous les dhatous simples alphabétiquement classés 
d’abord par la lettre finale, puis par la 1°, la 2°, etc. (329) et qu’on peut 
résumer alnsi : | 


Joscrits. Répétés. Différents. | Incertains. 


2339 593 1745 





Dans ce nombre de 1745 il a compris les 42 sautras, c'est-à-dire 42 dhatous 
qu'on nc trouve nulle part conjugués, mais que les grammairiens paraissent 
avoir imaginés afin d'obtenir une dérivation pour plusieurs substantifs. Is 
continuent ainsi la chaîne, le fil (4X) des étymologies et des dérivations ou 


affixes MI. 
PREMIÈRE CONJUGAISON. 


335. La 1" conjugaison renferme à elle seule presque autant de dhatous 
que les autres ensemble (333). Elle ne les affecte pas d'un anoubandha de 
conjugaison (332): on les reconnaît à l'absence de cet indicateur. Elle a pour 
caractéristique la voyelle # (techniq. NU), qu'on insère entre le dhatou et 
la terminaison, qui devient A devant 4 et devant K, et qui s'élide devant 
les trois initiales F, &, Ÿ !. Enfin elle impose à plusieurs terminaisons du pa- 
radigme général (312) et à certaines voyelles radicales les changements qui 
suivent : 0 

336. Terminaisons. Forme Œ. — 1° 2° temps, Œft. D'abord 4 remplace 
At dans les sept terminaisons AT, ATX; ax, ati, ATT; at. atat, lesquelles 
seraient alors............ EX, EN; ft, at; HQE mais qui, 
par À préfixé, deviennent... &X, TW; €: td, Ut; ea, vit. Ensuite 4 
est simplement préfixé à ax, ce qui amène aa; et de là, à cause de l'aug- 
ment, on arrive à T4. Enfin la 1° personne Æt est changée en Æ, d'où 


surgit VA pour terminaison. — 2° 3° temps, 1. f&, signe de la 2° personne 
du singulier, est supprimé après le # augment, et la terminaison est réduite 
à l'augment. 


! 837. Terminaisons. Forme 4. — 1° Temps A, ft, dT. Les 3* et 2° per- 
sonnes du duel, pour ces temps, substituent # à l’initiale AT; c'est pourquoi: 
"= ant « je demande; » aTa— fi = Arai 1 ils demandent. » 
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à cause de l’augment #, l'initiale effective est &. — 2° 2° temps, EN. 
initiale des terminaisons vient régulièrement du # augment, qui ren- 


contre 3. _ 
338. Soit maintenant, d'après ces observations, et sans lettres rejetées, 


le tableau des terminaisons à adapter aux dhatous de la 1° conjugaison, quatre 
premiers temps, forme U et forme K. 


TERMINAISONS DE LA PREMIÈRE CONJUGAISON. 


VOIX ACTIVE. 


Forme commune 4. Forme propre 4. 


(=) 
ES 

®, 
© 
e 

4. 
ER 


Pluriel. Singulier. Duel. 


> à 
Optat., sub). 


111414114481 
À 1 4 4 414 14368 4 4 
NÉE ERET 
111411333232: 


3 m 
Impératif. 
| 





[114241121117 


339. Voyelles finales. — On les divise en trois classes : dans la 1° on met 
T—%; dans la 2°, &, Ÿ: dans la 3°, AT. — 1° 4—#. Les six éprouvant le gouna 
deviennent respectivement €, à, A; ensuite €, A rencontrant l'initiale de 
la terminaison, produisent 44, AA, A, A4, AA, A, tandis que H reçoit 
tout simplement la terminaison à la suite de sa consonne. Exemple : 

? 3213. 
27. 
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Forme commune. | Forme propre 4. 


fer sourire. 


Personnes. 


Singulier. 


| bd 
Jodic. (prés.) 


r à | 


Subjonctif. | 


3° m 
Impératif. 


T2: 
Prétérit 1°. | 
| 





340. Soit, avec la traduction pour modéle, le radical  « être, exister; de- 


« venir, » qui n'a, sous cette signification !, que la forme , et dont on a fait 
le nom de la 1° conjugaison (332) : | 











g Y (forme 4), être, exister; devenir. 
Temps. = : 
£ Singulier. Duel. Plunel. 
3 | watt ll est. WA : ns sont tous deux. | af | Ils sont. 
Vous êt s to 
1" 2 luafa | Tues. El irqe | Vous êtes. 
deux. | 
Noussommestous 
1 laatft | Je suis. WATTS : | que xatx: | Nous sommes. 
| ) 





! Sous d'autres significations il a les deux conjugaison, etc. Voyez les Listes et le Dic- 
formes; sous quelques-unes il est de la 10° honnaire de M. Wilson. 
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Singulier 1e Duel. 


Qu'ils soient tous 
deux. 


Qu'il soit. dat : [Qu'ils soient. 


Que tu sois. die Que vous soyez. 


ue nous s0yons 
tous deux. 


Que je sois. NEC | (° 


Lè Que nous soyons. 


Qu'ils soient tous 


Qu'il soit. de 


Qu'ils soient. 
Sois. | LC GG L: Soyez tous deux. Wat Soyez. 


warez |Soyonstous deux.lyax |Soyons. 


-(]s furent tous 


N fut, il était [mat de aux. |Ils furent. | 


; fü 
Tu fus, tu étais. |mrat ira ütes tous 
| deux. 


(en Vous fûtes. 
Nous fûmes 4 

AHIATX 

l 


iii da + * À 


Nous fûmes. 


Je fus, j'étais. |mTaTa | 
deux. 
| 





341. Soient encore les dhatous suivants, mais présentés sous les 3 per- 
sonnes seulement; et c’est ainsi que beaucoup d'exemples le seront, surtout 
pour le 2° temps, qui ne souffre guère d'anomalies; souvent aussi l’on ne 
donnera que les 3* personnes du 1*temps. Enfin pour les listes, les citations 
simples et divers cas particuliers, la 3° personne singulière du 1° temps ac- 
compagnant le dhatou sufhra. 


a | forme x), conduire, mener !. ke | (forme 4), couler, s'écouler, suinter ?. 


A "—— 
Singulicr. Duel. Pluriel. Singulier. Duel. 


At | A8 | aan | sat 


AàT 
AT, 
HAUA 





‘ Est de la forme 4 sous quelques accep- * Puis « écouter, entendre. » On dit aussi 4 
tions. (forme a), «couler; » puis «mouvoir, courir. » 
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Pluriel. Singulier. 





342. &, % voyelles finales. — Ces finales deviennent respectivement #4, 
ATX devant l'initiale de la terminaison (44), qui alors s'écrit à la suite du 
4; exemple : 


EE 





343. At voyelle finale. — FT termine sept dhatous de la 1° conjugaison : 
six de la forme Œ, un de la forme W. Les six de la forme X subissent chacun 
leur changement, ou plutôt leur altération comme il suit : puis la conjugaison 
se poursuit par les terminaisons ordinaires. Le septième reste intact. 


DHATOU 1° TEMPS, 3° PERSONNES. 
"om : 
Modifié, 


Porté aux listes. Singulier. 
| conjugué. 


8T (forme a) | Setenir, s'arrêter, demeurer. |f7z (forme q) 





* Et aussi « surmonter, s'élever au-dessus, nager à la surface; accabier. » 


CONJUGAISON. 215 


( 
1” TEMPS, 3° PERSONNES. 


Modifié, ne 
Porté aux listes. | . Singulier. 
conjugué. 


qt (forme q) | Boire. ._ [Ra (formeg)| fait 


Souffler (le feu, avec un 


et Idem tuyau }; sonner de la kr Idem. SL 


trompe. 


Apprendre par cœur, étu- m4 Idem. 
dier ; penser, réfléchir. 


Foire, sentir. leg ram.” 
Donner. am Îden. 


M (formex)*| Aller. ’ 





L 


344. Trois dhatous à voyelle finale brève ne consistent qu’en cette voyelle 
savoir : 


L 


| 
4 au * | 
qui devient (339) | ro ge les termi- 
à aa * 


nalsons : 


3 (forme) Aller. aller à ou vers; 


Résonnet; rendre un son, 


f 
+" orne) un bruit particulier *; 





Aller, approcher; gagner, | | 
quérir, obtenir, del 5 se change (343) en FE (110, 393); 


ter ; 
i | 


# (forme q) 





et dont la conjugaison se poursuit comme ci-dessus (339) : 





Singulier. Duel. Pluriel. 


. 
2%esseses esse LL  ssesesse L seesees 1 ses M »sersssee  L  vereesse LL  eseosese 


tsseseses ses LL esseoss 1 v.esses eee see—_s Hesse  L  sessesees LL evene 


TL. donne ici est également de la 10° sous un autre 
* 36. | sens, et de la 3° (358, 359, 395). 
* Par exemple : #3 sfr: « la brebis béle. » " Hya un radical H4_ « garder, protéger, etc. 


‘ H y a un radical 44 «aller,» maisilestde «aller, etc.;» mais il est de la forme q (#aft). 
la 1" conjugaison, forme a(#aà). Celui qu'on * Ainsi il y a deux manières d'opérer cette forma- 
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DHATOU. ; Personnes. Singulier. 





345. Exemples de dhatous terminés par une voyelle : 








DHATOUS 3° personne 
avec ANOUBANDHAS indicateurs singulière, EXEMPLES. 
de la forme. 1° temps. 
| 
(Servir, cultiver, sui-| Sfr soft 
F1, x Re ro - bu | se Le savant sert Vichnou. 
À 1, 3 |Voler (en l'air). za Ti qi L'oiseau vole. 
H À, » Être fixe. Ha Hat HX: L'étoile polaire est fixe. 
RE | | Le radja est irrité contre le vo- 
& 1, 3 |Étreirrité; tuer. à 8 nya NT | De 
% 1, 5 |Lier, attacher. | aaù aa A qrit [Le radja lie le voleur. 
4 1, 3 |Empiir. | Lu ail ec Le mendiant s emplit le ventre. 
eg 1, » [Penser à... Sr Us erqfr efj afa: |Le pénitent médite sur Hari. 
N éch d in contre du sé- 
à 1, 3 |Changer; échanger. | aaù quR Fret re 
same. 
IN 1, » |Etre dans la tristesse | 5atafà SL L EC WTg : L'esclave est triste. 
à 1, » |Méditer, réfléchir. eaTafi LATatt au: Le savant médite, 
À 1, » Paie 0es'Acciame ETAT} etat em: |Le peuple fait des acclamations. 


tions. 


tion du 4*temps: 1° par la règle générale (313,2°) même règle générale (313, 2°) donne aussi le 
qui amène Ÿ devant # (335), initiale de la ter- moyen de former les trois premiers temps des 
minaison, d'où arrive AA; 2° en prenant le ra- dhatous terminés par 3,3,#: « Insérez # de- 
dical 44, provenu de la transformation, et lui «vant la voyelle du dhatou, puis opérez les 
préfixant l'augment #, d'où encore #14. — Et «transformations (45). Exemple : fà deviendra 
ainsi pour 3, mettant 4 au lieu de a. — Cette GE RELSÉ auf, c'est-à-dire aafr (338). 
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346. Consonne finale. — La consonne finale n'éprouve aucun changement. 
La voyelle pénultième, qu’elle soit initiale ou médiale (329), 1° souffre le gouna 
si elle est une des trois brèves 34, 3, # devant une consonne simple; 2° reste 
inaltérable si elle est ou l’une de ces trois brèves devant un groupe, ou une 
longue de sa nature, c'est-à-dire IH devant une consonne quelconque; 
3° reste encore sans altération si elle est Æ ou AT. La consonne initiale ne 
relève que des règles générales sur la rencontre des consonnes. Exemple : 


fQZ (forme 4), piler, broyer. SL, apprendre (soi-même), discere. 


Singulier. Duel. 


su | ur: 

DE aan 

sua | sat 
rat 


Pluriel. Singulier. 





347. Particularités de certains dhatous. — 1° Les suivants se transforment 


(343). 


DHATOUS (542) DHATOUS 


. Modifies, | 1°’ temps, : : Modifiés, | 1°" temps, 
Portés sur les listes. couisué: Portés sur les listes. on 


za. |Voir, regarder. TX. [anes (542). 


ag |Tomber; mouvoir. Retenir: cesser; ré- 
primer. 


az Être affigé. 
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2° Ceux-ci perdent (4) leur nasale (327, 2°). 


DHATOUS DHATOUS 


Portés sur les listes. Modifiés, | 1° temps, Portés sur les listes. 


conjugués. | 3° singul. 


L'h ( Accompagner. NX. asft | | Embrasser. 


LS 


Mordre. ra emfà | | Colorer. 





348. Les suivants, à l'exception de la forme # du second, reçoivent, 
de Z inséré devant les terminaisons, mais soumis au gouna dans les deux 
premiers et au vriddhi dans les autres, les significations qu'ils ont ici. De 
plus, # radical du second est changé en & (329), d'où arrive #et entre les 
deux consonnes; et #, radical au 1°, devient A par l'effet du vriddhi (428). 


1° temps | 
DHATOUS. P Observations. 
3° pers. sing. 


LL Être beau, brillant. TANT 


AL  jÉtre capable de... ; penser, 
devenu imaginer; se représenier, Ds 
ET. s'imaginer ; représenter, | ægeqafà À la 10° (458) '. 
(1 et 10) peindre. 
| cacher. 


TL Couvrir | protéger. 
garder. 


E 


MITA 
LM LL Li 


| 
UT fi quy etq4 (1, Q) insèrent 
AT devant les affixes HUIT 


531, note *\, et devant quel- 
q 


ques affixes HENTTR. 


UT. Faire habituellement, prati- 
q7 quer ; louer, célébrer. 





Chauffer, échauffer, brüler. À la 10° (455). 
© Pour les autres significations, le Æ estcon-  tative. 2° Quand #1a est inséré, les dhatous ont 


servé. les deux formes. Pourtant Wilson ne donne ici 
* 1° Aux autres temps l'insertion est facul- que la forme q. | | 
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349. Les suivants allongent leur voyelle radicale. 


1° temps, 
DHATOUS. 3° personne DHATOUS. 
singulière. 


LE Cracher. 


TR —S | Cacher, couvrir *. 
æW4 | S'user; être épuisé. 


MX. | S'avancer d'un pas réglé. Purifier. 





350. Enfin 1° des verbes de cette conjugaison, conservant le sens primitif, 
adoptent les terminaisons des verbes désidératifs : je les donne avec eux. — 
2° Un assez grand nombre de verbes suivent la 1 et la 10°, et ils portent un | 
anoubandha particulier (332). Quelques-uns suivent la 1"° et la 6°; plusieurs 
la 1" et la 4°: ils sont notés dans la liste. D’autres suivent d’autres conjugai- 
sons (332). L'habitude de la langue et la lecture rendront toutes ces variantes 
familières. | 

351. Exemples de dhatous terminés par une consonne. 


DHATOUS 


avec ANOUBANDHAS indicateurs de la forme. 


Adorer, honorer, servir; traiter avec respect ; approcher le 


TA (avoir accès auprès...) (179, 180, 285) 


LL @ | Aller vers... ou à... 


( Mouvoir; approcher de... (s'approcher, venir près); demander, quêter, 
ui Ù prier; parler inintelligiblement. 


#S-7-3 | Résonner, produire un son. 





NZ Voyager, aller. 
! Ondit: #47. Voyez la 4° (410). Sous ces significations il est aussi forme q 
* On dit, avec la voyelle brève, ma: mais (412). 

alors il signifie « aller sans interruption ; croître ; * Dourgâdäsa restreint la règle en disant « de- 


« persévérer. » Îl fait aussi wat, de la 4.  « vant une voyelle » (techn. le gouna devient 3). 
28. 
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DHATOUS 


avec ANOUBANDHAS indicateurs de la forme.l 1" temps. 





propre à... ; devoir, devoir 





Mériter, être digne de..., sn 


SA 

faire ; falloir. 

3%-Z |Glaner. SsiÀ 
gai 


Trembler, avoir peur de... 


44-35 |Aler, aller vers ou à... aa 

NG-3 |Briller. UT 
Pardonner, souffrir, avoir de 

TA, 


la patience. 


S'éveiller, revivre: connaître. 











LG € |Couter, dégoutter. nai 
LE À Vivre, exister; se nourrir. | atafà 
Marmotter, parler entre ses 
Ey: @ dents, murmurer; répé-} af 
ter en silence. 
4-3 |Brüler, flamber. Ta TA 
(n° 5 à Abandonner, quitter, laisser. | #ratfr 
(Courir; nettoyer, frotter les Ter fe 
pi | dents. _—— 
A£-3  |Danser. | Ac 
F4 pee reprocher ; 7 Arf 
rmépriser. 
a Lire. qaeft 
LTS € Fleurir, s'épanouir. ETAT 
stufa 
JL-A Apprendre, comprendre. 
aura 


HA-3T 


norer, adorer; pratiquer. 


Diviser, partager; servir, w Hair 
| | 


3° p. sing. 
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EXEMPLES. 


Tu mérites de partir; 
ll te convient de partir. 





À LES C1 


Sfr ur 7 
gaie puTT er: |Kansa a peur de Krichna. 


La femme ramasse le grain. 


TE TER T: Le soleil brille. 


Il pardonne l'offense. 


À la dissolution (de l'uni- 
vers), Hari se réveille. 


3 
Ë 


Le beurre (du sacrifice) 
coule par gouttes dans le 
feu. 


sf a fa: 





Le mouni répète en lui- 
même. 


Le feu flambe. 


: 
Ÿ 


Le pénitent quitte la maison. 


Le cheval court. 


La bayadère danse. 


Le mouni lit le Sastra. 
La fleur s’épanouit. 


L'enfant apprend le Vède. 


Le mouni comprend le Sas. 


snuR ete T: tra. 
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DHATOUS 3° p. sing. 


avec ANOUBANDHAS indicateurs de la forme. | 1° temps. 


AT-35 |Parler, parler à... rat | 


L diant d de d 
frer-3 |Mendier. fre fre s à frg: e mendiant demande au 


riz. 


WTT-3 |Briller. TT D LE (5 4 ELA Le soleil brille. 


Faire des offrandes ; adorer, asie aaier ef H adore Heri. 
a.- | 
aa 


honorer (l'Étre, les dévas). Au moyen d'un animal, il 
| arr fret aa honore Siva. 
S'efforcer ; travailler à .. [L'homme fait effort vers le 
prendre de la peine pour... bonheur. 


| TS mrerat ri: ge est suspendu à la 
as ranche. 
! Fils prolongeant la famille. 


at-F 


Pendre ; être suspendu; con- 
tinuer, prolonger. 


ATI-Z-3 


Apprendre, étudier, acqué- _ 
Rrr-3 EEE foret Il apprend à lire. 


à. Servir; pratiquer. 1 sert la bonne fortune. 


tpt-3 |S'épanouir, fleurir. La fleur s'épanouit. 
25 Rire, se moquer. 









DHATOUS 3°p.sing. | DHATOUS 3° p.sing. 


pe OBSERY. 
| avec ANOUB. indic. de la forme. |1* temps. 























qu-3 |Trafiquer (348). qu [TX Aller (d’un pas réglé).|#rafà 4° (350). 
; | User, s'user; être fati- 
| anti , ; ; 
at |[Vomir FL aenafà |4° (349) 
Tourner, retourner, venir à pas- | Mouvor ete af : 
ZT-3 | ser; être, exister; agir, nu at (TA TT ai 
occupé. | | | PT 5|Briller, luire. NTI 4. 
Luire, briller, désirer, être PT 3 Bien voir. PLUS (ai 4". 
avide, friand de... ; se mon- | . 
trer, être complaisant, ap- Lt Craindre. xt 4", 10°. 
Ex-3 prouver, déployer, déclarer, Le Gi Couper. EcA 4", 6’, 
: : . . 10". 
divulguer; aimer (ardem- | | 
ment); être content, satisfait; [ex-5r Désir sp agréer, |erufer ge. 
être agréable, plaire. | chérir. CL (| 
l d i 


af à Da «s'il vous plaît. » (Épisode de Richyasringga.) 
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DHATOUS 3° p.sing. DHATOUS 3° p.sing. 
avec ANOUBANDHAS indicataurs de la forme.|1"temps.| avec Anous. indic. de la forme. |1° temps. da 
qq |Se mouvoir, aller, glisser. adfà |ax |S’efforcer’. arf 4°. 

Porter, Hans voiturer; être fa. |Cracher*. af |4°(340). 

cause qu'on a... * couler c ef di Polve 

en parlant d'un fleuve), rt | Je 
. . Ris paraître. ar (552,664) 

passer; se marier. 


DEUXIÈME CONJUGAISON. 


392. Ici se présentent deux règles préliminaires que nous retrouverons 
observées l’une aux conjugaisons 5, 7, 8,9, l'autre àla 3°. 1° La suppression de 
A:ces conjugaisons suppriment le G ( des trois terminaisons plurielles, forme 
#, à, Ai, 1°. 2° L'influence de la réduplication (3 1 5) sur les terminaisons des 
quatre premiers temps auxquels elle s'applique. 1. Étendre à la forme la 
suppression du G de la forme K, c’est-à-dire changer pareillement Fa, 
en ft, q.— 2. Prendre SU, et non pas AT, à la 3° personne plurielle du ke 
temps. — 3. Devant 34, faire subir le gouna à la voyelle radicale. — 4. Élider 
les terminaisons f&t, 44 (4° temps), quand une consonne quelconque se 
trouve les précéder 5. — D'autres règles encore sont communes à la 2° con- 
jugaison et à d’autres; mais comme elles ne concernent que certaines lettres 
radicales, il sera mieux de les renvoyer aux radicaux qui les portent. 

393. La 2° conjugaison, celle des Aa, comprend 70 dhatous environ 
(333), qu'on reconnaît à leur anoubandha €. Cette conjugaison ne prend pas 
de caractéristique ‘. Elle ne change rien aux terminaisons de la forme W”, et 
ne fait à la forme 4 que le changement ci-dessus indiqué (352). Ainsi la 2° 
conjugaison, sous le rapport des terminaisons, est facile, plus facile que la 1°; 
mais sous d’autres rapports, elle a presque autant de particularités que de 
verbes, ce qui oblige de les citer à peu près tous. 


! adfa ad: «le serpent se meut.» « jugaison affixent # devant les terminaisons ]: 
? du: faire de grands efforts. » « après quoi ils le suppriment (4). » Il en est 
* On dit aussi F4 (349). de même à la 3° (312). Ceci est-il une suite de 
* On voit par cette règle, que si à la 3° per- la règle sur deux personnes du 4° temps des 
sonne singulière, forme #, le 4 d'une terminai- verbes à consonne finale ? 
son n'est pas précédé de #7, la terminaison plu- * S'il arrive certains changements, ils sont 
rielle correspondante supprime le 4 (491). accidentels et découlent des règles sur les ren- 
* Même le : représentant ? (78). contres de lettres. 


* Carey rédige ainsi : : Les dhatousdecette con- 
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354. Radicaux de la 2° conjugaison terminés par une voyelle. — La voyelle 
finale est l’une de celles-ci : AT; &, #; 3, 3; K. I n'y en a pas d'autre. 

355. Radicaux terminés par At. — Ces dhatous n'ont que la forme u; ils 
 n'élident pas AT devant la terminaison; d'où il suit que leur conjugaison 
s'effectue régulièrement en affixant tout simplement les terminaisons du 
paradigme au radical. Néanmoins à la 3° personne plurielle du 4° temps ils 
peuvent ou prendre #°T en conservant le IT radical, ou bien prendre SU en 
supprimant ce IT. Un seul dhatou s'éloigne de cette simplicité. Ainsi (353- 


374) : 
qT (forme 4), garder, préserver, protéger. 


Singulier. : Singulier. 


114 4444 


qua 
qui 
LC j 
art 
AQT 
at 


DHATOUS 
en AT de la 2° conjugaison. 


| 
Raconter, rapporter, dire, 


célébrer. 


at Faucher, moissonner. 


at Devenir méchant, mauvais.| tit 
rt  |Manger, dévorer. ariÀ 
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DHATOUS 3° p. sing. 
en AT de la 2° conjugaison. 1* temps. 
Emplir, remplir. qtfà aRxT [1 remplit d'eau une jarre. 
|Briller. at qua: Le soleil brille. 


H mesure la terre avec un 
bâton. 


Mesurer; rendre un son. aie ur it | 


Aller, marcher vers... atfà ANGL CUA GS Ardjouna va à Hastinäpour. 


Donner; recevoir. arf ont fer Li re richesses 


Donner; recevoir. 


e 


Souffler (comme le vent): 
faire du vent. 


| ati [arf a: Le vent souffle. 


Exhaler une odeur; faire 
une étuvée ; accommoder, ET NTRTT li apprête des herbes. 
apprèter. : 

Le brahmane se baigne dans 
le Gange. 


Se bai « fai lu- 
“si aire ses ablu E Br: 





357. &RA «être pauvre, indigent, misérable. » Ce verbe, et six autres de 
cette conjugaison, appartiennent aux redoublés; ils en suivent les règles (352), 
mais avec des particularités propres à chacun d’eux. Ainsi devant les termi- 
naisons fèR4 (terminaisons sans %, c'est-à-dire ne demandant pas le gouna)(3 1 1), 
AT final disparaît, sans affixe substitué (AT), si la terminaison commence 
par une voyelle; et avec £ (techniq. f) substitué, si la terminaison com- 
mence par une consonne. 


Singulier. Duel. Pluriel. | Temps. 


Singulier. 
Los 
3 
has | affqu: 2 
1 
3 
2 
1 
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358. Z final. — Un seul dhatou a pour finale la voyelle 7, savoir 4 « mou- 

« voir, aller !. » Or, ici le & devient 4 devant une voyelle, comme il devient % 
(311-313) devant les consonnes affectées du 4? (344). 


Pluriel. Temps. |Persoao.| Singulier. 





359. Entre toutes les prépositions qui modifient ou particularisent la si- 
gnification générale de £, les grammairiens ont distingué FN —3 «aller sur 
« (le contenu d'un livre), lire, parcourir, lire tout, d'un bout à l’autre, étu- 
« dier, apprendre, » et ce composé est comme un dhatou à part. Ainsi le F1 
radical fait TA devant les voyelles initiales des terminaisons, excepté devant 
&, 1 pers. du 1% temps, et devant les trois affectées du Y au 3° temps, où 
il n'est que X d'après les règles (39). 


gun — 3 lire, étudier, apprendre. 









Temps. |Penonnes.|  Singulier. Duel Observations. 
3 an LL LL ahaà 
TS | 9 re a trrà à Z—"® et gfà donnent màfà. 
« Se ressouvenir de, se rap- 
9. + : _ mi s € peler… » ' 
Us | mr | mûre | star 
3 aat atatat aaat 
3m | 2 ia atarat at 
1 nà uITaÈ HATTÈ 
| 3 AT æratat TT 
LR | 2 ar aèarat aa 
| ] Tà mate mène 
* Les anciens donnent à ce dhatou l'anouban- Sous forme passive, « devenir évident, mani- 
dha Ut; mais c'est uniquement pour le distin-  «feste. » 
guer d'autres z, et nullement pour le classer * On n'a mis que les troisièmes personnes de 
avec les qui. ce temps, parce qu'il est toujours régulier. On 


* On a aussi ?—® qui suit la règle de zur. fera souvent ainsi. 
TOM. 1. F9 
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360. £ final. — Quatre dhatous en Ÿ final. 1° À « concevoir (comme une 
« femelle), posséder, jeter, manger, briller. » £ devient EC { devant une voyelle, 
et & devant les terminaisons marquées du Œ (311). 2° SN —3 «être couché, 
«reposer, dormir.» Ici, { souffre le gouna (59) à toutes les personnes, de- 
vient % soumis ensuite aux règles des permutations; et par spécialité, T est 
inséré devant les terminaisons de la 3° personne plurielle du 1, du 3° et du 
4° temps dont la nasale est supprimée. 


at concevoir, etc. gt étre couché, etc. 
= 


EEE EEE a 





361. 3° &dt—3-x «briller.» À final supprimé devant £. Devant les 
autres voyelles, de changement est celui qui résulte des règles de permuta- 
tion (39). Sur celui-ci se conjuguent le quatrième dhatou &f—3—% + briller, » 
et les autres significations de ff. 


Observation. 
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362. 3 final. — Peu de radicaux ont 3 pour finale, et tous, à deux près, 
ne suivent que la forme G. Or 3 devient CE { devant une voyelle, et A de- 
vant une consonne affectée du d; exemple : 


4 joindre, méler; séparer, diviser, désunir. 


Temps. | Personnes. | Singulier. | Duel. Pluriel. À Temps. |Personnes. | Singulier.| Duel. Pluriel. 


1" 3 af an: aa 
2e | 3 | and | qaraii 
3m | 3 | qat 





363. Et soient ainsi conjugués : 


| | | | Rama marche dev ja- 
Aller, sd dia ie Rp eq rasandha. sil à 

4 Fuir, s'échapper de... aie ELEC LL Q H échappa de la main. 
Œ Érnettre un certain son. th rs PO ss 
AL Éternuer. ‘ ef | Us 
®Y | Aiguiser, rendre tranchant. ete | ent et Il aiguise une arme. 
ŒJ | Suinter, s'échapper. ef | ettf aetazr | L'eau suinte du vase. 
4 Enfanter, mettre au monde. af af LL La femme accouche. 


364. Les suivants peuvent, outre le vriddhi, prendre le gouna, mais avec 
insertion de ? (techniq. &) devant la consonne !. 


DHATOUS. 


Louer, célébrer, chanter des 


E-A hymnes, adorer avec louan- 
ges. 


t-® Résonner. 





* Suivant Kramadesouara et Battodji-dikchita, celte règle existe sans le rejet du q. 
29° 
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DHATOUS. Observations. 


Faire mal, blesser,nuire,) ; Selon quelques-uns. 


faire tort, appeler. Selon d'autres, Sautra. 


gg | Louer, vanter. _ 4 | Selon Carey,une forme. 





3065. su— x « couvrir, voiler, cacher, » prend le vriddhi avec U devant 
la consonne, comme 4, et, par spécialité, le gouna, sous la réserve du 4° 
temps, qui se contente du gouna. 


Forme x. 





Duel. Pluriel. | Singulier. 





= 
D 
0 





366. % final. — Deux radicaux seulement, 4 et 4, ont % pour finale. Or 
1° le % devient SX à la forme K devant toutes les voyelles, et à la forme 
devant la voyelle de terminaison sans g;2°à la même forme, £ (techniq. 
X) est inséré devant les terminaisons à consonne initiale et rejetant W; en- 
suite devant cet £, comme devant la voyelle des quatre autres terminaisons 


qui rejettent 4, & devenu A (59) produit AX (39). Ainsi : 


g—3, &, & accoucher, faire ses petits. 


—— 


Temps. | Personn. | Singulier.| Duel. Pluriel. } Temps. | Person. | Singulier. 





1 (813) D'abord 43, qui devient 3: puis À, qui devient À. 
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2. - A, dire, parler. 























Forme x. 
Temps hi - is 
| Singulier. Duel. Pluriel. 

3 | sa an: af aù Ce CL SA (57) 
lat) 2 srentfà a: ch Ensuite comme q. 

1 snit Sa : ax : 

3 | TT era 4 | Deux passages du Harivança nous ont 
2e ( 2 AA : aa at | donné sig «dis, raconte. » 

1 | sat ana aux | 

s | . rq Rae are Prenez safe à : 

a" Pou à a-t-il i été tué toi ? 

sn! 2 | 5 ai sa | . a il auss ué par toi! 

1 | ser | sera sm | ° 

3 | asatt | sat HAN. Dr : end A ef aaenfe À: 
un { 2 | ss: LE #SIT | Comment ce Pradyoumna a-t-il tué 

1 ag LL: CS LE CI Sambara ? dis-le-moi. 


| 


367. K final. — Un seul dhatou de la 2° conjugaison, le redoublé 17 
« être éveillé, s’éveiller, veiller, » a # pour finale. Or ce # devient #3 (311) 
devant les terminaisons à consonne initiale rejetant Œ, ce qui, par la sup- 
pression de Le 4 et de fx (352 , 4°}, amène les deux terminaisons 31: !. Il le 
devient encore devant E LL Le et devant 3:, mis pour 3e (352, 2°, 3°); mais 
devant les autres voyelles initiales, 1l est X. Ailleurs 1l reste K. Ainsi : 


SIT être éveillé, etc. æ. 


Temps. | Personnes. | Singulier.| Duel. Teinps. | Personnes. | Singulier.| Duel. | Pluriel. 


3 
2 
1 
3 
2 
1 





* À cause de T (78), qui se trouve final. 
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368. Radicaux de la 2° conjugaison terminés par une consonne. — Trente- 
trois radicaux terminés par une consonne, et répartis à peu près également 
entre les deux formes, appartiennent à la 2° conjugaison. Leur pénultième 
est À, AT, 3, H, et les règles de la conservation ou du changement de ces 
voyelles sont les mêmes tout à fait qu'à la 1 (346). La consonne finale est 
& A NS AU, LAN, AH, 8; et ces consonnes restent sans aucun change- 
ment devant les voyelles, les semi-voyelles et les nasales (techniq. devant A — 
4 et A—H); mais devant les autres lettres, elles subissent les permutations 
résultantes des lois générales (67, etc. 112, 217), et quelques particularités 
réclamées par certains dhatoas. Or quoique les rencontres de consonnes ne 
soient ici que de quelques-unes, comme trois conjugaisons (5°, 7°, 9°) en pré- 
senteront de semblables, l'application des règles va être faite avec assez de 
développement, à l'occasion de cette seconde conjugaison, pour qu'il soit 
facile de se les rappeler et de les observer dans les autres, même dans les six 
derniers temps. 

369. Règle générale. — Üne consonne finale quelconque, à l'exception 
d'une semi-voyelle, d'une nasale ou de & (techniq. à l'exception de &—%), 
est changée en la 1" de l’une des cinq classes, savoir : en &,4,2,4,u, quand 
elle est immédiatement suivie par la 1" ou par la 2° d'une classe, ou par 
l’une des sifflantes (techniq. A—AK devient 4—U devant X—A). 

370. Certaines initiales sont aussi exposées aux permutations devant cer- 
taines terminaisons. Ainsi S,&, 1,4 étant initiales d'un dhatou qui a pour 
finale 4, 6, 4,1, deviennent (66) 6.4,4.N (16), quand les terminaisons af- 
fectées à la racine sont & ou ®A (techniq. 6—K sont substitués à TS—A, ini- 
tiales précédant une finale H—W, quand cette finale est suivie de A ou 
de 4; et les lettres ainsi produites subissent un deuxième changement (318) 
devant &—K ou 4-4) !. 

371. On conçoit que des consonnes initiales de terminaisons éprouveront 
l'influence de la finale radicale. En effet (65), 4, %, initiale d'une terminaison, 
deviendra % après 9—. Le & de f@, 2° personne sing. du 3° temps, deviendra 
aussi 4 après A—4 (87-88). Or , qu'il soit produit par une permutation, 


! Ou ainsi: M,8, 4,4, (techniq.F-W) étant fixées au dhatou, ou que (aux noms)lalettre finale 
les finales d'une racine qui a pour initiale la 3° est avec le viram. Quelques auteurs, généralisant, 
lettre d'une série, ent excepté, cette 3‘ lettre est disent : Si la consonne initiale du dhatou étant la 
changée en sa propre aspirée, 4° lettre de sa 3° devient la 4", la voyelle radicale brève devient 
classe, quand les terminaisons & et ta sont af- longue (112, 395, 378, 385, 371, 553). 
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comme ici, ou qu'il soit l'mitiale, comme dans #4, devient & s’il est précédé 
d'une cérébrale (5 ou toute autre). Suivent les dhalous conjugués : 

372. 1° #4 manger. — Ce dhatou change % final en 4 devant 4. 4, € 
et 11 prend, par une règle particulière, Æ (iechn. 4) devant fx et ed. 


LA manger. 


Temps. Personnes. Singulier. Pluriel. Temps. Personnes. : Duel. Pluriel. 


aa 
EL 
Han 
DU: Ge 
ATA 
ATH 





373. 2° Classe attè. — La classe KT — A, comprenant les cinq dhatous 
suivants, forme € : {x « pleurer, crier; » EX « dormir; » AT : souffler, res- 
«pirer, vivre; » EX « souffler, respirer, soupirer; » A « manger, rire, » 
insère 1° € (techniq. TX ) devant les terminaisons qui ont pour initiale une 
consonne autre que 4, et 2° FI, comme fait H%, ou bien, par spécialité, 


Ÿ devant ra ( et LLiL € 


TA pleurer, crier. 


Temps. Personn. Singul ier. Duel. Plunel. 


LUE 
Ru: 
Ra: 
So | 
| ext 
LAC 





* Désignée par l'anoubandha a. 
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Et ainsi des quatre autres, dont le dernier, qui compte parmi les redoublés, 


a, af 
fait à la troisième personne du pluriel du temps (352):{ , 414 


A, AN: 

374. Les dhatous ci-après, qui suivent la forme", demandent, au 4° temps, 
la suppression (VU ) des deux terminaisons ra À et Tr, leur finale, devenue 
terminaison, subissant changement (369, etc.), comme si 4 et 4 étaient 
présents (124, 3°); et quand cette finale se trouve être Z, % ou &, la termi- 
naison peut aussi, devant LL: Le supprimé, faire place à : produit à la troi- 
sième personne par &, & changés en {, et à la deuxième par K conservé (78, 
85), A étant inséré devant l'un et l’autre (372). 


LE 4 connaître, savoir ; reconnaître, admettre {pour vrai). 


Temps. | Person. | Singulier.| Duel. Pluriel. | Temps. | Persoun. | Singulier.| Duel. | Pluriel. 





Remarquer et retenir que ce dhatou fait, au 4° temps, F4 et 54 (355). 
375. Palatales finales. — Excepté & classé avec et le 3 de FX, les con- 
sonnes palatales finales d'un dhaton sont remplacées par la gutturale Æ de- 
vant une consonne quelconque autre qu'une semi-voyelle, une nasale et 
 l'aspirée (techniq. A— Arf étant finale, A—% est aflixé devant A—K! ); et de là, 
outre les substitutions exigées par les règles précédentes, on a (81, 67, 83) 


* Et aux noms (175, etc.; 195) devant le viram (384). 
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au 17 temps U, 2° personne singulière, et & à trois autres temps. Ainsi : 


ar parler (366, 2°). qu-3,{ unir, joindre, mêler, mélanger. 


om, 
Temps. | Personn. | Singulier.| Duel. Temps. | Persons. | Singulier.| Duel. Pluriel. 


1" ® |gmù | get 
> ge | get) sx 
z À gt | gemt | gent 
“a age | sgerat | qu 


R—Z, 3 purifier, nettoyer, rendre propre (4o1). 


3 Fr (Een | Fr 
F3 [ft | Fra 
FR [Fr | Fine 
te [Brio | Ptqx 
Pet [tnt | Front 
attr aftenat | after 





Remarquer que 44 manque de deux personnes plurielles (1 et 3° temps). 


TE, 3 produire un son inarticulé. 


Singulier. Duel. Pluriel. 


FR | Rimt | Ra 


Rte | Riot | RE 
Rémi | Rimat | Fit 
fie | eRimnt | efaisn 





Et de même les trois suivants : fO1—?, 3 « peindre, colorier; adorer, être 
« attaché à... lié avec... *TH—-T 3 «être hé, uni, joint à... ou avec: » 
IA—N 3,7; SN—1,8,{ « abandonner, quitter, délaisser, laisser. » 

376. TK. balayer, nettoyer, essuyer, rendre propre. — La spécialité tombe 


TOM. I. 30 


a: 
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sur le 4 final et sur le # médial. Le 4 final devient 4 devant la consonne 
initiale d'une terminaison , à l'exception de &—% (379); et de là : 1° cette 
siflante étant une cérébrale (13) occasionne le changement de 4,4 en 4,2 
(67,29)? L ( devant & devenant Æ (84), et 4 après devenant L 4 (86), 
ona%à la 2° personne du singulier du 1 temps; 3° L 4 devant f& mis pour 
f& au 3° temps (371) est changé en 3 (84), et I est changé en f& (70, 2°), 
de sorte qu’à la 2° personne du singulier du temps TÙ, à la. place de FFT mis 
pour ft, on a f 1. LL! | et LL: À représentant & (374), lequel vient après 
© substitué à W, la finale de ces deux personnes se réduit à & par les règles 
orthographiques (111-112). Le % pénultième, subissant le vriddhi au lieu du 
gounra, devient ATX devant les terminaisons qui rejettent U°. Il reste 7% devant 
les consonnes sans U, et il adopte les deux manières devant les voyelles ini- 
tiales des terminaisons sans 4. Ainsi : 


Personn. Singulier. Duel. 





377. Finales siflantes. — Elles ont chacune leur manière : 1° 4. Cette sif- 
flante, et & classé ici avec elle (375), terminant un dhatou, deviennent L € 
comme le 4 de 44 (376); et il suit de là, que toutes les transformations pres- 
crites pour les terminaisons de ce dhatou, se retrouvent pour les finales et &, 


si ce n’est qu'à fx et à LL: 6 la finale est Z.. 


© Conséquence directe des règles 81, 63,89, —ax suit d’autres conjugaisons, et# y devient 
appliquées à ce cas particulier de la conjugaison.  aussiatq; enfin il fait ATJ devant tout aflixe qui 
? Aux autres temps, nous retrouverons At{. ne rejelte pas ou 3. 
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| aX-&1 désirer, vouloir. 
2220 
a devient 3 (techniq. 37 ) devant les ter- | Temps. | Personn. 
minaisons sans 4 ; ce qui, après ou AT, 


produit CL par le vriddhi. 


Person. | Singulier.| Duel. Pluriel. 


D © 


378. 2° 4.— Cette sifflante, qu'elle soit pure, comme dans ex, ou bien 
en construction avec Æ (369), comme dans 4x et 4, suit les règles qu'on 
vient de lui appliquer (376) lorsqu'elle est substituée à T°. De plus, ces 
dhatous ont leurs particularités. Ainsi fx, 1° de même que LE rA (374) admet, 
après la suppression de Lis: à et de fau , l'insertion de Æ devant £ radical, et 
aflixe AT et SA à la 3° personne du pluriel du 4° temps; 2° à la forme #, 
rejette la nasale des trois terminaisons plurielles (354), et, à cause de W de- 
venu & devant 4 (81), 11 se trouve, à trois autres personnes, portant 6 à la 
terminaison (112,375). Ainsi Aa et SA élident % radical (12, 83) devant 
une consonne quelconque des cinq classes, excepté une nasale (techniq. 
devant &-u). Ensuite le premier, qui est de la forme K, se règle sur La: | 
forme #; et le second, qui est au rang des redoublés (389) et un des 
kate (373), se ploie à leurs règles particulières. Soient donc : 


faq -st hair, être en inimitié; blämer. at-3 raconter; dire, parler ?. 
Forme q. Forme x. 


Personn. | Singulier. Duel. 





! La logique aurait peut-être demandé que adopté est étubli d'après le rang que les lettres 
l'on eût commencé par & final, et qu'ensuite ont dans l'alphabet. L 
l'application se fût faite à & remplaçant. L'ordre * w-Z, suivant quelques-uns (468). 

30. 
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Forme q. Forme x. 


Temps. | Person». | Singulier.| Duel. Pluriel. À Temps. | Person. | Singulier.| Duel. Pluriel. 


ete | actrat| ex 
art | ae 
ant | 





379. 3° 4. 1° Forme U.— Les règles précédentes (369, 371, 374) se re- 
trouvent ici, et de plus, a est élidé devant F4 mis pour fg. Ainsi : 


OU, { dormir; reposer !. 


Temps. Personn. Singulier, Duel. Pluriel. Temps. Personn. Singulier. Duel. Plunel. 
af NF : . Teri 


(SAIS | AU : 
TER ES 


Eux | HEurat 


Hat 





! On dit aussi {-4. Ainsi 4 final devient 4 devant 4 et faq supprimés (369). 
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380. 2° Forme 4. — Tout est régulier. 


Etre assis, s asséoir, 38 PERPRE | Vétir; se revêtir, s'habiller, 
AT — F&, &, F«< être présent; être, ou cxister; . LE 65 Com Si CC à porter un vêtement CJ 
réfléchir, méditer. 


Temps. | Personn. | Singulier.| Duel. | Pluriel. | Temps. | Person. | Singulier.| Duel. | Pluriel. 


FT — 87, 3, £ donner un baiser*. 


1" a Fe (fena | Fr 
> Ba |étèat| Etre 
3m Feat |fmat | Fraat 
PE after [aBterat | mBten 





381. Les suivants, tous deux de la forme , 1° relèvent des deux règles 
ci-dessus (379); 2° ont chacun leurs particularités; 3° appartiennent aux re- 


doublés. 


* Estaussi 1"et10°,avecd'autressignifications. ‘ Quelques grammairiens lisent w—3%, et 

* ar pour #at (313, 39). conjuguent &® , etc. D'autres disent 4, d'où 

Avec préposilion, on dit E, etc. Enfin on a aussi Sa: ® et HH—Z 10°, 
fire. mais avec d'autres significations. 
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1. TATI-R, AN, V briller. 2. MTEL- 3, W, EJ gouverner, punir. 


| 1° 87 pénultième devient x devant les consonnes 


Z devant f (371): | sr terminaisons sans q, sauf Îles z- 
°.:4d t .| ! 

D | 2° « devenant & après z (83), les aeni devien- 

| nent zant (67, 2°; 83). 


4. final peut devenir 


— 


RS 
Temps. |Personnes.| Singulier.| Duel. | Pluriel. À Temps. |Personnes.| Singulier.| Duel. | Pluriel. 


catit |: | gt | Me: arriere 
1“ a aa | : | 

gate |: 
2 a. | 





Avec la préposition ÆT, on forme ATTE « désirer, espérer,» mais 
forme 4. (Voir ci-après.) 

382. A4—%. A étre (infinitif Ad)'.— 1° initial est supprimé (A), 
dans les trois premiers temps, à toutes les persônnes sans T (term. {F4 des 
trois premiers temps); il reste au quatrième*. 2° & final est également 
supprimé devant 4 initiale de terminaisons; il l’est aussi (379), au 3° temps, 


* Celui-ci mérite une attention toute particu- * Suivant Kramadesouara et Bhattodji-dikchi- 
lière. Conf. avec lelatin, surtout avecl'ancien, qui ta,cex estsupprimé à ce temps a, quand le verbe 
disait au subjonctif, siem, sies, siet, sient ; à l'im- est construit avec 47 ou. (Voy. ci-après, a la 


pératif, site pour este. (Voy. Plaute et Térence.)  Négation. ) 
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devant f. et de plus, avec transformation du % initial en &, de sorte que 
l'on a ti pour la 2° personne du singulier. 3° On insère £ (techniq. &T) devant 


LL! À et ax conservées (373). Ainsi : 


Re | mms À CR neRne À meme ]  ocmmueeeemmemeeemmec À GPmmurmneeentemne || epooencmvemcommmes | semer || aoeusermommmme came 





383. 4 avec préposition. — D'abord le Æ disparaît comme au simple; 
ensuite, 1° si la préposition est terminée par une voyelle £—% (et il en est 
de même quand à sa place est le mot ou la préposition H134— 131), le 4 
est changé en L (83) devant les terminaisons qui ont une voyelle ou Æ pour 
initiale, comme dans ftaf, US: fa, nt : Ed ; 2°'s1 la préposition est 
la composée ft sexcés,» ce qu'on vient de dire s'exécute. De plus, à 
la 1 personne du singulier du 1% temps, le  ( resté seul devant la termi- 
naison % est remplacé par &. Enfin la conjugaison suit la forme K. Celui-ci 
est à conjuguer. | 


MAY —- A, 3 être excessivement. 


Temps. | Persons. | Singulier. Tenips.| Persons. | Singulier. Duel. Pluriel. 


artaurut | s1fté 


nf | TENTE 


: L'art | TT 
anal mere 





! Mais on dit ATEN, afà..…… 
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384. L'aspirée & finale. —Ici se présentent deux cas : l'initiale est %, ou 
une autre lettre que &. Si l'initiale est %, le & final est changé en % devant les 
terminaisons dont l'initiale est une consonne 4—K (375, 16), ce qui amène 
1° 31 devant les H—U (63; 378, 2°)'; et 2° devant 4 (64, 1°), lequel 4 
initial de terminaison devenant 4 après & (376, 2°), produit % (83). Enfin 
les autres règles précédentes (370, 371, 63) trouvent ici leur application. 


TA, Si, À traire; extraire (d'un livre) ?. 


Forme q. 


Singulier. Duel. Pluriel. 


A5:44%4443%35 
EVETETEIE 
1444144213 
1112411%%23 
HÉFSES LES 











fu Wilk. 


+ Wilk | Enduire; oindre, teindre; barbouiller, salir, souiller. (Selon 
Re | les anciens grammairiens ,) étendre, s'étendre, d'où croître, 
fu augmenter: mettre ensemble, accumuler, recueillir *. 


Car. 







? Et aux noms (176 et 195) devant le viram. af èé TT «il oint (son) corps de ghi 


? De la 1°, il a d'autres sens (350. « (beurre en huile). » 
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385. Si l'initiale est autre que %, le & final est changé en & 1à où, pour 
& initial, il est changé en &, c'est-à-dire devant les terminaisons dont l'ini- 
tiale est une consonne H—K, ce qui amène, 1° avec la voyelle radicale 
rendue longue (112), l'élision de ce & (371) devant 4,%,%4 initiales de ter- 
minaison devenues aussi &'; et 2° Æ devant &H au lieu de &, produit 4 
(64, 1°), comme au 1* cas. 


NE -E, À, s goûter; goûter avec la langue, lécher. 


— 


Pluriel. Siogulier. 


3 
2 
1 
3 
3 
2 
l 
3 
2 
l 





386. Les dhatous &, &, #1, tous trois de la forme K, demandent (373) 
qu'outre les permutations amenées par les finales, on insère & devant 4 
aux terminaisons {, et devant ©4 aux trois 1° temps (aux quatre, suivant 


Vopadeva*). On dit donc : 






ai, F étre grand, maître; avoir 
&- 81, F louer, célébrer. le pouvoir, la propriété, l'autorité; 
Temps. | Personnes. | ordonner, gouverner. 















Duel. Pluriel. Singulier. Duel. 


* En effet ,a, a deviennenttf (37 1), puist{ après * De Lidhdha pour Liddta. 
& deviendraitla cérébrales (63); mais& ne peutse * Wilkins donne les deux formes au 4‘ lemps, 
redoubler (112): donc il y aura élision (435). et nous l'avons suivi. 
TOM. 1. 


31 
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Le &T, 3 louer, célébrer. 
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tu 3 être grand, maître ; avoir 
le pouvoir , la propriété, l'autorité ; - 
ordonner, gouverner. 





Duel. Plunel. 


Singulier. | 








Ainsi se conjugue F4 « engendrer, produire, donner l'existence, » lequel 
même est plus facile que les deux autres, sa finale et sa pénultième n’éprou- 
vant et n'apportant pas de changement! 


Pluriel. Temps. 


ss 1 


ed 





‘#4, donné de compagnie avec es et ar, 
par Wilkins, à la seconde conjugaison comme 
ici, et par Carey au recueil des règles pour les 
gonjugaisons, reviendra à la 3° et à la 4°; urais 
à la 3°, où il signite aussi: «engendrer, pro- 
«duire, donner l'existence, » il est redoublé et 
sous la forme 4, qui n‘insère pas £. A la 4°, 
il est bien de la forme:, mais. ayant la signi- 
fication de : « naître, venir a l'existence, » laquelle 


Pluriel. 


Personnes. | Singulier.| Duel. 






n'est pas celle qu'il a ici; puis sa caractéristique 
et ses terminaisons n'appellent pas le zx. 

On a donc dû, en suivant notre maitre, feu 
M. Chézy (3° conjugaison, 402), maintenir ce 
dhatou #4 à la 2° conjugaison avec les deux 
autres, quoique l'appendice de Carey et le dic 
tionnaire de Wilson ne le notent pas ainsi, et 
que les grammaires, qu'on sait ne pasdévelopper 
tous eeux qu'elles citent, ne le coujuguent pas. 
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387. QE. A mouvoir: trembler. — Ce dhatou n'ayant rien de particu- 
her, soit : 


Temps. | Personnes. Singulier.| Duel. Pluriel. Temps. | Personnes. | Singulier. 1. Pluriel. 





388. Le suivant, LA; 1° perd sa nasale devant toute consonne initiale 
d’une terminaison sans U', à l'exception de &—K (369); 2° élide sa voyelle et 
change & en % devant la voyelle initiale d'une terminaison également sans  *: 
or (321), quand arrive ce changement, À reste A. 3°I1 fait A1G° à la 2° per- 
sonne singulière du 3° temps, %. Ainsi‘ 


A . : . 
&4— &, 3T blesser, battre; frapper, frapper à mort; commettre un acte qui tend à détruire la vie, tuer; 
nuire, faire tort, outrager; aller, mouvoir. 


Temps. | Personnes. | Singulier.| Duel. Pluriel. | Temps. | Personnes. | Singulier.] Duel. Pluriel. 





Très-peu d'autres dhatous, si même il y en a, se rapportent à la 2° conju- 
gaison. 


* Ce qui se reproduira à d'auires temps. ‘ Ce dhatou est peut-être celui qui reçoit le 
* Et aux dérivés. plus constamment des modifications. Voyez, 
* , lettre de redoublement. rassemblez , conférez les n°’ 237-239. 
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389. La 3° conjugaison, celle des &f (332), renferme une vingtaine de 
dhatous qu’on reconnaît à leur anoubandha ft. Elle n’a pas de caractéristique. 
Elle se distingue des autres conjugaisons par la réduplication (352) appliquée 
à toutes les personnes des quatre 1° temps. La plupart de ces dhatous, soit 
classés, soit isolés, étant soumis à des particularités, on a cru devoir les con- 
Juguer tous (352, 3°; 315). 

390. Radicaux terminés par une voyelle. — Les radicaux de la 3° conju- 
gaison terminés par une voyelle se partagent entre eux 3,7, %, AT, {. Soit 
d’abord 3, première des cinq. Cette voyelle brève 3 termine un seul dhatou, 
celui qui fait le nom de la 3° conjugaison; or ce dhatou change en fa le Lcd 
du 3° temps (371), comme d'autres le font devant une consonne. Ainsi : 


—{X faire un sacrifice, une oblation. 


Temps. | Personnes. | Singulier. Pluriel. | Temps. | Personnes. | Singulier. 


ait 





On rencontre les deux personnes 4: et 4: du 1* temps privées du 3 
radical, c'est-à-dire écrites H@&:, Tel: | 

391. #% final. — Six radicaux de la 3° conjugaison, tous de la seule forme 
u, excepté un, et particuliers aux Vèdes, excepté deux, sont terminés par %. 
Or ils substituent ? au lieu de # (315) dans la réduplication, puis tout s'ac- 
complit selon les règles ci-dessus prescrites à la 2° conjugaison (367), si ce 
n'ést que plusieurs adoptent J au lieu de #3 devant la terminaison 3:. Ainsi : 
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YJ — x, 4% À nourrir, élever, entretenir, aimer, emplir; souteuir, protéger. 





392. Les trois suivants prennent { devant T:. 





gT—t f& briller: répandre de l'eau. J—7{, fK mouvoir, aller. 
Temps. Personnes. 
Siagulier. Duel. Pluriel. 
CE : 3 frafi fran : af 
get | 3 |famt | gant | gg 
3m 3 |faf |fRant | fqg 
“A 3 |efu: |afent | sig 
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af, { faire avec force, nécessité; forcer, ravir !. 


Personnes. Singulier. Duel. Pluriel. Temps. Personnes. Singulier. Duel. Pluriel. 


fx | 3m 
a°e 





393. Les deux suivants forment deux cas particuliers. 


Æ— 1; fK mouvoir, aller; suinter, couler (344). gi nourrir, entretenir. 


Aux personnes sans Q, la finale # peut 


Reçoit 4 après le 3 réduplicatif; d'ou l'on 
pourrait dire que la syllabe de réduplication 
est za. (358-367). 


devenir ce devant une consonne initiale de 
terminaison, et cr devant une voyelle; enfin, 
au 4‘temps elle devient Het elle peut êtrez. 


Temps. Personnes. Singulier. Duel. Pluriel. Temps. Personnes. Singulier. Ducl. Plunel. 


zafa Zu : l'a 


Tan, | gai 


ad | 





394. #4 final. — Le seul dhatou 4-FA, FA « nourrir, protéger emplir, » 
est terminé en % à la 3° conjugaison. C'est le même que 4 (393), suivant 
quelques auteurs; et, au reste, il se conjugue comme lui, faisant for, etc. 

395. AT final. — AT est final de six radicaux à la 3° conjugaison, et il ne 
reste qu'aux personnes ayant U; il disparaît des autres, les quatre premiers lui 


; Ra cet 3e: «un homme méchant ravit la femme d'autrui. » 
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substituant Ÿ si l'initiale de la terminaison est une consonne, et le perdant 
sans substitution, si l’initiale de la terminaison est une voyelle ou bien la 
semi-voyelle 4; les deux autres dhatous le perdant sans indemnité dans les 
deux cas. Il y a des variantes et des particularités presque pour chacun des 
six dhatous. Ainsi : 


M7, x applaudir, louer, célébrer; produire, engendrer !. 


"©" "aa 
L 1 LL L L 1 L 
Temps. | Personnes. | Singulier. + | Pluriel. | Temps. | Personnes. | Singulier.| Duel. Pluriel. 





396. Les deux suivants, réguliers pour le changement du AT final, ne le 
sont pas pour la voyelle de la réduplication ; ils adoptent Z au lieu de #, ce 
qui les range, sous ce rapport, avec les dhatous terminés par # (391). 


A5, ÎN résonner; peser, examiner; 
mesurer. 


a, 3, ft mouvoir; aller. 


Personnes. 


Pluriel. Singulier. Duel. Pluriel, 


aa | font | fx 
ec | etant | Ge 





* Particulier aux Vèdes (343). 
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397. Ce dhatou, signifiant « abandonner, quitter, laisser, rejeter', » prend 
_ la forme T, et en observe la règle (395); mais de plus, il insère aussi, devant 
les consonnes sans 4, la brève ? (techn. 5); et il peut, en outre, insérer AT 
(techniq. 31) devant le fg du 3° temps. 


a-æm*, À, f& abandonner, etc. 


Temps. | Personnes. | Singulier.| Duel. Pluriel. | Temps. | Personnes. | Singulier.| Duel. 
sait 
Fer : 


pa 
É LA LES 
aieu : 


agit 
au 
rieu 
GL 
rien 


pa 
aix : 
sfgs: 
su | sut | TU: 
Ur [sue | su | ua 


ai | Tu | sum 





398. At et AT. — Ces deux dhatous, au 3° temps, devant fs, suppriment la 
réduplication et changent le AT en €; le 2°, AT, conserve à la réduplication 
devant les consonnes initiales des terminaisons sans W, à l'exception de &—K, 
c'est-à-dire devant & et # (5o1). 


1 q au lieu de =, pour particulariser la si- * Ce & n'a été apposé ici par les anciens que 
gnification générale de mouvoir. pour distinguer ce gt du précédent, gt —3. 
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| UT—3, S, fr. contenir, tenir, soutenir: 
nourrir, entretenir; donner; avoir, 
posséder. 


A3, fx donner; faire don, 
présent. 


Persooncs. 


Forme q. Forme q, 


Singulier. Duel. Singulier. 


ait 
au 
a: 
za: 
TA 
A 
(AA Le 
NT: 
LA 
HA 





399. Ÿ final. — Deux dhatous en Ÿ final : le 1%, 3À, peut conserver Ÿ, ou 
lui substituer % devant la consonne initiale d’une terminaison sans T; le 2°, 
À, change {en FC | devant les pluriels At, xd. 


TOM. I. 32 


250 GRAMMAIRE SANSCRITE-FRANCAISE. 


âtés af déshonorer, faire honte; être 
modeste, honteux, couvert de con- 


AY—fà craindre, avoir peur, 
etfrayé de... 


Temps. Pardonues: fusion. 






Singulier. Duel. Pluriel. 






Singulier. 


mme À memes | mg À memes À mme || <—mnmmenmemmunxv- | mmmmumememnmmemmse | meme 


| Ra : 
ras [en [leur Jen Jam | on 


Pal ul NES 
RAT, erhrarat ER: | Fe 


2° a 3 
fennat | 
3° mr 3 fes Des Le frèg . | Fat Ru 
, ( | 
ha 3 TNT | En ARÈT. afait | 7x: 
riafnt | 
| 


A00. Radicaux terminés par une consonne. — Les radicaux de la 3° conju- 
gaison, terminés par une consonne, le sont par %, 4 À { 4 €, lesquelles, 
sauf FT, restent sans altération. Ils ont pour voyelle pénultième #, 4, 3; et 
le gouna, pour les personnes affectées du U (311), est restreint à celles dont 
linitiale de terminaison est une consonne. Il y a des particularités pour la 
plupart de ces dhatous. | 

AOÏ. Il existe trois radicaux qui, s’écartant de la règle prescrite (315), 
soumettent au gouna leur voyelle médiale, pour qu'elle devienne celle de 
réduplication; ce sont : 

1° [AU En CG À XL À «nourrir, pourvoir , entretenir; chérir; purifier, 
« nettoyer, rendre propre; parer. » 

2° TT A, 5 À « être distinct ou séparé; différer; séparer, scruter, 
« examiner; séparer, diviser spécialement par le raisonnement, par la pensée, 
« abstraire ; distinguer, juger (553). » 

3° fx 71, S, À, À occuper un espace, un heu; posséder, pénétrer; 
«traverser, étendre, s'étendre à travers...; englober, envelopper, entourer, en- 


« lacer:; habiller. » 
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FU, nourrir, etc. (375, 551) | fa occuper un lieu, etc. 


Temps. | Personnes. nd. 


Singulier. Duel. Pluriel. Pluriel. 


Etc. etc. etc. 


Et ainsi LEE ( «séparer, etc. etc.;» et selon quelques-uns, LEE ( « distin- 
« guer » (436, 551). 

h02. Les deux radicaux sa—fx, { « produire, engendrer, donner l’exis- 
« tence !; HA —1, fA « briller, luire; blâmer, menacer; faire tort, maltraiter, » 
suppriment (T4 ) leur voyelle pénultième devant la voyelle*? initiale d’une 


* Restaussi de la a° (386), puis dela 4"(413)où  « produit, » sens qu'on lui donne quelquefois ici. 
il a la former, et signifie général! « naître, être * Comme FF, #7, 3, WA, etc. 


32. 
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terminaison sans U!, ce qui amène, pour le 1°, le groupe # (14; 27, 5°), 
et pour le 2°, le groupe & (33). De plus, FA devient FT devant l'initiale 
consonne d'une terminaison sans U, à l'exception de 4—%K (techn. insère F 
devant H—4, ne demandant pas de gouna); mais devant Æ, les finales FT ou 
AY sont à volonté; enfin, conjugué avec rit préfixe, 1l prend la forme 4. 


TL produire, engendrer (386). Le à luire, briller 


Personnes. Forme q. Forme q. 
eo — 
Singulier. Duel. Pluriel. Singulier. Duel. Pluriel. 


Temps. Personnes. Singulier. Observations. 


tnt | af | af 
atafig | at | affa 
antt | ira 


Voy. à la 2° con- 


jugaison (386). 


Etc. etc. etc. 





! Déjà (388), à la 2° conjugaison, se trouve de la 1°; GT «creuser,» de la 1“;,et a de la 
gx modifié par celte suppression; ensuile FT 1" substilué à 42 (372), formant ensemble une 
et celui-ci se retrouveront ainsi avec MY «aller,» classe au 6° temps, à. 
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h03. Les quatre suivants n'ont rien de particulier. 


di 4 se hâter, faire avec préci- 


pitation; presser, précipiter; courir 


Le v FX connaître, savoir! ; ima- 


giner, inventer; découvrir. 














Temps. Personnes. après. 

Singulier. Duel. Pluriel. Siagulier. Duel. Pluriel. 
“a 3 FR Far Rri | AP Tai Ta 
PAC 3 Re | Réerat | BY: l'acte | aaat | qui 
3°m 3 RE Rat Reg | as gant TA 
La 3 at, | aa | ag: | xt aqaat | ATX 

RIT — 7 produire, rendre un certain UT fx, a portés. péoduire du 2. 
son; émettre un son; recevoir un d : 
cs grains, etc. 
reproche ?. 

Singulier. Duel. Pluriel. Singulier. Duel. Pluriel. 
1° at 3 fat far : Rai zut ZUFT : A CI 
2° 3 Rfrert. | Rérerat | Ru: aurart, | aurait | za: 
3° 3 Ray fact Rfaaq UrA aurait zu 
4 a 3 RAT affect | mit: HAUT E A Ca Li AUX: 


hOh. Ici vient une remarque qui faite plus tôt, n'aurait pas été aussi bien 
comprise que faite maintenant. Les verbes de la 3° conjugaison sont des dhatous 
simples qui prennent pour distinctive (315), dans les quatre premiers temps, 
une syllabe de réduplication qu'ils n'ont plus ailleurs; tandis que les verbes 
de la seconde, au nombre de sept, qu'on voit avec une telle syllabe, sont 
des dhatous FT: « deux fois dits, répétés, » qui ont cette syllabe dans les 


listes antérieurement à toute conjugaison, qui la conservent partout (158), 


? De la 1”, « douter. » ainsi formés de verbes redoublés:7%, nom d'un 
* Wilson donne les noms ffag et Rfag «le  saint,deVichnou; rtm:, ferte: «la période 


« mari d'une veuve» (158). Certains noms sont «de la destruction du monde (397). » 
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et dont on ne trouve pas les simples correspondants, au moins sous la SIgni- 
fication qu'ils ont là. & est leur anoubandha particulier. 


QUATRIÈME CONJUGAISON. 
L05. La 4° conjugaison, celle des faatfé (332), renferme une centaine de 


dhatous qui se font reconnaître par leur anoubandha 4. La caractéristique est 
aussi X (techniq. #1) inséré après la dernière lettre du dhatou et devant la 
terminaison (335). Les modifications que le paradigme (312) subit après K 
caractéristique de la 1" conjugaison (336, 337), 1l les subit ici après Æ finale 
de 4 caractéristique : d'où il suit que la 4° conjugaison admet les terminaisons 
(338) de la 1°. 

406. Radicaux terminés par une voyelle. — Les radicaux, au nombre de 
dix-neuf ou vingt, terminés par une voyelle, le sont par LEE D a. Les 
trois premières, appartenant à des dhatous forme , sont conservées; des 
deux autres, qui appartiennent à des dhatous forme U, 5% devient &, et À 
est supprimé. 

407. Soient d'abord ceux de la forme #, dont le premier guidera les autres. 


AT—3, 4 mesurer. 


Temps.| Personnes. | Singulier.| Duel. Pluriel. | Temps. | Personnes. | Singulier.| Duel. Pluriel 





Ainsi : 

W—2X 3. NN senfanter, mettre un enfant au jour; produire (en géné- 
« ral). "Hat, etc. etc. 

Eu Æ « mouvoir; aller. » at 

À—F,4 «se mouvoir dans les airs, voler (volare).» ai 

À —3, 4, À « déchoir, décliner, diminuer, se flétrir, s’user; détruire, dé- 
« vaster, troubler; attrister. » A4 
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—F, A, À «adorer, révérer, honorer; être en adoration; ne pas rendre 
« honneur, négliger, dédaigner, mépriser ; contenir, avoir, posséder; accom- 
«plir.» LE [5 
- 3, 4 «boire.» at 

Ù 7, 4 «aimer; plaire, briller; satisfaire, être content; désirer. » dat 

AT —3, A, 7 « mourir.» IAA 

À —3. 4, Ft «suinter; couler, tomber goutte à goutte; s'écouler, tomber; 
« descendre. » {It | 

À —F, 4.se joindre, se coller, adhérer à... être attaché, uni avec... em- 
« brasser: obtenir. » A 

À —T, X « couvrir. » AAA | 

£—5, 4, St «avoir du repentir, du regret, du chagrin; souffrir, être aflligé 
« de... être consumé de peine; avoir de la compassion pour... donner de la 


« peine, du chagrin. » Zaû 
A08. Puis ceux qui adoptent la forme ". 


QT — 4 aiguiser, afliler; amincir, rendre petit, fin, menu; 


moudre, râper, limer. 


Personnes. Singulier. 





Ainsi : 

4—K 4. À, A: déchoir, décroitre; vieillir, être ou devenir vieux; se cor- 
«rompre; corrompre; digérer. » hate 

4—N, 4 «vieillir; devenir infirme par l’âge. » fratter 

ya « se faner, se dessécher, se flétrir; être ou devenir sans force!. » fagit- 


A: couper, moissonner; faucher; recueillir. » #afd 
ÛT—ZX « détruire, ruiner, amener à fin, terminer; tuer; être détruit, 


« périr?. » TT 

ù—-A « couper, abattre; diviser*. » A%AT4 

! Prmitif q de la 9°, précédé de la préposition * Mis après une préposition, le 4 reste; ainsi 
fa. Se dit des fleurs, de l'homme instruit, du on dit: afüraft, 1... 
grand mot #t. Voyez Hitopadesa, fabl. vi, et Ma- * 4a luiest ordinairement ainsi préfixé. 


nou, lect. 11, sl. 51,78. 
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h09. Radicaux terminés par une consonne. — Ces radicaux présentent, en 
finale, presque toutes les consonnes, et en pénultième, toutes les voyelles 
simples (329), excepté #7; or les unes et les autres sont en général conservées. 
Quelques dhatous seulement font exception. On les donne ici, et vu la facilité 
de la 4° conjugaison, on se contente de citer les autres. 

h10. Cas où la pénultième est changée. — 1° Tet 3 deviennent {5 (longues) 
devant les finales 4 ou {; 2° 4, dans fre, devient % par gouna; 3° Æ devient 
AT devant la finale des MTfS, terminés tous, excepté un, par #. Règle in- 
diquée par K. 


D 


Temps.| Personnes. | Singulier.|  Ducl. 


dat [ar | Arfa 


der |atcau: [ar | 3° 
tenta aa : 
aa: |arat 
ad | aa 





Et sur celui-là les autres, comme : 

"Ua —3, X «coudre; semer (graine, semence...) » (319). cata! 
fera: « rejeter, vomir ; cracher. » caft 

Fa «rejeter (par la bouche), vomir. » t=aft 

Ti—S. 4. £: « nuire; tuer; être hébcté, lourdaud, insensible. » ELU? Ki 





FT, ATX. plaire, ètre agréable, aimable; être satisfait, 
éprouver du plaisir ; se plaire*. 






Duel. Pluriel. 


Temps. Personnes. 





















lat 3 AA : LA à Cr 
2 3 AA : 
3° rm 3 Rat LL 03 
4° at 3 AIT 


= 


! Précédé d'une préposition (324), il fait, par 3 On a aussi, sous les mêmes anoubandhas, 


exemple, Frerft. TX et UT, ci-après. 
* Siflante initiale conservée (349). * Est forme a à la 1° conjug.; porte aussi 3x. 
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Il en est de mème des mie ! : 

IIS, KA, 1 «apaiser, calmer, tranquilliser; être tranquille, calme ; 
« avoir les passions domptées, en repos. » FULL Lfsi 

BAS, A, 3, IL N «se faner, se flétrir, se fatiguer, se lasser, s’épuiser; 
« être triste, devenir mélancolique; languir, avoir de la peine. » BUT ? 

AS LL NA: endurer, supporter patiemment, souffrir, patien- 
«ter.» ATATT 

X—N, 4, 3, Xl: apaiser, calmer; dompter, apprivoiser; dompter, assu- 
« jettir comme un ennemi; être dompté, apprivoisé. » 

SA —3, 4, 4, (A, XX « pratiquer, exercer des austérités religieuses, se 
« repentir, s'aflliger; se fatiguer, se lasser. » 31RA{4 

A —{, TL NW, X « être Joyeux, bien aise; être fier, orgueilleux. » Tata 

MU SW A Se mouvoir; errer, parcourir; aller çà et là, rôder; se 
« méprendre, se tromper, s’égarer; avoir l'esprit inconstant, léger. » Tata 

AT]. ANT « mouvoir, aller, » adopte la forme U pour certaines manières de 
mouvement, et alors il prend ÆT ou conserve %. Il peut, pour d’autres ma- 
nières de mouvement, suivre aussi la forme K, et celle-ci garde #. Ces dis- 
tinctions se retrouvent quand il est avec préposition. 


Mouvoir, aller; marcher; s'avancer par pas, marches, degrés. 


FA, 3 


Aller, s'avancer librement, sans interruplion, d'un mouve- 
ment continu; croître; persévérer; s'accroitre, s agrandir. 





12. Ad — a, A « maltraiter, tuer; percer, transpercer ; frapper une proie; 
« chasser (aller à la chasse), » élide Æ pénultième, puis (77) change en la 
semi-voyelle 4‘, d’où le radical conjugué est 


Pluriel. À Temps. | Persoones. | Singulier.| Duel. Pluriel. 





! Comme f&& prenant 4 à la place de Ÿ AT à la forme «, et disent seulement af, 
* Quelques-uns ne lui donnent pas 4, et  misaT:, MAT, etc. elc. 

disent gerft. * Ou si l'on veut, prend 3 à la place de a 
* Panini et Kramadesouara n'admettent que (77, règle fi). 
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h13. Cas où la consonne finale n’est pas conservée.— 1° Deux dhatous, forme, 
changent en palatale leur finale 4 cérébrale: savoir : at—-8, 4, À, ER 
« plaire ; se réjouir ; se plaire à.... trouver du plaisir à... être joyeux dat ; 
—K, A avoir soif, être altéré; mourir de soif; avoir soif de... (méta- 
« phoriquement, désirer) qaft. 

2° S—i AH, AZ «naître, venir à arr. prendre naissance, com- 
« mencer d'otie provenir, être produit; sortir de; lever (semences, etc.), se 
«lever, pousser, croître; (nasci, orin dans toutes leurs significations;) re- 
«naître; produire, engendrer (4o2),» supprime sa consonne finale, puis 
allonge sa voyelle pénultième devenue finale. 


AR 


Singulier. 


Temps. | Personnes. | Singulier.| Duel. Pluriel. | Temps. | Personnes. Duel. Pluriel. 
l'm] 5 mat | am am | 3m 3 ait | sat | sat 
2 | 3 ma | sat] ad | 4m 3 art | sat | aa 


3° personne singulière, 
DHATOUS. EXEMPLES. 


17 temps. 


Tuer; aller à la chasse (412). | freafaamèmnt 
| Naître, etc. (413) 


| Fleurir, s'épanouir ; dépen- | 


Se plaire à... 


(Go) | 


TETE : ? 


faire 
tous ses efforts vers, pour... 


Travailler, s’efforcer : 


Craindre, être effrayé. 


Danser. 


ini 


TER - SX, (0 


Supporter, souffrir, patien- 
ter, pardonner. 


D 


* Selon Kalpadouma et son commentateur 
Dourgàdasa, il a encore l'anoubhanda RÉ 
* * Précédé de #, il est de la 4° et de la 1°": 


Le chasseur tue un cerf. 


Le germe naît de la graine. 


La fleur s'épanouit au matin. 


Le corps ne se plait pas à la 
fatigue. 


L'homme travaille pour les 
richesses. 


Le bon craint le méchant. 


Le danseur danse. 


| Le maître pardonne les fau- 


tes du disciple (420). 





précédé d'une autre préposition , il n’est que de 


la 4°: ft, daaft, que. 
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3° personne singulière, . 
DHATOUS. . EXEMPLES. 
1 temps. 


tienter, montrer de la 
piété; pardonner. 


LS 


A4 - 4 


d’être. 


4 


Etre capable, avoir le pou- 
voir de... ; souffrir, sup- 
porter; être patient. 


| Supporter; être patient; pa- | sé 
| ÿ è 

Périr, s'éteindre, cesser | ATTÉARR TE : Le désir (amoureux) s'éteint. 
| 


Berri: | Väsouki {le serpent) suffit à 


supporter la terre. 








Ad-4,3 | Briller, se glorifier. ARTE | Le roi brille par son armée. 
AIT- A Chasser ;aller àla poursuite. | Tafrtfire: Le mendiant court après l'ar- 
gent. 
T- A Rompre, briser. gerfatert I rompt le vase avec colère. 
TEL-4 Peser. Renard feat : L'orfévre pèse l'or. 
Fixer, fixer sur un point; se Le Mouni fixe son esprit (sur 
ax-4 | tenir debout , sans re- | AAA : | un point de méditation). 
muer. 
| | 
Devenir criminel, de mau- D 
vaises mœurs; se COr- 
rompre: faire ou agir mal, gage: | Le bon se corrompt par la 
KA ou mal à propos; être im- SN mauvaise compagnie. 
pur, corrompu ; dépouil- | 
ler. 


| | 
qua, à Devenir pur, se re A 2 JUGENT 


purifier. 


L'homme se purifie par la 
fréquentation des gens 
vertueux. 





Devenir fou, stupide, insen- 


sible. TUETNRT 


JA Être fou, sot; être incapable 


de discernement, de juge- ÉCRUCGÉ 
| 


L'insensé se laisse dominer 
par ses passions. 





Privé de sens, de raison, 


ar le destin. 
ment ; priver de raison... P 


T-7, 3 


les austérités. 


s'afliger. 


D SE ou 


Devenir pur, se purifier; | 
l 


Aimer, aflectionner, porter | 
de l'amour; être doux, 
agréable, affectionné. 


Le maître a de l'affection 
pour (son) élève. 


fe - a 








| 
Le Bralimane se purifie par 
| 


33. 
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DHATOUS. 


bre ge être orgueil- 
1, 





leux 


Émettre, lancer hors... ; pro- 
duire, faire Fe traduit 
cela par créer). 





#AT-4, 3 Vivre, respirer, soufller. 
Amener à fin, achèvement, 


perfection. 
| 


UL-a, 3 


Effectuer, accomplir ; rendre 
une chose parfaite, com- 
plète. 


ATL-2, 3 





| 
Atteindre l'accomplisse- 


ment; acquérir, obtenir 
la perfection ; réussir ; 


être achevé, accompli. 
| 


Réussir; effectuer, exécuter 
pleinement,  compléte- 
ment; accomplir une sé- 
rie d'observances mys- 

4 tiques par lesquelles on 
acquiert une puissance 
surnaturelle; être adepte 
(adeptus, qui a obtenu), 

être initié, admis; être 
parfait, achevé, accompli ; 
être droit, correct. 


OT4-7, F 


-l Mouiller, humecter. 


Être humide , moite. 


Être humide, moite. 





Plaire, satisfaire, contenter ; 
être satisfait, content, 
rassasié ; se réjouir (426). 
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3° personne singulière, 
1" à 


EXEMPLES. 





Le savant ne s'enorgueillit 
pas. 


Le conservateur émet, pro- 
duit ds forme l'uni- 


Le mendiant vit dans la dé- 
tresse. 


Le dévot devient parfait par 
la science. 


É 
| 
: 


Les œuvres, certes, s'ac- 
complissent, réussissent 
par le travail, non par le 
désir. 


Ainsi le destin ne s'accom:- 
plit pas sans acte de la 





Rrrft part de l'homme. 
trarft 
Atat , | Le corps devient moite 
GE FA: (souple) par l'huile. 
Ref 


L'enfant est rassasié par le 
lait. 
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3° personne singulière, 






BHATOUS. 






















1“ temps. 
N-£ 4 # | Nuire, faire tort; injurier; 
être stupide ou insen- 
ro EF : 
LE sible; rester debout, droit 
CE EL a, 5 comme un poteau (426). ......................... | 
| 
Nuire, frapper, tuer; être 
YX-£ 73 { stupide, hébété, insen- 
sible. 
. Le corps est brülant par la 
-a De haud, brüler. TP P 
ax- | venir chaud, brüler | SEE fo. 


3° personne 
DHATOUS. singulière, 


1” temps. 





4N-4,24,3 | Déchoir de la grandeur; renoncer à la... abandonner la. 
49-24, 34, 3 | Tomber de haut (d'un lieu ou d’un poste élevé), d'une di- 
dTII-A, 3 gnité; déchoir de la vertu, se dépraver, devenir vicieux. 





AN-XT ZA, 5 Tomber, baisser ?. ! 


dSL-0", 3,7, 3 Tomber (physiquement), et se dit des feuilles, des dents, 
des ongles, des cheveux... 


au us | k Teindre, colorer. 


Être affectionné pour quelqu'un, aimer. 


OL 
EG 
fi -a * | Embrasser, se lier avec quelqu'un ; adhérer; réunir. Roi 
-&, SF 
hé | Luire, briller *. ATaTA 
MTE-A, 3 
_ Se mettre en colère, s'emporter; être transporté de colère, 
STE EH être rouge de colère. 
1 at s fera : ATEN : : «leur place, les dents, les cheveux, les ongles, 
Moins dur pour le pauvre de servir de pâture au feu, « les hommes ne brillent pas. » 
ÀT qe Tfbe : ar: RATE : 1 af, yautigen qi « la feuille tombe de 
Que pour l'homme déchu des honneurs, misérable , d'être «Pärbre.s 
sollicité. 


2 . = 
fout : «il est déchu de sa nature Brerfretrmqnt « Sita embrasse Räma. » 


« (d'homme). » * Quelquefois le 7 se change en 4, et le Œen 


FA RIEET NEA LNTRAETEETU : « tombés de 4. Alors on dit Ta, TX ; ils sont aussi de la 1” 
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3° personne 


DHATOUS. singulière, 
- 2°" temps. 


| 
Être afigé, délaissé, dans | Troubler, mettre du désor- 
IT ET 4 la misère ; être confondu, dre; embarrasser, dérou- 
déconcerté, troublé (348). ter, troubler l'esprit, 
confondre l'intelligence. 


AT Être impatient, ne pouvoir 
EL-E a supporter; troubler, trou- gerft tt Aa : 


bler l'entendement, em- 


AL: ET brouiller. 


La colère trouble le monde. 


1° “temps. 


; A . Q 
ga, 3, F| Etre, exister, devenir. ci Comprendre. 


Connaître, compren- 
dre; réfléchir; consi- : Plaire, satisfaire. 
dérer, respecter; pen- 
ser; regarder pour, 
ou comme... 


Mouvoir. 


UTE-A, SI, 31 qu-à, T Entretenir, nourrir. 


" Lier, nouer. 


AT, S, » | 
TOC EU Faire tort. 


ag-2, 5, à | Éclairer, briller. 


Jeter, lancer, décocher, RL, Convoiter. 


T,3 
aie | darder ; précipiter. 


: E e. 
Choisir, élire, préférer ; gu-2, xx | Sécher 


servir, honorer, ser- 
Méditer, s'unir en es- 


prit. 


EXELEST 


(5 at $ vir avec don ; pré- Y-A, F, a 
sent, gages. 


CINQUIÈME CONJUGAISON. 





3° personne 3° personne 
. DHATOUS. singulière, DHATOUS. singulière, 


415. La cinquième conjugaison, celle des &tf&, renferme unc trentaine 
de dhatous' qu'on reconnaît à leur anoubandha #. Elle suit les inflexions de 


_* Certains sont aussi de la 1°, d’autres de la 7'.el un, très-remarquable, %&, de la 4° (410, 414). 
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la seconde. La caractéristique est 4 (techniq. #1) placée après la re lettre 
du dhatou, et devant la terminaison. 

416 La voyelle radicale ne change pas, mais Le 3 de la villas | 
devient ST par gouna, devant les terminaisons affectées du 1. 

A17. Radicaux terminés par une voyelle. — Le 3-de la caractéristique peut 
s'élider ou rester devant les terminaisons 4 et K. Il devient 4 devant la voyelle 
initiale d'une terminaison sans ; et comme la terminaison f& est supprimée 
au 3° temps, 1l reste pour finale de la 2° personne singulière. Exemple : 


: 
; ÿe à 1 : 
1 L . 5, D 4 LS : ën i- 


&-S, prendre un bain préparatoire à un sacrifice; se baigner; distiller, extraire un esprit; baratter, 
battre le beurre; remuer, agiter, méler, mélanger, faire du mal, peiner, tourmenter; viser, mirer; 
deviner, conjecturer. 


Forme q. 


ee 


Temps. | Personnes. Singulier. Duel. Pluriel. À Temps. 


NS QE 





18. Cas infos —— 19 substitué _ pet à & dans El « étendre: 
« apprendre, écouter; » qui se conjugue #, ainsi ? | …H 


* On dit afirqtft, etc. etc. (553) uns, cette fornre de la 5° conjugaison est irrégu- 
* Et aussi de la 1°”. De plus, selon quelques-  lière. Enfin les exemples sont d'auteurs divers. 
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Temps.| Personnes. | Singulier. Duel. Pluriel. | EXEMPLES. 


ES | re _— quaês a: giant iart Here pas l'avis. 
| aqua ft$ J'entendis la parole. 

2° Voyelle pour terminaison, par suppression, perte (FT, 124, 2°) de la 
consonne finale. —1!, A et fI—T!, A mis ou employés, l'un pour 
It ',7 «faire; nuire, faire tort, » ou comme d’autres parlent, F4—1!, 
A : faire mourir, ou tuer ; nuire, faire tort (n'importe comment); agir, faire ; 
«aller, mouvoir; être dans la peine » (421; 672, 3°) : l’autre pour f—1!, 
A «aimer: contenter, satisfaire; être content, satisfait ; aller, mouvoir ou ap- 
« procher, » qu’on prive de leur finale dans les quatre premiers temps, d’où 


l'on conjugue 


Temps. | Personues. | Singulier.| ‘Duel. Pluriel. | Temps. | Personnes. | Singulier.| Duel. Pluriel. 


l'a 





h19. Radicaux terminés par une consonne. — D'abord ils suivent les règles 
générales (415, 416); de plus ils changent en CE ( le 3 de | devant la voyelle 
initiale d’une terminaison sans T; et quand la finale du dhatou n'est pas une 
consonne groupée, ils suppriment, au troisième temps, la terminaison Ca 


après a. Ainsi : 


ATT-7, (@, 7, À 1° traverser; occuper, remplir | #WX-3., 3 traverser; occuper (un lieu), être 








(un lieu), être présent; avoir, posséder, jouir présent; posséder, jouir ; presser ; amonceler, ac- 
de. ; 2° obtenir, gagner, parvenir à... croître, recueillir, enclore; s'acquitter de... 
+ Forme q. Forme x. 


2 
Temps. | Personnes. | Singulier.| Duel. Pluriel. | Temps.| Personnes. | Singulier.| Duel. Pluriel. 


EE | amener || meer À ecromeneseesemereeeeuees À em pneneereeremnnnes, || cmeuxecmesmenmers eme 





! Le 3 se rapporte aux autres temps. Voyez * Prend habituellement, dans le 1" sens, fà 
Lettres rejetées, anoubhanda. préfixé ; et, dans le 2°, #& ou «. 
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Temps. | Personnes. | Singulicr.| Duel. Pluriel. 


LL BL GLL 
el OUÉ EL: QU 
sant |eagua 
mag | au 
mg  |#æui 
mRTT, | mu 
am agi | 


744: 


LL. CL 


S'étant réfugiées en moi, les grandes âmes ne reviennent 
pas à une naissance nouvelle, temporaire, stjour de peines ; 
elles sont arrivées à la perfection suprème. 


Lame et reteran ee à 


Comme (l'élève) gagne la récompense pure en donnant, 
selon le droit, une vache au gourou, ainsi le maître (de 
maison ) deux fois né gagne la récompense pure en donnant 
T'aumône. 


adaerentiaiee-AtTimet « il recueille tout 


«le fruit qui vient du Védanta. » | 

ane artère: « Vichnou possède l'uni- 
«a vers.» 

aafertènanatfà «il n'obtient pas la perfec- 
«tion. » 

stPhaamtfà «il obtient de la célébrité 
(} ici-bas. » 


Ars grgat « que j'obtienne la félicité. » 


TOM. I. 


ol 


max | 


TAST, | 
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ENYSNTE« ils arrivent au malheur.» 
ATEN «ils parviennent à moi. » 
anrffetead « il ne tombe pas dans le péché. » 
a «qu'un homme 
«non autorisé par un maître possède, sache le 
« Vède, il....; lire le Vède sans permission du 
«maître, c'est...» 


SC LG CLS KDE'C (4 « il accomplit toutes les 


« ŒUYTrES. » 


SARTRRAATAN «il gagne lemonde de Brahma. » 
HTITN «il jouit du bonheur. » 
RATATAN «il recueille le fruit. » 


1° Wilson donne #14 des deux formes, sui- 
vant en cela quelques auteurs qui admettent 
ag ; 2° on trouve aussi 4% de la forme q, 
comme dans ces vers du Harivansa : 
are fréaefe Burt 
Ils mangent l'adjya donné par les Maharchis, offert des 
trois manières. 


34 


266 GRAMMAIRE SANSCRITE-FRANCAISE. 


h20. Ainsi encore !: 


MR-T, ZX pouvoir;être fort, vigoureux; être capable ! A-3, À; on dit aussi FA rédaire, diminuer, 


de... compétent pour 
être puissant (414). 


Duel. 


Temps. | Personnes. | Singulier. 


&4-7, 3 se vanter; faire le fanfaron; être hardi, 
assuré, effronté ; dominer; chercher à tromper, en 
imposer; tromper, duper, friponner; fendre, di- 


viser (450). 


; avoir le, ou du pouvoir; 


Pluriel. Temps. Personnes. Singulier. 





amoindrir; tailler; ciseler; tourner; charpenter, 
menuiser. 


— 


Duel. Pluriel. 


3° m 


421. Exemples de dhatous de la cinquième conjugaison. 











Lancer, jeter ; éparpiller, ré- 
fR-7, 5, 3 pandre; disperser, distri- 
buer avec art. 
& : Cueillir; amasser:; rassem- 
PR bler ; recueillir. 
Aiguiser,  alhiler, rendre 
FT-7, 3 | pointu ; moudre. 
fw-x, x, 7 Lier, attacher. 
Couvrir entièrement, éten- 
ET-+, dre sur... + voiler; ré- 
pandre. 





| 
ré aa gr fra le vieillard 


“ne peut ni cultiver, ni délaisser les sens. » 
feet 4 amour: « Krichna peut vaincre 


« Kamsa. » 


ae «et cela même, êtes-vous 


« incapable de le faire ? » 


Tara «et je ne puis me soutenir. » 
gate au) Amon US «mais vous 


a | 


Le vent éparpille la paille. 


Le laboureur recueille le 


grain. 


; 
æouiaatat |lasoda * attache Krichna. 
L'il 


Il couvre (son) corps d'un 
vêtement. 





«ne pouvez tenir voire pensée uniquement fixée 
«sur MOI.» 


au : «le fripon cherche à tromper.» 


tif mefèd Nr «ils peuvent com- 
«prendre la loi par moi (448). 


* Wilson ne le donne ici que de la forme ©. 


* Qui donne la renommée. 
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Couvrir, voiler, clore, fer- | ' — 
’ | / anti La jeune fille choisit le pré- 
Z-X, TN mer...; choisir; rendre AT ; ue 1 P 
C hommage. AL | 
g-7 Plaire, complaire, faire plai- | L'honnête homme cherche 
sir à. 4 STE | à faire plaisir à ses hôtes. 


Se repentir ; souffrir, peiner, 
brûler ( moralement ou 
3-7 LR figurément); être agité;} 3tirat:mTtr L'espritest agité parl'amour. 
causer de la peine, aflli- 
ger; brüler, chauffer. 


S'enorgueillir, montrer + 
l'orgueil; se vanter; être ré A s'enorgueillit dans l'as- 
ar, actif, habile, remuant: semblée. 
oser, défier, braver. 
Croître, augmenter pros- 
, ; Le Brah 
RU -T, pérer, fleurir; augmenter, RATE ta : | rs sal dE oi 
faire croître; plaire. | 
TT-7 (Satisfaire , contenter, Lee] Il satisfait, il rassasie le feu 
| sier; donner de l'amour. ) TTIAE | rie | R FR | par l'oblation. 


La pluie retient, retarde le 


Arrêter, retenir, retarder: 
feu -< , 3 | " | 
voyageur. 


assaillir, attaquer. | Renoir : 





Accomplir, perfectionner ; 


| 
m7, à achever, finir; achever! TR Mir : Le Mouni devient parfait 
ATENTIT 


dansla perfection; devenir par la contemplation. 


mt  : parfait (4° conjug., 414). 


| 
a À | 
| l 











M-S,X tit |Nuire, faire lort; tuer, faire ‘Aller, MOuvOIr ; hair, querel- 
é _ mourir (41 8). ler ; pape 
= | nuire, lare tort; tuer (dé- 
fà-7 AT rer pme eau ne sirer de... essayer de... 
Aller, mouvoir; prendre de | eg mai) 
l'accroissement ; placer; FTI-7 AT de ie ii 
E-7 RAT employer; lier, unir; être 2° Lire orgueilleux *. 
dans la peine. | FU À | FN 
AR Ébranler, secouer, agiter ; TEA TNT Hair; nuire, blesser, tuer:et, 
4-X, 4 | ones ATI-U aTaaTià comme re, désirer, etc. 
REX + | RRônfà nuire, elc. 
ERRAI-A mit 


(EL TE Os 





Fermer, etc. * (450) 





Dites rm; frenan: ; rm (450). * Wilkins y adjoint ag, à; fr, ani. 
| 34. 
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SIXIÈME CONJUGAISON. 


122. La sixième conjugaison, celle des 4nf (332), contient environ 1 50 
dhatous (333) qu’on reconnait à leur anoubandha K. Sa caractéristique est # 
(techniq. ) placé devant la terminaison (335). Elle prend les inflexions de la 
première conjugaison, mais sans gouna pour la voyelle radicale, et voilà ce 


qui la distingue de cette première (339, 346). 


423. Radicaux terminés par une voyelle. — Il n’y a de voyelles finales que %,. 
3, &, #. %, lesquelles subissent les changements suivants : 1° € devient 74 ; 
2° 3 et & deviennent 34 ; 3° # devient  ; 4° H devient X{. Exemple: 


f-mr aller, se hâter; mouvoir (vite) ; s'écouler. 


Forme x. 


Temps. Personnes. Singulier. Duel. 


memes À msnumedueememsmm— | RRRGmeReunn, À mcm À Rmnememnenns || commune D “muommmuumemep À emmmmmmemmmmmsomens À cena L mme 





| Temps. 


Pluriel. 


Re |. | far 
Ra [nt | fra 
after, | eftant | sf 


F-N, 3 mourir !. 


Forme x. 


Personnes. | Singulier.| Duel. 


Pluriel. 


Temps. | Personnes. | Singulier.| Duel. 


ur et gr-fà louer, célébrer, vanter. 


Forme q. 

Pluriel. 
CL Aa: CL 
FA | eat | 17 


- jeter, lancer; essayer {des moyens); ré- 
T-A J y y 
paudre, disperser, éparpiller; joncher. 


Forme q. 


Tem ps- Personnes. Singulier. Duel. 





Plunel. 


RER n À) RSR Re À <C OOESERER memes || cc eme——omereequengqe D] menus OÙ Cspsscemmenseuvenenee |) cscrreememnseunesesgese | SRmnsmcmmrncueeneeguues | op 


ia 
2m 
3m 
ka 


Rx |fèe | à 
Re | Sèmmt| Ex 
Rat | fat | Art 
fe | sat | sfr 


l'a 
2m 
3 
La 


Q © 


! Forme & aux quatre premiers temps, puis à 2 et 4Y; aux autres, forme q. 


Lou 
4: 
FRA 

LT E À 
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424. Exemples de dhatous de la 6° conjugaison, terminés par une voyelle. 


| 
Tenir, contenir; prendre, re- 


tenir {physiq‘), (et figur' 

dans la mémoire ). 

y - (425) | Louer, etc. 

Gémir; rendre un son inar- 
üiculé {le corbeau), plain- 
tif (pigeon, tourterelle), 
roucouler. 

/ Agiter, remuer, ébranler; 
faire trembler ; éloigner, 
ôter, quitter (un habit, le 
péché). 

gs honorer, respec- 
ter. 

x situé, placé; résister 
(tenir ferme contre quel- 
qu'un); persister, sou- 
tenir, défendre; avoir, 
tenir, posséder; durer, 
subsister (continuer à 
vivre, se dit d'un vieillard); 
être. 

Être actif, travailler avec ac- 
tion, efforts ; être affairé: 
trafiquer, négocier ; en 
user. 


ft-gr 


G-M 3 


m-%, L] 


4- , 1 


Jeter, etc. (423) 


Manger, avaler ; vomir. 


! Étre, se tenir ferme, fixe, 
fixé ; rester, demeurer iné- 
branlable; aller, mou- 

| voir. 

Demeurer, habiter, mouvoir. 

Mouvoir. 


Lancer, envoyer, diriger. 


! z précédé de #T#; d'où #Tuy « honneur, 
# respect. » : 
? q précédé usuellement de fà intensitif et de 
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L'enfant retient le Vède. 


Le Mouni célèbre Hari. 


Le corbeau croasse. 


Le danseur agite la main. 


Rene : | Le galant homme traite ho- 


= 
un 


Pets 
pros 


norablement son hôte. 


Il tient ferme, comme sil 
n'y avait qu'un ennemi (à 
combattre). 


L'honnête homme en use 
avec honneur. 


Le vent éparpille la fleur. 

Et qu'il jonche la terre de 
| Tilas. 

Le voyageur mange une pe- 
| tite racine. 


L'étoile polaire reste fixe. 





ATZ ; d'où SITITÇ « commerce, affaire, emploi. » 
* On le trouve conjugué avec 81 mis pour {. 


Ainsi : Frerft «il avale; » AE «il avala. » 
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h25. Radicaux de la sixième conjugaison terminés par une consonne. — La 
. voyelle pénultième reste. Les particularités consistent en lettres insérées ou 
changées dans quelques dhatous; de sorte que la conjugaison abrégée d’un 
seul verbe suflira sans autre explication. Ainsi, comme la première, sans 
gouna : 


N L3 * e e 
4-3, 31, N donner ou faire de la peine; faire mal, blesser, offenser ; vexer, harasser, chagriner, fâcher; 
tourmenter, torturer; piquer avec un aiguillon. 


Forme q. 

















Temps. | Personnes. | Singulier.| Duel. Pluriel. | Temps. | Personnes. | Singulier.| Duel. Pluriel. 
8 [ait {aa | æir | 3 [aa | Ri | a 
ter) 2 [ft | qu: 3m { 2 | ai a 
Lo au | qua: 1 [a | au | qu 
LU 8 3 
de 2 
QrUL € 


h26. Cas particuliers. — D'abord deux classes: celle des LE LEE et celle 
des JUTf& ou JURTfà, toutes deux sous l'anoubandha particulier d'. 1° Les 
AT, : 1ls insèrent après la consonne radicale une nasale de la même classe 
que la consonne finale. 


| | 
Etre délié, dégagé, délivré, 
JAM LS libre;laisser,quitter,aban- 


L'homme détaché de tout 


abandonne sa maison. 
donner. 





* Une troisième, celle des ætfè , dont l'anoubandha particulier est fr, se rapporte à une autre 
série (444). 
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| 
Couper, tailler, trancher, di- 
wA-<, a, q ne N coupe l'arbre. 


Die meurtrir de coups; 
tuer: être dans la dou- 

Fe -7, a leur, la misère, la dé- L'insolent bat l'homme bon. 
| tresse. | 


Augmenter, accroître, ajou- 
ter à... ; plâtrer, enduire, 


couvrir dessus, tout au- I enduit son corps (de 


tour; oindre, graisser, poudre) de sandal. 


barbouiller, salir; (morale- 
ment) affecter, souiller; 
écrire, copier. 

Couper, trancher; retran- 


der (terme de gramm.) 


(124). 


Le =. obtient la vénéra- 


( ( 
: Obtenir, gagner, trouver; | fà-zfà 
Fe acquérir, posséder. | Rat ; AUdeTaT 


‘Être membre, ingrédient, 
partie composante; être 
réduit en ses parties cons- 

FL-, tituantes; s'organiser, re- 


cevoir des organes ; éclai- l= Fifa 


HT-7, , cher; rayer, effacer; éli- . Ets : z” e D coupe Île 


L'œuf s'organise, devient 
chair. . 
rer, illuminer. 


DRE 3 voluptueux asperge ses 


Rèx-a,a, x |Asperger, arroser. | er fe ' d nr. membres d'eau parfumée. 





2° Les JUTR, portés sur les listes avec et sans la nasale, on peut les con- 
Juguer avec ou sans la nasale ?. 


l 
qa-9, Donner de l'amour; aimer, gra- ent ArUA : quarts 
tüifier; satisfaire, contenter af 
-Q, sd L L 9 aa : 
ti . rassasier; être salisfait, con- | 
FT tenté, rassasié; se réjouir, être nues Ù | 
TE -N réjoui; nuire... (414, 421) ° TA : qui 


* Mais on dit ftiaæft, etc. (86, 319, 324) — * Et en général, de la 1" aussi. — * Voir à la 4°. 
À la 1"et à la 10°, il signifie «luire, enflammer. » 
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| | 


Arranger, mettre en 
HE-A, N ordre, faire des guir- | fa 
landes (surtout de! æpfa 


fleurs). 


Affliger, réduire à la 
misère, battre, tuer. TE-T 


Parler, dire, raconter, cé | Emplir, remplir. 
conter; combattre, se FH-A, 
battre; blâmer, cen:- 


: RL -T 
tort, nuire; tuer; à ler ( physiquement, 
donner; louer, ap- TLAT par l'esprit); nuire, 
plaudir, flatter. faire tort; parler. 





| 
| 
arf 
| 
surer, mépriser ; faire Être beau, brillant ; bril- 
P aarft 
ati 


4927. Dhatous non classés, consonnes remplacées (ff et ATÈN). 
1° La semi-voyelle groupée avec la première consonne radicale subit ff 
dans (601): 


Demander, interroger, chercher ; 
ae - à + à savoir, faire des questions. | TR GE TA 
| 
: ( Tromper, décevoir, attraper; être | Er Ér: EE 
4 | usuel, usité, ordinaire. | 
AIL-3, N Couper, séparer, fendre, diviser. axa ft aan : aa 








2° La siflante 4, première consonne du groupe final, subit AT par sa 
transformation en 5 devant F, deuxième consonne, dans : 


2 





| | 
Plonger, baigner, purifier par 
TEL- M, A, & l'eau, ou un bain; se plonger | EE La ASS : ET ° 
dans l'eau , se baigner, se... 
| | 
Éprouver de la honte, avoir de | S#tf IST : EE Qi 
TEL- ST, M 
FpUeeUR FT GE SF D 
I | 


* Souvent écrit 9%. Ainsi l'on dit : geæfa, defe ÈT : sle disciple demande au maitre. » — 
Tai este AA : Ho « tous les Mounis se plongent dans le Gange. » &s#atf, 5 sy: la femme 


«mariée éprouve de la honte. » 
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3° Les deux changements fx et ATX s'appliquent à 


Fnrire, faire frire. 


CLR 
ou 


JS : 
JATT 





4° La finale W palatale sifflante devient & (2°) seconde palatale dans 







Désirer. 


-N, 3 


On le trouve conjugué Ta, etc. ! 





28. Enfin on peut insérer AT entre la consonne finale et la terminai- 


son dans 


fa=s- sr 1 


Aller, mouvoir, approcher. | 


| 
ait 


Rrit 


auf * 


frere cu 
| 


429. Exemples de dhatous de la 6° conjugaison terminés par une consonne. 


« { Tirer des lignes; tracer des 
sillons; labourer. 


Résister, regimber, rendre 
la pareille; ruer. 


Huïler, oindre ; rafraichir; 
être onctueux, graisseux ; 


être agréable. 


"eat agen à « je désire te connaître (faire 
«ta connaissance ). » 

agafeararee Naftegrfà « je désire lier 
« amilié avec toi.» - 

ed eataufTea : « nous désirons vous con- 


« naître (faire votre connaissance). » 


TOM. I. 


ra ee 
afret ème: 





| 
Le laboureur laboure le 


champ. 


Le cheval lance des ruades 
à l'éléphant. 


D oint le corps d'huile. 


et ere «je désire me rendre 


« dans une autre demeure. » 
arafiearft « je désire donner. » 
* Écrit aussi fax. 
* Irrégulier, dit Wilson , lequel ne donne 
que facaraft. 
35 
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| | 


























Mettre en pièces, briser, 
casser ; déchirer; rompre; 


RE D CLS L'éléphant rompt son lien. 








az: 
si arracher; faire tort; tuer. 


Rendre droit, juste; devenir 


pur; se purifier; faire un | QUOTE : On se purifie par le bain. 


acte de pureté, desainteté. 


SL fes 





à satisfait Hari par l'ado- 


ration. 


quI-a Plaire, satisfaire, emplir. | QUASRUAUT 


nu . | Méler, unir, | associer; se | fr | ere: Re 

DE mêler, s'unir, s'associer. | fra 

frs - | Écrire. frire tqnt L'écrivain écrit un livre. 

ea-®, à | Toucher (avec la main). | 
Envoyer, envoyer ep com- 


Œ-A Y ES mission; jeter, lancer; ALL | | | Le père envoie (son) fils à 


ordonner *, commander, TR la lecture. 


diriger. 


Laisser aller, émettre”; lan- 
cer, lancer hors de... | Brahma émet, produit 


AC Mo à? abandonner; faire, éta- | fem auT : 
blir; produire *. 


l'univers. 


Régler, gouverner,comman- 


RL | der, ordonner; re Refriass an : Brahma gouvernele monde. 


forer, trouer; séparer. 


pair S épanouir, fleurir. hefiqui La fleur s épanouil. 
-F Craindre (436); secouer. 


Indiquer, montrer; expliquer ou rendre intelligible ; enjoindre, 
ordonner, commander, diriger, envoyer; dire, parler, donner. 


reuse, S€ divertir amoureusement. 


Consulter; conseiller; aviser, s’aviser: réfléchir; toucher; voir, 


| 
| | 
| Badiner; folâtrer trop librement; montrer une inclination amou- | 
L l 
| apercevoir. 

| 


‘ L'acte d'ordonner étant pris comme ana- et est mal traduit par le mot creer, signifiant 
logue à celui de lancer. tirer du néant. 
* Se dit surtout de la production du monde, * Habituellement 3x. 
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| Lancer, adresser quel- | T7 réguliers i ici (426, 534). 
. que chose à quelqu un | fàrafà 
Eee au loin ; ordonner, en-| 3 | Æz-ft | Ëtre courbe, courber. | æcft 


voyer.: Couper (littéral. et mé- 


Plier; courber: faire, taphor.) une difficulté, | A 
AT-N rendre courbe; ban- 


der, tendre. 


TR-3, | (435) | G CA 
4-5, | 6 


PT-3, M 


le doute , les résoudre. 


LS ésanoute, s'épandre; 
se gonfler, palpiter; 
trembler, vaciller: s'é- 
lancer, sauter, bondir 


étendre, JÈE x: 


déployer. 


Nuire, faire tort; tuer | #&ft 
(n'importe comment), 
blesser, frapper (548). CU 

Faire des eflorts. 


Joindre accoupler; lier, 
: resserrer ; aller, | a 


voir, 


| 
 Déchirer, arracher; met- 


EJeft ae fr tre en pièces; re qfà 


tuer. 


| l 
ER Couvrir, revêtir, cacher, 
K Ke fr mettre à couvert. 


Et _. eux , 37, 4, &, OH (424). 





SEPTIÈME CONJUGAISON. 


430. La septième conjugaison, celle des {üfs (333), renferme environ 
vingt-cinq dhatous terminés tous par une consonne, et désignés par l'anoubandha 
4. Elle prend les inflexions de la 2°, lesquelles se joignent à la finale immé- 
diatement, en suivant les règles de permutation. La carattéristique (332) 
est 7 (techniq. TU) pour les personnes avec le, et A pour les personnes 
sans le U. Elle se met entre la voyelle pénultième et la consonne finale. 

h31. Au 3° temps le f& devient f4 (371), et au 4° fa et \:Le 4 suivent la 
règle donnée (374) à la 2° conjugaison. 

432. Si trois consonnes d’une même classe viennent à se suivre, celle du 
milieu subit (172) la suppression (ELA (124), selon les règles (64, 63, 22) des 
permutations. Cette rencontre a ou ici entre les finales radicales TEMet 
les finales de terminaison 4, #, 4 ; or et % sont perdues tout simplement. 


"On dit Frogqit et Fret. ° 


35. 
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4 devant 4 l'est également; mais devant 4 et Æ il amène (371), quoique 
élidé", la 4° lettre de la classe, l'aspirée , à la terminaison. 


LE a, cet fermer, enfermer, renfermer ; entourer, environner; cerner, bloquer; 
s'opposer, empêcher *. 


Temps. | Personnes. 


Pluriel. 


(ee) 
A 
[e) 
Le je) 
[æ] 
me 
© 
” 


Singulier. 


eur | à 
er | 
eux | gr 
Er | Em 
Eu ETEX 
CL NX OL 
Mur, | Fou 
EC | 





* # final, s'il restait, deviendrait 4 (369) de- transformations : &ë*, &rà, formes impossi bles 
vant le % initial, lequel à son tour deviendrait Ainsi on aura à. 
4 (371); or la suppression &TU maintient l'effet * acts Martine « le pâtre renferme la vache 
de la règle : 4 restera à la terminaison. Voici les  « dans l'étable. » 


CONJUGAISON. 277 
h33. Aatres dhatous. | 


fRX-U nuire, etc... faire chose qui tende au pré- E&- 9, 3 U, ZT jouer, badiner; se divertir; folà- 
judice d'un autre, en parole, pensée, action. trer; enflammer, briller; vomir. 


Forme q :. 


a 


Temps. | Personnes. | Singulier.| Duel. Pluriel. | Temps. | Personnes. | Singulier.| Duel. 


1“ 
2° 
3° 
UE 


Etc. elc. etc. 





A3h. Si la finale est un groupe ayant #4 pour 1" lettre, ce A est supprimé. 
Ainsi : 


(a L] C2 
#S{-U rendre clair, évident, manifeste; manifester; IAA, 3, f& briller; luire, flamber; enflammer; 
embellir, orner; être beau, orné; oindre; aller. allumer; brüler. 


Forme q. Forme x. 


Temps. | Personnes. Singulier.| Duel. Pluriel. | Temps. | Personnes. Singulier.| Duel. Pluriel. 


Ati AZ: AS 1° 
arf asau: | az | 2° 
after | Asa: | As: 3° m 


Etc. etc. etc. ° La 





1 L AE 05 Q (352), puis HET, EG (375). MAT ARTE ra « le domestique oint le 
* On écrit aussi TAUX, TÉA. « corps d'huile,» avec #fx. 
* araié feat faerx «le savant éclaircit la : «le feu brûle au moyen du 


“science, » avec fà. « combustible. » 
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435. Cas particulier : T&—%X injurier, faire tort; tuer (429). — 1° Le % de 
la caractéristique À devient Z avec gouna devant une consonne, et de là résulte 
À. 2° final étant devenu & (385), les initiales 4 et Æ de terminaison de- 
viennent aussi &; de là dérive {6 pour terminaison (433), laquelle reste f6 
par l'élision du premier & (385); et comme la voyelle radicale qui précède 


est # (112), cette voyelle est conservée brève. 


Pluriel. | Temps. | Personnes. | Singulier. . | Plunel. 


= NO © += ND © 





36. Dhatous de la 7° conjugaison. 


| . 


Lier, entortiller ; entou- : Le fleuriste entoure l'ar- 
ŒT-U, Ÿ rer (tout autour, de | OPA RTE: | bre d'épines. 


toutes parts). 


Souffrir, éprouver de la 


peine, de la douleur. 


FR -u, 3, 7, CA! Ray : | Le malheureux souffre. 


Diviser, déchirer, fen- 


dre; disséquer ; cou- bal | qutfar : L'enfant divise l'herbe. 
« | per”: briser, rompre rt 
fRc-u, UT EL (physiquement et mo- 


ralement) l'amitié, le 


doute. ou. | tié des gens de bien. 


Il étanche la soif. 


Dans la rupture de l'ami- 





1 auriè fd TT: «unhomme tueun ennemi, » FOR A : AUTENTEU SPATTQUTA 1 
selon Wilkins: qu selon Wilson. 


2 RTERT UT SP QUUT : | 


Ipsum mei dubium, Krichpa, secare polles plané. ‘ aTiég «saisir, » forme A, fait af. 


À te alius dubii 1llius resccator non enim occurrit. 
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Percer, mettre en pièces, | 
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Krichna casse le pot au 


ff | 
casser ; séparer, diviser, fra HPÉENT : | Jait caillé. 


fig -u, ar, ke rompre (physiquement 
et moralement) l'ami- | Tex: 
tié, un secret. D. 
Chercher, rechercher, 
examiner; chercher à 


az -u, 3, à découvrir; discuter: . fèr ê ji 
ger. ‘ 


Ur -4, 1, ZT, à Broyer, piler, pulvériser. | | RIT : 


Injurier, offenser, mé- R 
priser; faire tort, désho- qua 
a BE S norer ; blesser, dévorer, qu 
consumer; donner. 
| 


Humecter, mouiller; être 

ou devenir humecté, 

7-4 À mouillé; pourrir; faire 
pourrir. 


| | 
+ + dé Étets 


ser. 


S' . ? . 
unir, 8 associer; mettre 


ga-4, £ | en contact; amener au | quiet : 


contact. 


Aller souvent à la selle, 
être dévoyé; se répan- 
dre, répandre ; séparer. 


Ra-4, 








| | 
Diviser, partager, sépa- 
. rer, mettre à l'écart: | far 
fau, ST différencier, distinguer, ER ETAT 


juger. 


| 
Craindre, être effrayé,, 
être agité, trembler de RER: 


peur. 


! Peut-être ne socie. 











Séparation d'amis. 
Révélation d'un secret. 
L'investigateur (de Dieu) 


cherche À découvrir 
Brahma. 


On pile de l'haridré (ra- | 


cine verte). 





Er neue 
| 


Le pénitent mouille son 
corps avec l'eau du 
Gange. 


L'éléphant rompt l'arbre. 


Le dévotne s'associe avec 
personne ‘. 


Le malade est dévoyé. 


Le frère partage le bien 
(4o1, 551). 


Le monde est agité (429). 
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Quitter; éviter; laisser; | x ue À 
, L'homme distingué évite 
au À exceplers couvrir: ca- te pere 


cher. 
| 


Joindre, unir, méler: 

venir au contact, tou- 

cher ; se mettre en con- 

tact; s'unir à Dieu en ER: 

esprit, par la médita- : àrhun ra HEC (RUE 
tion; s'appliquer à a 
pratiquer ; employer, 

faire usage de... user 


de... 


Piler, broyer, pulvériser. | firfex H broie l'orge. 


linguer, décrire ; rester | ous ll distingue Vichnou par 


ses bonnes qualités. 


être de reste). 


| nee célébrer, dis- 
| 


Nourrir, chérir, proté- 


ger; sauver, garantir ; OLD TUÉ | Hari chérit qui l'adore. 
épargner. 
| 


TERIENTT Qu'il mange ce sraddha. 


supporter, endurer ‘. 





| 
Manger, jouir, posséder ; 
| 


HUITIÈME CONJUGAISON. 


A37. La huitième conjugaison, celle des aAtf&, se compose de dix dha- 
tous qu'on reconnait à leur anoubandha %. Ils ont tous, excepté &, une con- 
sonne pour finale, et l’une des voyelles F, %, FÆ pour médiale. 

438. La caractéristique est la voyelle S (techniq. ST) annexée au radi- 
cal, c'est-à-dire placée entre la consonne finale et la terminaison. Or aux 
personnes ayant le T, elle subit le gouna, avec conservation obligée de F et 
de €, et facultative de qui peut aussi devenir Æ{. Elle peut rester ou être 
supprimée devant 4 et H; enfin elle se trouve finale au 3° temps, par la 
disparition de (417, 352, 312). Cela observé, on conjugue comme à la 2°. 
Exemple : 


; TIRE ENT : «Krichna mange le fruit pilou ; » Fe qutRR ESA « et les Rakchas le mangent.» 
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AA{-X; SI étendre, déployer; élargir, allonger ; augmenter, accroître (physiquement et moralement). 





Forme q. 


Temps. Pe;souues. Siagulier. Duel. Pluriel. Temps. Personnes. Singulier. Duel. 


aan 


Le üsserand étend la trame. 
WT-2, SI 
ou -&; KE | 


L'homme vertueux donne 


| Donner, servir. 
une vache au Brahmane. 


Le méchant injurie le bon. 


RTUL-2, ST 


tuer. 


au-e, SI | Frappe: blesser; injurier, aq | 
ani 
FR 


. 


Connaitre, comprendre, ré- 


AJ-2, 5 flechies penses (ad | Tdit: ao Le Mouni comprend tout. 


Chercher, demander, men- , 
US À der FR 


Le pauvre mendie. 


AU-2, A | Manger de l'herbe, brouter. | autau : | Le taureau broute l'herbe. 
ur, Au | 





* On dit aussi &QtfT, AU. 


TOM. I. 36 
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HU -Z; S 


Aller, mouvoir. 
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au-2, ST | Bräler, luire, reluire : éclairer. 


TL-X, S 


| Briller, etc. etc. 





AO. Cas tout spécial : & -&, SX, 3 faire!. — Ce dhatou, l'un des plus im- 
portants de la grammaire, présente ici deux particularités. 1° La voyelle 
# devient Æj devant les terminaisons avec le W, et 4 devant les terminaisons 
sans le t. 2° La caractéristique 3 est supprimée (T4) devant les initiales 4. 
#, 4 d’une terminaison sans le q. Ainsi : 


Temps. | Personnes. | Singulier. : Pluriel. 


* Ce dhatou est un de ceux qui reçoivent le 
plus de prépositions. Il est peut-être celui par 
lequel on exprime le plus grand nombre d'idées. 
On l'applique à lout ce qui est acte. C'est en 
même lemps le agere et le facere latins, dont il 
traduit toutes les variétés de significations. (Voy. 
le Dictionnaire latin intitulé Vocabularius fami- 


Temps. “Personnes, 





Duel, Pluriel. 


Singulier. 


mog | ut 

FT get | get 
mçeontor| max | æyax 
Qt, | mpent | ge 


liaris… imprimé à Rouen, chez Martin Morin, 
achevé le 19 des calendes d'août 1500. Je l'ai 
cédé a la Bibliothèque royale.) 
? On trouve fe dans ces deux vers. du 
Harivansa : 
garer: Rhinite: 
ar: T sosie: fhpantit fomre 
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: «les bons exercent la bienfaisance. » . 
D LD LL « elle agréa, accepta. » 
LG CD ULL: L 6 4 « ce que tu fais, ce que... » 


« fais-le en offrande à moi. » 


De ff FRA A « caché, il regarde ce que celui-là fait : voilà. » 


NEUVIÈME CONJUGAISON. 


hh1. La neuvième conjugaison, celle des ÆXtf& ,.ne renferme qu'environ 
cinquante-deux dhatous qu'on reconnait à leur anoubandha 1. 

L42. La caractéristique est la syllabe AT (techniq. M1), annexée au radi- 
cal (438). Elle reste telle devant les terminaisons ayant le U ; elle devient À : 
devant la consonne initiale d’une terminaison sans le T : et elle est réduite À 
sa consonne devant la voyelle initiale d'une terminaison aussi sans le U'?, 
G À devenant U selon les règles. 

hA3. Radicaux de la 9° conjugaison terminés par une voyelle. — La voyelle 
finale est l’une des sept AT—XK ; aucune d'elles ne subit le gouna. Elles sont 
conservées dans les dix premiers dhatous; dans les dix-neuf suivants, classe Hf2, 
anoubandha fit (426), la règle (qu’on n’observe pas toujours) veut que la finale 
longue devienne brève. Les deux d'après, classe sant, la gardent, ou la 


changent en brève à volonté. Les deux autres viennent encore à part. 


m\-137 échanger, troquer; trafiquer. 


Forme q. 


Ds 
Temps. | Personnes. | Singulier.| Duel. Pluriel. | Temps. | Personnes. | Singulier.| Duel. 


mani mio: 
ÉLUS TU : 
EU LLC! mUuna : 





® Par 47 changé en ?. — * #4 étant supprimé devant la voyelle de terminaison. 
36. 
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mm -3T échanger, troquer; trafiquer. 


Forme x. 


Temps. | Persoones.| Singulier. Duel. Pluriel. || Temps. | Perouoes.| Singulier. Duel. Pluriel. 


it) 3 |mara [ma mat | 30) 3 |mioñat |etand. | miarat 
2e! 3 mate eonarre | mtomiga À 4er | 3 emo | emo | atout 





hhh. Et ainsi des autres dhatous, chacun selon sa classe. 1° Voyelle con- 
servée : 


A -H, # Faire tort, tuer. 


| . 
mn, | Échanger N échange du tila pour de 
| | l'orge. 

Être brillant, éclatant; con- 


Qt -17, tenter, satisfaire; gratifier ; fariux : Le fils contente son père. 


plaire; désirer, aimer, 


« Re) : 


R-n7, x | Lier, attacher. sie 
* Le roi lie le voleur. 
ea {TT 


Aller par sauts; couvrir, 
envelopper entièrement EF rt Ardjouna couvre de traits 
Ei-NT, I, UT Fr les Te RAM E | Karna. 
ever. 


a -7, 


Z-51, SI Lier, attacher. 
ter les mets. = 


| 
Faire la cuisine, apprè- ; ane gà 
Le 1 Co aa 

| 


2 37, ST 


tuer. 


| 

| | 

| Mouvoir; faire tort : | CAULLS I 

| [a 
& 


Œ-7, SI fait peine, gémir, etc. 
sonner, résonner. 


Produire un son qui EL 
fu 
| 


Servir (avec gages) 
TM  } Servir. 


: À Sonner, résonner 
f&-7,3 | Nuire, faire tort. L 





* Se conjugue aussi sur la 5°. On dit encore 4. 
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hh5. 2° La voyelle longue devient brève (classe NT&) : 


LL 
y nu 





Purifier, nettoyer (physique- 
ment et moralement). | K QUE GE à Le Gange purifie tout. 
Ù 


] La femme embrasse son 
ET Renan À mari. 
Embrasser; joindre, unir; Rai 
être joint, uni, mêlé avec... 
| 


obtenir. Rat 


Couvrir, étendre, voiler, ré- 
pandre. 


«7-1, st | rt 


Le nuage couvre le ciel. 

Choisir, s'engager; servir 
(avec gages); adorer; cou- 
vrir. 


q-f, a 


ES 
ba 





Sakr it l'uni 
q-fr Emplir; nourrir; protéger. | GOftfansttiAar : Se PANEROTEe 





Menacer; blâmer, censurer; 1e père menace un mauvais 


CR Re, CEE ne EP, OR Re 





4-ffr nourrir, éntretenir. | fier fils. 
| À 

Décroiître; se détruire, de- Bar : L'homme se détruit par la 
af venir vieux. | | | vieillesse. 
æ-fn Mouvoir, aller. L ras 111 fa | 

Agiter, faire mouvoir; ébran-| Ÿ TTÉATEENTT : Le vent agite le feuillage. 
<a | ler ; trembler. ah 

| L 
Gouverner ; conduire, diri- 
À ger; faire droit, rendre la CL UC TUE Le roi gouverne l'homme. 

1 justice. 





| | 
Soutenir, supporter; tenir, 
ant -n contenir, aller; couvrir, 


Rise : Secha supporte la terre. 


choisir. 
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| | unit a -f" Couvrir; choisir, élire. | a 


Injurier, faire tort, 


nuire; frapper; tuer. a 





m- ft, 


Émettre un cri (comme 








| | Tè-f le tigre, le loup) ; =. fanfà 
Choisir, supporter, aonft auire, mouvoir. 
ÿ A | nourrir. oo | 
| Déchirer (ses vête- 
tit z-f ments); mettre en piè- | zanfà 
&-f, 51 | Couper, retrancher. | ces; craindre. 
À 


| Injurier, outrager de 


; À fe paroles, d'actions; 
Ÿ faire tort; frapper, gare 
à heurter. 


Sonner, résonner (444). l Résonner; produire un 
. son inintelligible, ar- 


Æ - fi, 7-fT ticulé ; parler; chanter LL 


Œ-f, 


ana en l'honneur... 


s’écrier *...……. 


Lh6. 3° Les deux suivants conservent on rendent brève leur voyelle à vo- 
lonté. 





Supporter,- soutenir 
A -11, fi PP “ e ï 
maintenir; craindre. 


A47. Des deux suivants, l’un change en Z sa finale semi-voyelle (77, 74), 
l'autre supprime sa pénultième nasale. 


at-71, ft | Choisir, couvrir. 





ar-fn | Dépérir, vieillir. fer fat. |. FT LE SL à 


at-fr Connaitre, savoir. anti ITA. ATTT 





h48 Radicaux de la 9° conjugaison terminés par une consonne. — Ces radicaux 
suivent le type (443) de la conjugaison, sans altération des lettres radicales. 


! On dit aussi #4- 1, x. “tres, saisis de crainte, les mains élevées, s'é- 


2 RAT: TTAÈT TUTI-A ETETTYET « D'au- «crient, disant : C'est bien, voilà!» 
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Toutefois, 1° Ug, que l'on donne pour modèle, parce que seul il est des 
deux formes, devient TJ par la règle de fr; et 2° le & du 3° temps s’élide, 
puis le feT caractéristique est remplacé par ST qui reste pour terminaison. 
Ainsi : 

78-71, 4 prendre, saisir; emporter, ravir; tenir, contenir (cohibere); prendre, saisir les pieds (par res- 


pect) (prehensare pedes) !; recevoir ou accepter; écouter, suivre (un avis, un conseil...) ; embrasser, en- 
fermer, renfermer; comprendre (au propre et au figuré) ; subjuguer, dompter (531, 547). 





Forme q. 







Pluriel. | Temps: | Personnes. | Singulier. Duel. Pluriel. 





Duel. 





Temps. Personnes. | Sin golier. 


3 | ri 
it 2 | retft 











nn | Jet | Ten 





| 3 | me a ls 
2 | 3 ae | œamenr] met | 4 


A7 
AT 
4 


Lh9. Et ainsi encore des suivants : 


Fouler aux pieds: plier, | L'éléphant foule aux pieds 


broyer ; mouler comme une | ef re : la fleur du lotus. 





Je - 
pâte. | 
Faire naître la joie; plaire, Le perroquet plait par sa 
AZ-N réjouir; (selon quelques- } HT fit : | voix. 
uns) moudre, piler, broyer. 





Résister ; affliger ; trembler; 


RE -R 4 troubler; inquiéter, tour- Rare: Le voleur inquiète Île riche. 
| 


menter; faire souffrir. 





* Capere; sumere ; prehendere ; comprehendere ; intelligere. 
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IN en on ee RC LL LL CU Q Le sensuel choie (son) corps. 


graisser. 


Aimer, chérir, affectionner ; 
être doux, agréable, aima- 


ble ; remplir, nourrir ; lan- goniagiianr Le père aime son fils. 
cer de l’eau ; relâcher, don- 
ner la liberié. 
| | Le voleur dérobe les riches- 
AU-11 | Dérober, voler, piller. | AUTANT : . 


L'enfant redemande sans 


Répéter une ‘action, faire | 
| cesse de la nourriture. 


une chose plusieurs fois; gr Ée : 


redire une chose à faire. 





Ce dont on use pour vivre. 


| ELA LG QE 
UT far dévorer; manger LEA 0 L LL: EE © QE 





Ce que tu manges. 


avidement ; agréer. Je mange (j'agrée) cette of- 
| FALL D KL LS LL 7 LE 


Se retirer, se tenir à l'écart ; 


: NS { Le Sannyasi se sépare de la 
se séparer; ne pas avoir | 
#4 : 
| 


frande. 


sociélé de ses parents. 


l'occasion de... (401) 


5 Tirer; tirer dehors, extraire; faire sortir, expulser ; assurer, prouver, | _ 
EL établir; conclure par raisonnement (identifier) ; être certain. 

LUS QI Frapper, blesser, faire tort. anti 

(as LI Frapper, blesser ; faire tort (n'importe comment). GS LL 
Agiter, troubler, mettre dans le désordre; être volage, léger, chan- | 

-i LC LL 
TK geant, agité. | 
| 

W-TT WotiA 


Devenir riche, puissant ; produire la grandeur, la pureté. 








H-N Se mettre en colère. 


— 
TATR TeTit | Il (le temps) saisit. 


Prends (un bracelet of- 


fu -n Donner du poison. 











Glaner, amasser pelit à TX R fert). 
_ à | 
STI ss lancer, jeter en } 34EATfT Diende dun. oder 
sue TIe4 de... (un magasin qui 
4-71 | Glaner; lancer (455). | setit | était a lui). 
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50. AJ et ceux qui le suivent perdent ici (327, 2°; 347, 2°) leur na- 
sale radicale. 


aYu-T, 7 lier, attacher. 
me, 
Pluriel. | Temps. | Personnes. Singulier.| Duel. Pluriel. 


Détacher, délier, délivrer : 
accorder le salut, sauver; 
réjouir; se réjouir du bien, 
du bonheur d'autrui; at- 
tacher, lier ensemble. 


Hari délivre qui désire être 
sauvé. 


Battre le beurre; remuer, Les Souras et les Asouras 


agiter; émouvoir, exciter. agitent la mer. 


| 
Attacher ensemble: mettre 


en ordre, en guirlande ; Ina : Le poëte compose un livre. 
composer. 


S'unir à... se lier avec... en- 
tortiller,entrelacer ; éprou- 
ver de la douleur, du ma- 
laise, de la misère; em- 
brasser !. 


se tenir * fixe, raide comme un piquet. 


RRATIT 
Fermer, conclure, renfermer; prévenir; être hébété, stupide, idiot; $ 

EnATIA 

ptit | 





! On dit aussi gx-17.—* Mais dites feumatf, Gomtr:, rem à la 5°(4a1).—* Plusieurs 


les classent parmi les dhatous sautras, et sont en désaccord sur les sifflantes et les nasales radicales. 
TOM. I. 37 
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DIXIÈME CONJUGAISON. 


A51. Les dhatous qui constituent la 10° conjugaison, celle des SEULE” , Sont 
très-nombreux (333), et tous, à une vingtaine près, terminés par une con- 
sonne. Ils ont & pour anoubandha, et 4 (techniq. ft) pour caractéristique. 

452. Or! les voyelles finales éprouvent le vriddhi. Il en est de même de 4 
médial devant une consonne simple; mais les médiales (346), autres que K, 
brèves aussi et devant une consonne simple, prennent le gouna. Les médiales 
longues, soit d’elles-mêmes, soit par position devant un groupe quelconque’, 
sont conservées ; ainsi G4 deviendra a, deviendra À : on aura À pour 
et OU pour 4. Il y a des exceptions au vriddhi. 

L53. Au radical ainsi préparé on aflixe le % caractéristique, et le mot 
nouveau est réputé le dhatou de la 10° conjugaison. Ainsi, par exemple, de LE LLTÉ 
MT naissent ar, nf, UT, qui sant dhatous de la 10° ?. 

454. Cette troisième forme du radical ramène, pour les quatre 1°* temps, 
les verbes de la 10° conjugaison à la classe des verbes en Z de la 1: et 101, 
comme là, ce ? qui est final devient par gouna. Ainsi AR sera A, NTf4 
sera HT, etc. etc. et c’est dans ce dernier état que le dhatou reçoit les ter- 
minaisons, lesquelles sont celles de ia 1° conjugaison (337, 340) AT, etc. 
A, etc. etc.‘ Exemple : 


R-F dérober, voler. 


Forme dq. 





" Signification de sx rejeté. j'allais dire plus sanscrit : « Ce z final, moditié 
* Mème produit par la nasale qu'appelle le z «par le gouna (339), c'est-à-dire y, veut après lui 
rejeté (348). «A (techniq. 4 ), ce qui donne ÿ#, d'où #1: 
* Mème vue et même règle aux dérivés. «à quoi ajoutant la terminaison, vient #af?, 


* Ou, ce qui est peut-être plus méthodique, «puis ait, AT ……... » 
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Forme q. 


Temps. | Personnes. | Singulier.| Duel. | Pluriel. # Temps. | Personnes. Singulier.| Duel. Pluriel. 





Observations. — 1° Nous pouvons maïntenant remarquer, que pour les 
verbes de la 10° conjugaison terminés par une consonne, tout se réduit à in- 
tercaler entre cette consonne et ce qui (338) la suivrait, si le verbe était 
de la 1°, la syllabe A4. | 

A, s'il était de la 1°, serait NT; étant de la 10°, il fait ART. 

D'après cela on pourrait établir, que pour les quatre 1%* temps des verbes 
de la 10° conjugaison terminés par une consonne, les terminaisons, c'est-à- 
dire ce qui s’écrira constamment à la suite de la consonne finale, sont : 


3 #afat, HIA:, Hat 3 at, AY, HA 
LE 2 xafx, AAU:,  AUU l'a 2 at, FA, Hd 
1 #atft,  AAG:, am: 1 à AIT HAT 
Etc. etc. etc. Etc. etc. etc. 


2° Quant aux verbes terminés par une voyelle, toute la série des transfor- 
mations étant parcourue, la voyelle finale se trouve changée ainsi : 


AT: A: 8, Se AL LC: AK, : AU 


et alors le verbe, par ce nouveau radical qui est le radical conjugué, se 
trouve retombé dans la classe des verbes terminés par une consonne (1°), et 
en prend les terminaisons. 


37. 
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55. Et ainsi de tous les autres, comme : 




















Ne pas honorer ou res- | 5 Rire, rire de... endurer, 
RSR | pecter; mépriser. : supporter. | 
Mépriser; se moquer, : | 
A-,3 railler ; censurer, blà- | aa a atçatà 
ous | voiler, séparer; inter- amqaà 
Répandre de l'eau ; cou- | poser : fermer, clore. 
g—E vrir; découler, disti- etait | | j 
ler. | y" Mouvoir; douter; être | 
Connaître (les arts), | L hbre du doute. 
—@, 
Lau E "| jé | ( 
e handle jusqu’au bord; | Conserver, p rotéger, dé- 
d nourrir, entretenir. qratt | AR fendre, soutenir; nour- 
rir. 
UM, Obtenir, remporter. | uÈ | | 


” Goûter, savourer ; sépa- 
X—®#;, ST | Obtenir, remporter. araate | TG PE (eareata 


cd ren diviser. 
aa 








Purifier ; être clair, net, purifié ; 

se purifier; mêler, mélanger; 

an penser; réfléchir, considérer ; 
‘T étudier (340-470). 


anti AA Afèm : « qui sait 
« le Vède, médite sur le Vède (étu- 
« die le sens du Vède). 


Tati 








Emplir (jusqu'au bord);rem- Il emplit de lait, jusqu'au 


plir (un vaisseau, ra | LPC LG LS LL DS | bord, le pot au lait. 





mac); nourrir, entretenir. 


Battre, frapper, marteler ; Le chaudronnier bat le cui- 


| 
Er | être splendide, brillant. | 17 


TI- | Tailler en pointe, aiguiser. GEL LG] a  aiguise une pique. 
Gi fe Peser. AA TRTET Il pèse l'or. 
Faire connaître, exposer, pu- Le mendiant expose son in 


fax; -", F fortune. 


blier. 


Prendre, saisir ; placer sur. 


nr, GS 


—Æ QT, : 
TK vêtir ; revêtir, porter. D rasse. 
: Le bouvier altache un ani- 
SE Lier (avec une corde). QTNTÉAQTNAUIENT : mal avec une corde. 


Es ne * CD nn” 


| 
( L e jeune homine revêt la cui- 
| 
| 
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| 
Laisser, quitter, abandon- 


ner; lâcher (comme une 

AL -M flèche), décocher; se dé- Le serpent quitte sa peau. 
barrasser de... céder à... 
(comme un bien) ; etc. 


| Tranquilliser, pacifier, apai- La mère apaise l'enfant avec 


AT —- M 
ser; consoler, calmer. 


gi Honorer, adorer Le disciple honore son mai- 


H 
Tuer; faire souffnir, Protéger, conserver, 


| tourmenter, s'oppo- avoir soin de... songer } qreafà 
Tz- Œ, L ‘4 . e : 

ser, résister; agiter, Le 

FOIE Ordonner, commander, É 


She Étendre , déployer. diriger ; permettre. 


Voir, regarder; con- 
naître; battre; aigui- 


Lo Luire, éclairer (348). ser; plaire, agréer; 
louer. 


L 1 L3 | | 
Luire, briller; parler = RC 
Ua- P aurai 
(348). Jeter en haut ; glaner. e 
| 


456. Quelques-uns conservent la voyelle brève radicale, d’autres peuvent 
la conserver ou la changer, comme : | 


| | | | 


Br. À Cueillir, amasser; re- | ee Lier (avec une corde); | quart 
quartet 


AM, 3,3 | Désirer (348). 
«qi 





cueillir, assembler. mettre aux fers. 


es E . . a 
di de (s ] Etre faible : infirme . Aller, mouvoir ; s'oppo- 
ser, embarrasser ; tou- 


a — M Protéger, etc. (455) cher. 





* Admis généralement comme utq. Néan- la préposition ZT ; mais celle-ci amènerait 334. 
moins plusieurs disent que ce dhatou est H4 * Et ainsi ses dérivés : A « pitié, compas- 
(449, 475); qu'il devient 3 par le préfixe in- «sion ; » ai] « miséricordieux, compatissant ; » 
dicateur 3 suivant les uns, suivant d'autres par  ŒQuT «avide,» et autres (458, 348). 
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57. Beaucoup de dhatous sont à la fois de la 1" et de la 10° conjugaison 


(350); leur anoubandha particulier est f&, et ils ont en général les deux 
formes U et A. Exemples : 





_f& Plaire, satisfaire, contenter, gratifier; trouver bon, être fie faut 
| satisfait, content; désirer, aimer. Taux ANT 
| 
x (à Distinguer, individualiser ; parler clairement ; posséder in- tait 
ax dividuellement. daafà | 
| en |: 
er Penser, réfléchir sur. méditer; savoir, connaitre; peser, ! Saafx QU 
examiner; se rappeler, considérer... ne , 
era: , 
qq—f& | Lier (avec une corde), elc. etc. [ax (456)] quai ‘ 
gaie ! 
; Ù 
qaft # 
qe—x, | Annuler, annihiler, détruire. 
derafa , 
_E Couvrir, cacher; ombrager; voiler, mettre derrière un | Rat 
EL voile (au propre et au figuré). ETaui d 
EAU (rare) 





7 | Saisir, dévorer ; avaler, engloutr. 


AT ÉTTEUTE : | Rahou saisit la lune. 








—f& | Orner, parer. | fr M | 
LS Ta anger 
| 


h58. Particularités des trois dhatous qui suivent. — Dans les deux pre- 


miers, # devient G: dans le troisième, K est FAAnge en &, qui devient A4 
pour la conjugaison (456, 452, 348). 


1-&,3 | Faire savoir, connaitre; savoir, connaître (les arts). 


Produire un bruit, rendre un son agréable; louer, célébrer, glorifier ; | 
rendre renommé, notoire. 


Être capable; méler; penser, avoir en vue, imaginer, se représenter ; 
L colorier. 
| 
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h59. Tous les dhatous qui signifient « parler, » et ceux qui signifient « tuer, » 
sont de deux conjugaisons : 1° de celle qui est spécialement la leur, et 2° de 
la 10°, comme 44 « parler, dire : » af, 2°1: AAA, 17°: AT A, 10°. 

h60. Enfin tous les dhatous, en sanscrit, sans qu'ils aient le Æ anoubhandha, 
peuvent suivre aussi la 10° conjugaison, admettant les deux formes. 


( 
agaitaaifeutfet Qu'il ne fasse pas son habitation là. 
5 — (440) Faire. | TASER, Qu'il ne fasse pas là sa demeure. 
ARTÈT, 


Qu'on ne fasse pas. 





A61. Une centaine de dhatous de cette 10° conjugaison paraissent, dans les 
listes, être terminés par FX. Ce A n'appartient en aucune manière aux dha- 
tous ; 11 est là, dit-on, pour aider à prononcer, et les dhatous ont pour finale 
la consonne à laquelle il se trouve inhérent. On les indique par 4 anouban- 
dha, outre le &; or ils ne suivent qu'une forme, et en général la forme t. 
Dix suivent la forme W; mais dans les deux cas, la voyelle radicale est con- 
servée. Exemples : 


Parler (former une phrase, 
un jugement); dire, dis- 











L UT QNTEr N réci éme. 
SD es 4 courir ; raconter; conter; : Fe ARE 
réciter ; exposer; nommer. 
| 
Compter, calculer; dénom- | | Le calculateur calcule une 
gg Ch brer, énumérer. éclipse. 
ET-4, m5 | Tonner. | SL LA 5j” D | Le nuage tonne. 
Colorer; teindre, peindre, | TEEN. | L'artiste teint l'étoffe avec le 
aont-A," colorier; étendre ; décrire : rent | koumkouma. : 
faire l'éloge. c 1 décrit le (fait l'éloge du) 


| . prince. 


Peindre, dessiner; teindre: 
colorier ; étonner, causer 
Rrt-4 æ À de l'étonnement; être éton- Rscfratfe : Le teinturier teint l’étoffe. 
nant; être rare; s'étonner, 
être surpris, émerveilké. 


* Voñà sa forme régulière. 
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Le chasseur chasse le cerf. 








T-A, FF | Aller à la chasse; chasser. | gRrpienu : 


egenteninaat : 


| Souhaiter, convoiter, dési- 


Le Mouni soupire pour le 
qe -A | rer ardemment, soupirer 


Gange (c'est-à-dire pour les 
eaux du Gange). 

















| 
aa-4,æ | Indiquer, montrer le temps. | Le calculateur (l'astrologue) 
indique le jour. 
Choisir, approuver; désirer, 
a7-A M convoiter ; demander; ob- H choisit un don. 
tenir. 
À | 

TANT M | | | eg 

TEXT —, M: Couper ; purifier, nettoyer. 

mens | | 

| | 


162. Quelques autres dhatous, tels que les suivants, appartiennent à plu- 
sieurs nuances de cette 10°. 








TH 7 Être le grand, le chef suprème; commander; posséder un pou- Teri 
| voir suprême, surhumain,; mouvoir, spécialement en en bas, RÉ 
aid, M comme tomber, descendre, aller à terre. 
| pan 
-3 ” | TE 
T< Prendre, saisir (au propre et au figuré); recevoir, accepter. 5 
TA M, 3 D EL 


APPENDICE AUX QUATRE PREMIERS TEMPS. 


L63. Cet appendice n'embrasse que les deux cas suivants : 1° un verbe qui 
outre les terminaisons générales, en prend, pour deux de ses quatre 1°*temps, 
de toutes particulières; 2° les verbes défectueux, et le nombre en est petit. 


VERBE Er 


hGA. LE rA « connaître, comprendre, » verbe complet et régulier de la 2° 
conjugaison (374), forme , emprunte en outre, pour deux de ses quatre 
1% temps, des terminaisons au 6°, forme , savoir: pour lé 1° la terminai- 
son générale, mais sans la réduplication; pour le 3°, la construction avec 


CONJUGAISON. 297 
l'affixe Ai et les personnes du 3° temps Ù du verbe &% :« faire !,» forme 
U (440). | 


Pluriel. | Temps. Singulier. Duel. Pluriel. 


5) 
2 





VERBES DÉFECTIFS. 

465. Un verbe défectif est celui qui n’a pas tous les temps et toutes les 
personnes. Îl y en a ici de deux sortes: ceux qu'on pourrait nommer syno- 
nymes, parce que leurs temps et leurs personnes s'emploient concurrem- 
ment comme les analogues d’autres verbes complets ou non complets; puis 
ceux qui n'ont que les temps et les personnes qui manquent aux autres. 
Ainsi, par exemple, la plupart des défectifs n’ont que les quatre 1° temps, 
et manquent des six derniers; d’autres n’ont que les quatre 1°°* et quelques- 
uns des six derniers : de sorte que les temps qui manquent sont fournis par 
d'autres dhatous, et 1l y en a parmi ceux-ci qui possèdent tout juste les temps 
qu'ils suppléent, d'où il suit que le suppléant et le suppléé sont également 
défectifs ?. 

GG. AR « dire, parler.» D'abord ce dhatou, restreint au seul 1® temps 
a, n'a que la 2° personne du singulier et du duel, et à la 3° 1l a Îles trois 
nombres; ensuite il leur afhixe les terminaisons générales du 6° temps âT, 
changeant la finale gen aq devant #7 2° personne. Ainsi on conjugue : 


Temps. Personnes. Singulier. Duel. Pluriel. Exemples. 


_ —_— 


LE ag |Il dit. L LEQUE AS: TM ATe I] dit avec colère. 
avec signification ŒuT:ue | La tortue répond. 





de tu |Tudis| 770: TR: QAUE Le corbeau répond. 


* Et non de 44 ou de. du même genre seraient disséminées. L'habitude 

* Peut-être trouvera-t-on que cet article serait de lalangue m'a fait prendrele parti de les mettre 
mieux placé à la fin des conjugaisons, parcequ'il ici entre les deux divisions, comme en paren- 
anticipe sar celle des six dernierstemps;maisen thèse; et même avec les développements que je 
suivant cette idée assez logique, des particularités leur donne, on jugera, à la fin, si j'ai erré. 


TOM. 1. 38 
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Maintenant ces personnes ainsi formées s'emploient souvent à la place de 
celles de 4% et de AA au 17 temps; et HE est synonyme de % et de ax 
« dire, parier. » 

h67. 3-4, «dire, parler» (366, 2°) est défectif aux six derniers 
temps’. Il y est remplacé par QE ( (375), verbe complet, sauf pourtant lab- 
sence des 3“* personnes du pluriel aux deux temps Æ et M. Ensuite 

n'admettant la forme K qu'au seul 6° temps, il en résulte, pour nouvelle 
défectuosité, que 3 n’est pas remplacé dans les cinq autres temps, forme K. 


44 remplaçant de SX (forme q). 


= 


Temps. | Personnes. | Singulier.| Duel. Pluriel. || Temps. | Personnes. | Singulier. 


Forme x. 


à 





468. x (378). Ce dhatou répond à diverses significations; on lui subs- 
titue ANT et EAT, sous la forme K pour les unes, et sous la forme T pour 
les autres. 

1° Et voilà les significations les plus usuelles: 44—, 5 « parler, dire; 
« raconter (378), indiquer, montrer, voir? » (le plus ordinairement « raconter »). 

Il a les quatre 1°” temps. Dans les six autres il est remplacé par ceux 
de ET —A, ST « raconter, réciter, rapporter; parler, dire; célébrer, rendre 
« célèbre; être renommé, connu, célèbre; compter, énumérer, » et par ceux 
de ANT —A, ST qui a ces significations; mais au 6° temps 1 le remplace- 
ment n'est pas forcé ?. 

l A l'infinitif, * l'a donc aussi le 6° temps, et par suite, 


* Dans cette acception il prend ordinaire- à la forme 7, le participe du présent et celui du 
ment ATZ . 6° temps, mais pas d'inlinitif. 
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Pluriel. 


Personnes, 


469.- 2° XX « abandonner. » D'abord dans cette acception, donnée par un 
petit nombre d'écrivains, 1l n’a pas les quatre 1°° temps, et il n’y est pas rem- 
placé; ensuite les remplaçants (468) prennent ici la forme T pour les temps à. 
AY, À, ET, ct reviennent à leur forme pour a et AT; de sorte que ni le rem- 
placé 44, ni les remplaçants ANT et EAT n'ont les quatre 1°* temps (465), et 
que les remplaçants vont emprunter à leur forme # les deux derniers. Pré- 
cédé de &, il a un 5° temps régulier, forme 4, et l’on dit?: 


* Entre autres exemples de ce lemps, nous 
avons surtout remarqué le suivant dans l'épi- 
sode de Risysrignga, vers la fin, où on lit : 
«Les paysans racontèrent,» Tai : Enar- 
ravere. 

* Enfin &T-& est complet à la forme q. 
Employé pour lui-même, ses quatre premiers 
temps prennent (356) la 2° variété; les quatre 


loa ls 


autres sont ici (469), et voici les deux derniers : 


Temps. Singulier. 


sonnes. 


Pluriel. 
ETUI | GITE : GITE 
ATITEAA | HGTTEIATA | TOINTEUT 


RS 


10° a! 3 





eat, 1°, «compiler, calculer; estimer, ré- 


« puler, » HZuTit. 
38. 
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: 
En Ra 





LA70. AAA «être» (382). Ce dhatou n'a que les quatre 1° temps’; 
il manque des six derniers. On y supplée par ceux de  « être, devenir » (340), 
lesquels sont ici? sous les deux formes. 


Forme q. Forme x *. 
Temps. |Personnes. nn een — 
Singulier. Pluriel. Singulier. Duel. Pluriel. 


mat | eiae  Imiaurng | arf 


PET, 
mat |'erfèucr: mire ( mrfenat 
rie 


am | taf Imiauie | mime 





! Ia l'infinitif, le participe présent et ceux 
du 6° temps. 

* Afin qu'on ait ce grand verbe conjugué de 
suite. 


* Quoique «être» n'ait que la formeq, 
et que la forme 4 ne convienne qu'aux autres 
acceptions (456, 673). 
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Forme q. 
Temps. |Personnes. 
Singulier. Duel. 


EE EE | ee d. - ] D EC Se QU UE QG OC ce CC CU QU US Ce QUE Vi di à 








| a "Eee 
3 far arferant 
7À | 2 fente | af: 
1 areaner | afèmea: 
ge ({ 2 ur | 
| LOT [a 
3 auf | saw 
y À 2 |afaufà | fau 
1 aient | fau | 
| 3 miam. | RTAUINz | 
10 2 | me: | afeuaq| meer | mère: mean [mine 





471. Néanmoins ÆK, dans deux circonstances particulières, l’une à l'actif, 
l’autre au passif, admet le 6° temps 4T, régulièrement conjugué ainsi qu'il 
suit : . 


Personnes.| Singulier. ’ Pluriel. Singulier. 
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et ce temps est employé auxiliairement, comme il sera dit en son lieu, à l'ef- 
fet d'obtenir un 6° temps 4Ÿ, pour certaines classes de radicaux; et c’est ainsi 
qu'on fait, pour #, un 6° temps, forme K (470). 

472. AH « mouvoir, aller ; Jeter, lancer ; blâmer, censurer. » Ce dhatou a 
les quatre 1% temps; mais, 1° 1l est défeclif et remplacé par le dhatou CL 
à six personnes du temps 4 {les trois nombres de la 3° personne, le duel 
et le pluriel de la 2°, puis le singulier de la 1") et aux neuf du temps 
©, 8°: 2° pour les quatre autres temps OT, À, A, À: et les trois autres per- 
sonnes de 4Ÿ, le remplacement cest à volonté (360). (Techniq. Le remplace- 
ment par A est à volonté quand la terminaison commence pär une con- 
sonne 4—4!, et 1l est forcé quand la terminaison commence par une voyelle 
ou par 4°.) 

Les deux verbes ont chacun leurs participes en rapport avec les temps et 


leur infinitif. AT n'a pas de passif, et l’on ne dit que at, dat, a, etc. 


Personnes. | Singulier. Duel. Pluriel. Temps. | Personnes. Singulier. Duel. Pluriel. 





A 4 LA] .,e * LS . e 
Même règle devant l'initiale 3-4 d'un ? AR —-:uair, vent, oiseau: a pour 44 
e. L] L] e. "mn L 1 
affixe, mais pas de substitution devant a , «mouvoir, » aÎfixe T4; aT—: «qui va, meut:» 


NT et 1. a «aller, » aflixe FF. 
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Temps. | Personnes. | Singulier.| Duel. Pluriel. Temps. | Personnes. | Singulier.| Duel. Plunel. 
à afro | ae: | tra je ATÉNE | AT 
act |[aca: | uit (aaad, ace. | Aux 
| | 
shot |aiseru: | fu ana: {atisag | af 
Ja 2 10°at{ 2 
acrta |aàuu avT4 ad: [ace | Haut 
| | 
| atom | fera: | afrenx : ad |atétens | Arfa 
\ t 
| data |aura: | à AauIX Horn | AU 





173. TA—-A (388, 4o2 ). 1° Défectif aux temps €Ÿ et &Ù (prét. 2° et 
préc.), il y est remplacé par a 1°, u!, qui prend à ces deux temps les formes 
et N, et de plus deux variétés à la forme T de À; 2° il peut admettre, au 
temps À (fut. 1), A4, forme U. Aux trois autres temps à, 1, À, il suit 
et les règles générales de ces temps, et ses règles particulières données (388) 
aux quatre 1°* temps et rappelées à chacun de ces trois. Avec une prépo- 
sition, pas de remplacement (562). 


Forme q. 


mm — 
Temps. | Personnes. | Singulier. Duel. Pluriel. || Temps. | Personnes.| Singulier. Duel. | Pluriel. 





! On dit auf et amuafa «lier, attacher, tuer, etc.;» Su, 1", « tuer, elc.» st. pour gx. 
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Duel. Pluriel. 





474. AX— A, SÙ « manger » (372). Ce dhatou figure ici par le manque ab- 
solu de 4 et le remplacement facultatif aux deux temps &Ÿ et À. Or le rem- 
plaçant est A —%, D« manger, brouter, dévorer, mordre, » dhatou restreint 
aux temps qu'il fournit’, puis conservant sa voyelle pénultième devant #, in-° 
séré au temps À après le radical, forme U, et la perdant aux personnes sans 
® du temps 4\. On emploie aussi pour #4 le dhatou complet ŒT—7 « man- 
« ger, dévorer » (356), lequel pourtant n'est pas fort usité; néanmoins Je le 
donne ici. 


Temps. | Personnes | Singulier. Pluriel. Temps. [Persones. | Singulier. Duel. 


jt 


5'at | 
| 
| 


3 
2 
1 
3 
2 
| 
3 
2 
1 





! Wilson donne 44 1", &, puis gain. 
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Avec une préposition il garde sa signification ; ainsi AN 3°, TFUE; au 
temps a il prend AA et 3: et sa finale AT est élidée. 


ŒT-A (356). Forme q. 


em" 
Temps. Personnes Singulier. Duel. Pluriel. Temps. Personnes Singulier. Duel. 





475. T—A, U «aller » (358). Ce dhatou n'est défectif qu'aux temps €, où 
il est remplacé par M —AA raller » (343). 


Duel. Pluriel. | Temps. | Personnes. | Singulier.| Duel. Pluriel. 


L] 
nn” un ne” 


117 141; 


1 


L 211 G @ 
AT: 
LL à 
Zata : 
gafau 
ga 
ITA 
gaa 
(Gi 
gra, 





| 


476. AÛ -A, 3 «lire, etc.» (359 }? Ici le Z radical peut, aux temps À 


et À, ou bien rester € avec gouna, ou bien céder la place à AT, qui changeant 


! Avec une préposition: AFS, AFS, * ait devant z-&m (lettre rejetée); 2ft 
«se ressouvenir, penser à...» 


TOM. 1. 39 
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Aeni', produit sf, lequel ne demande pas de gouna. Au temps à il est rem- 
placé par 1, qui peut prendre ou ne Past prendre ? crément, par conséquent 
qui peut devenir ou ne pas devenir fr 2. 


Temps. |Personses| Singulier.| Duel. | Pluricl. | Temps.| Personne] Singulier.| Duel. | Pluricl. 


eat nm fr: 


re, DL 





Soient maintenant les six derniers temps qu'il faut traiter un à un, sépa- 
rément. 


SIX DERNIERS TEMPS. 


h77. Les six derniers temps sont isolés et indépendants les uns des 
autres (330). Chacun d'eux embrasse tous les dhatous, et les dirige par des 
lois uniformes, selon son point de vue particulier. Deux choses pourtant sont 
communes aux six : 1° toutes les règles euphoniques sur la rencontre des 
lettres, voyelles ou consonnes, et celle des quatre 1°* temps sur la per- 
manence ou le changement de la voyelle radicale (311, 339, 368, 62, 63); 
2° l'admission de Z crément (techniq. ) inséré devant toutes les termi- 
naisons ayant pour initiale une des six consonnes f, &, 4, 4, K, H‘, lesquelles 
sont distribuées ainsi : 


aTaux 18 personnes. 9° À 


5 à A, 4,4,X,4 TX aux 18 personnes 


10° at | Taux 18 personnes. 


6° at a,U,X, à 


FH | Taux 9 personnes. 





* Techniq. élide at final devant z crément * Les deux prennent fr ou NT. | 
qui devient S * Comptant dans ce nombre les terminaisons 


* 3resle z, selon la règle générale. a, AR. 44 el ÿ: af, AR, tan. 
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478. La première de ces deux choses ne demande ici aucune indication 
nouvelle ou plus étendue, les exigences du gouna et du vriddhi propres à 
chacun des derniers temps ne pouvant être bien formulées qu’uliérieurement 
en leurs lieux particuliers. 

479. La deuxième apparaissant pour la première fois, et ne laissant pas 
que d'être compliquée dans l'application, 1l est nécessaire d'en donner d'abord 
une rédaction sommaire, les détails précis étant renvoyés aux développe- 
ments des temps. 

A80. L'insertion de TX est constante et sans exception dans les polysyl- 
labes, par conséquent dans les dhatous de la 10° conjugaison (453), dans les 
redoublés de la 2° (404), dans les dérivés, causatifs, fréquentatifs, optatifs, 
nominaux, etc., que leur finale soit ou consonne ou voyelle. 

481. Quant aux simples ou primitifs, 11 y a des classes, des variantes, des 
exceptions. D'abord la finale étant une voyelle, les quatre premières AT, £, 
{, 3 et les trois dernières &, &, \ n’admettent pas A, tandis quil est dé ou 
par les trois intermédiaires %, #, 4. 

A82. Ensuite la finale étant une consonne, 1° si elle est une des treize 
suivantes : &, À, &, 3, 6, U, A, M, A, 4, L C1, A, tous les radicaux prennent 
le FX, et pour les cinq derniers temps on ajoutera les quatre F1, Z, 3, 4°. 
-2° Si elle est une des quatorze %, %, &, 5, & 4, AU, À, KA, HN, , 4, &, un 
nombre assez considérable de dhatous désignés par À, et quelques autres sans 
anoubandha spécial ne ladmettent pas (on les trouvera au 1% futur). Le 
5° temps leur adjoint 31 pour un dhatou, et Z, 6, 4 pour quelques-uns. 

483. Quelques-uns d’entre ces dhatous (482, 2°) suivent les deux modes, 
c'est-à-dire qu'ils admettent ou rejettent &; ils tombent sur une des sui- 
vantes : 4, F1, d°, 4, 4, U, NW, A, W', À, &; l'anoubandha 3% les distingue gé- 
néralement. 


CINQUIÈME TEMPS ŸT, OU PRÉTÉRIT 2° INDÉFINI. 


48h. Outre sa terminaison, le 5° temps, prétérit 2° À (307, 3°), demande, 
comme le prétérit 1° et le conditionnel (313), que l'augment bref F soit 
préfixé au radical. 


85. Les règles (478) sur les finales et les médiales, et (481.....483) sur 


3 pourtant le recoit dans quelques dhatous au temps d.—* Ce qui leur complette le nombre 
de 17 consonnes avec le gr .— * Pour le 5° temps. — * Adjoindre æ. 


39. 


308 GRAMMAIRE SANSCRITE-FRANCAISE. 


le F, reçoivent ici leur première application pour les six derniers temps: 
celles-là se retiendront fort aisément. Les autres! sont rendues compliquées 
et ardues par les terminaisons et les nombreuses particularités qui font de 
ce 5° temps un des deux* plus difliciles à développer avec ordre et clarté. 

L86. Ces terminaisons du 5° temps forment onze variétés, sept à la forme 
U, quatre à la forme 4. Or pour obtenir ces variétés, on a repris les termi- 
naisons du 1° prétérit, telles quelles sont ci-dessus (312) au paradigme 
général ; puis les regardant comme de simples désinences, on leur a préfixé, 
sous un nombre suffisant de combinaisons, les lettres Æ, ?, 4, mais princi- 
palement 4. | 

h87. Formées ainsi, les terminaisons propres à ce temps sont radicale- 
ment les mêmes que celles du 4°; on pourra même dire que le 2° prétérit 
ne diffère pas essentiellement du 1°, puisqu'il en prend les désinences et 
l'augment (312, 313): aussi arrive-t-11 que pour le sens, il est quelquefois 
confondu avec lui; mais il l'est bien aussi avec l'autre. Néanmoins (307, 3°) 
sa fonction la plus habituelle, celle qui lui est particulière, et sans doute 
spécialement assignée par les préfixes, est celle des aoristes grecs, prétérits in- 
définis ; au reste, 1l est moins usité que les deux autres*. Soient maintenant 
les règles de sa formation selon le préfixe employé, et le tableau des variétés, 
tant à la forme qu'à la forme K. 

A88. Variétés { des terminaisons) du prétérit 2°, À. 


Forme q. 


Pluriel. | Observations. 


LE 4 La plus simple, celle qui est la 
3 
[af 
Es 


Variétés. | Personnes.| Singulier. 


moins usilée. 
Les mêmes désinences absolument 
que celles du 1“ prétérit (312). 





* Dès ici il faut lire (657, 665) ce qu'on en 
dit au 1° futur, temps de structure simple, dont 
l'exposé est plus facile, par conséquent plus 
concis qu'ailleurs. 

? Car le 6° l'est aussi passablement. 

* Cependant ce grand nombre de combi- 
naisons pourrait bien n'avoir d'autre but que 
celui de répandre, par la variété, plus d'agré- 


ment dans le discours. 


* De cette manière d'employer leurs prété- 
rits, il suit que les Indous préfèrent la tournure 
du temps défini à celle du temps indéfini. Ainsi 
font les Anglais, contraires en cela, comme en 
beaucoup d'autres choses, aux Français, qui 
préfèrent le temps indéfini. Cet emploi plus fré- 
quent du prétlérit défini est peut-être la raison 
pour laquelle les Latins n'ont pas adopté Îles 
aorisles, et n'ont eu qu'un passé. 
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Variétés. |Personnes.| Singulier. : iel. Observations. 


X préfixé à la variété 1" (bo). 

Cet x élidé devant # el T, et de- 
venu AT devant 3 et 4 (variété 9°). 

Ce sont les terminaisons du pré- 
térit 1“ de la 1° conjugaison, forme 


a (338) !. 


La même que la 2°, quant aux dé- 
sinences, mais le radical étant redou- 
blé et modifié. 


La sifflante 4, laquelle peut deve- 
nir 4 , appliquée à la variété 2° (121). 
3: n'est pas substitué à 47. 


a préfixé à et à :*, et 4 seule- 
ment aux autres desinences de la va- 
riété 1°, 


x préfixé à la variété 5°, le & de 
Let de A : étant élidé; puis le pré- 
fixe Z étant fondu avec le £ de ces 
deux personnes. 


Un autre x préfixé à la variété 6°. 


L: (5 
4: 
LL & 
aq 
x: 
LL: 
Dis 
«X: 
SL À 
AT, 
a: 
4 
LS 
L: 
F{sls 
us 4 
am: 
FU, 


Terminaisons du 1“ prétérit mn, 
forme x , au paradigme général (312), 
mais avec « préfixé à 4, 4,4, et (5° 
variété) 4 aux autres lettres. 





‘ Ainsi, prendre la variété 2°, c'est faire ce * Wilkins la donne pour type au paradigme 
que Carey prescrit en disant : « Exige 3 devant général. 
« la terminaison-au temps à, 4 rejeté. » ‘ Techniq. A4. (312 et variété 5°, note 1), et 


* Le & de Er, EL et x est élidé après une ainsi des autres. 
voyelle brève et après une consonne &-# (489). ‘7, à cause de 77 au singulier (352, note 4). 
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Variétés. |Personnes. Singulier. ; Observations. 


Terminais. du prétérit 17, 4° temps 
de la 1" conjugaison, forme x (338), 
( variété 2°). 


Prétérit 1“, parad. général (312); 
mais avec 4 préfixé à toules les per- 
sonnes , excepté à TX qui ne varie 





89. La lettre 5 initiale d'une terminaison étant immédiatement suivie 
d'une consonne autre que &—#4", et précédée par une voyelle brève’, ou par 
une consonne autre que &—XK, doit être élidée : règle applicable particuliè- 
rement aux terminaisons qui, dans les variétés 5 et 10, commencent par 
& et EU, lesquelles alors commencent par à el AT (488, 5° variété). 

490. Dans les variétés 4°..…...7°, celles de la forme T, qui préfixent a, la 
terminaison 4: est employée à la place de la terminaison ax. 

A91. On remarquera aussi, 1° qu’à toutes les variétés de la forme #, la 
terminaison de la 3° personne du pluriel est At, quand la terminaison de la 
3° personne du singulier est At; et que la terminaison de la 3° personne du 
pluriel est AT, quand la terminaison de la 3° personne du singulier est &T : ce 
qui est conforme à la règle (352, note). 2° Que le initial de terminaison de- 
vient & après 4—% (voyelles autres que A, AT), et qu'il est 4 ou 6, si EC ( 
est préfixé à &—€T (aux semi-voyelles). 


* Note 1, variété 5° (489). * # pouvant devenir & (371). 
* Nasale supprimée, à cause de #4 au s:n- * C'est-à-dire autre que &, semi-voyelle, nasale. 
gulier (352, note 4). * On pourrait dire par 4-14. 


CONJUGAISON. 311 


492. On comprend encore que les variétés dont l'initiale est ? (la 6°et la 7°! 
pour la forme , la 11° paur la forme #}, sont les variétés adaptées par les 
dhatous qui prennent le H,cez préfixé à la terminaison n'étant en réalité 
que le ? crément aflixé (485) au dhatou. Or il résulte de cette préparation 
toute faite de la terminaison, 1° qu'il n’y a plus rien autre chose à faire que 

‘écrire à la suite du radical, modifié ou non modifié suivant sa classe, la 
terminaison telle que la variété la présente ; 2° que prescrire la variété 6°, 
ou la 7°, ou la 11°, pour un radical, c’est dire en même temps que le H 
crément, TT, est donné au radical. 


493. Les autres variétés appartiennent donc aux dhatous que l'on conjugue 
sans le FX. De ces variétés, celles qui conviennent à un plus grand nombre 
de dhatous sont, pour la forme T, la 5°, et pour la forme, la 10°; et lorsqu'à 
la même forme, U ou #, un dhatou recevra plus d’une variété pour la même 
signification, la plus usitée sera écrite la première, et ainsi de suite. 


A94. Enfin, 1° on continuera la coupe en voyelles finales et consonnes 
finales; puis la distribution de celles-ci dépendra de la voyelle radicale, mé- 
diale ou initiale. 2° Les polysyllabes et les redoublés seront à la suite, les 
uns des voyelles, les autres des consonnes finales, et ces deux points seront 
observés aux temps suivants. Mais il y aura de particulier à ce temps 5° ce qui 
regarde huit des verbes de la 8° conjugaison (560) et ceux de la 10°, puis 


des spécialités. 


495. Radicaux terminés par une voyelle. Règles communes. — 1° Toutes les 
voyelles finales, brèves ou longues, éprouvent le vriddhi à la forme t. 2° A 
la forme W, ces mêmes voyelles, sauf AT et H, éprouvent le gouna. 3 * 
et les brèves ne doivent pas admettre le TA ; les autres le prennent à la 
forme , mais il y a des variantes à leur forme 4. Viennent ensuite, pour 
tous, les anomalies. | 


496. AT final. — Les radicaux en AT final n’éprouvent aucun changement ; 
ils prennent le Æ à la forme U, et ils le rejettent de la forme . De ces ra- 
dicaux, deux seulement ont les formes T et K (501); quatre la seule forme 
# (498). Tous les autres n'ont que la forme tu. 


197. Forme U.— Pour AT final, à la forme U, la règle assigne la variété 7°. 
Exemple. 


* Indiquée techniquement par l’affixe F7 au 5° temps (variété 7°). 
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at-« aller, marcher vers. __ QT-K protéger. 


Forme q. Forme q. 


Personnes. 


Singulier.| Duel. 





Et ainsi des autres, comme : AT (343), FAT (343), M—-A, M—-A, NA, 
at, GTA (374), ST -N, ATH (343, 356). 


198. Forme 4.—Les six dhatous qui la suivent prennent la variété 10°. Ainsi : 


Temps. | Variété. | Personnes. Pluriel. 





Et sur celui-ci les autres : S1—5, fe «aller,» A&RA; M—3 «aller » (499), 
Am, etc. ” 

h99. Particularités. — Sept radicaux en AT final prennent à leur forme 
la variété 1"; mais 1° leur 3° personne du pluriel n'adopte que la terminai- 
son 3:, et 2° ils élident AT final devant cette terminaison. 


q7 boire (343, 497). (Forme) 


Temps. | Variété. |Personnes. Singulier. Pluriel. 


L Le LG @ Ad : 
HT : AT 
ATX HQTA 





‘ & est conservé, parce que le 4T qui précède est une longue (469). 
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Sur ce verbe les trois suivants: 


at (356) 


ar (343)' 
M (475-395) 





500. Ainsi encore le radical AT (343) « sentir; » mais celui-ci peut, en 
outre, être conjugué selon la règle générale (497), sous la variété 7°. Ainsi : 


Singulier.| Duel. Pluriel. |Temps. | ‘à Singulier.| Duel. Pluriel. 





501. Ainsi, enfin, les deux radicaux 4 et at (343, 398). Sous la forme u, 
comme les quatre premiers (499); sous la forme K, selon la variété 10° (488), 
mais le radical devenant f&, fà par le changement de IT en Z (techn. par AT 
supprimé, {& aflixé); d'où 4 élidé devant 4 et %, et on a LA ou EH à 


la 2° personne du pluriel. 


at-f7, s1 donner. 


Forme q. ” 
Temps. | : 


Personnes. 
Personnes. 


oo 
Singulier.| Duel.. | Pluriel. Singulier.| Duel. Plunel. 


WTA, 
Wal: 





Sur celui-ci AT—fe7, 57 « avoir, etc. » (% à la place de 3) PL he LE € 
= | | X, Atat 
* On dit 4877, AU, ME: (324, 2°). 


TOM. I. ho 
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502. Spécialités. — D'abord ET — À (356) « faire connaître, rendre cé- 
« lèbre : » ce dhatou prend la variété 2° !. Ensuite ANT — 4, ST et ce même 
ET —-A, 5, substitués À D LS défectif (468, 469), le remplacent sous la 
forme X, dans l'acception de « dire, raconter, etc., » savoir, le premier, 4, par 
la variété 10°(488) ; le second , EXT, par la 9°. Ils le remplacent, sous la forme, 
dans l'acception de « abandonner, » savoir, le premier, UT, par la variété 7°(488); 
le second, EXT, par la variété 2°. Il n’y a rien de plus à dire sur ÆNT. Quant à EXT, 
il supprime AT final (il affixe ST) devant toutes les terminaisons. La forme 4 
lui est accordée par quelques-uns, les autres s’en tenant à la seule forme t. 
Je n'ajoute rien à ce qu'on vient de lire, le complément explicatif qu'on 
pourrait désirer se trouvant à l’appendice des verbes défectifs. 

903. +, € voyelles finales. — Par la règle générale, 1° ces deux voyelles de- 
viennent , à la forme , ® par vriddhi; à la forme , % par gouna. 2° Le cré- 
ment T4 n'est pas admis. Les variétés adoptées sont: la 5° pour la forme , 
la 10° pour la forme 4. Exemple : 


"MT -17, SI acheter, marchander (443). (Forme q.) 


nn — 
Temps. | Variété. |Personnes.|  Singulier. Pluriel. 


Temps. | Variété. |Personnes. 





Et ainsi, comme LS LI « mourir, » À, UT, AT, ft ft, À. 


! Techniq. affixe 3 aux terminaisons de ce temps (à celles du paradigme 312) (488, 519). 
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504. TA introduit (anomalie). — Les deux radicaux suivants, qui n’ont que 
la forme X, demandent le 1, et suivent la variété 11°; il suit de là, à cause 
du gouna, % tombant sur le ?, que l’on a: 


vaaTous. | Variétés. 1 ier. : iel. Observations. 


Au 1“ futur (652) ils sont 


quatre. Ici fär est régulier (503), 
et fS4 se trouve ci-dessous. 





505. Anomalie de la voyelle. — Les trois radicaux suivants changent leur ? 


ou ? radical en AT; puis, comme les réguliers en ‘AT, ils prennent à la forme 
U la variété 7°, et à la forme 4 la variété 10°. 


DHATOUS. Variétés. |  Singulier. 





506. Particularités. — 1° F4 « accroître, augmenter. » Îl prend trois varié- 
tés: à la 2°, Z final est élidé, et le radical conjugué est Æ (502, note !); à la 
6°, Z fait & par gouna, et le radical conjugué est @; puis à la 3°, Z devenant 
&, le radical conjugué est EU: C à par la réduplication. 


Temps. Vanétés. |Personnes. Singulier. 


3 
2 
| 
3 
2 
1 
3 
2 
1 
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2° fT «aller.» Il prend la variété 3° tout à fait comme fx. 


DHATOU. | Variété. | Personne. Singulier. 





907. 4— «aller.» Il n'a pas de 5° temps, il l'emprunte au radical M, 
ainsi qu'il est porté aux défectifs (475). Mais ce temps existe pour le composé 
ÆA «lire, etc. » (359), lequel fait régulièrement FÀ !: en outre, 4 faisant 
place au radical Af, peut aussi produire ARR, et pour 5° temps 
AA? qui (476) sera conjugué AA, et les deux nouveaux dhatous, à 


cause de la finale radicale, suivront la variété 10°. 


DHATOUS. | Variétés. |Personnes|  Singulier. 





508. 3 final. Règle générale. — D'abord (481, 495), EU 4 n'étant pas admis, 
les variétés adoptées seront , pour la forme U, la 5°; pour la forme K, la 10°. 
Il y a peu de verbes anomaux ; quant à la voyelle 3, qui tombe ici sur une con- 
sonne , elle deviendra, à cause du vriddhi, À à la forme, et à cause du gouna, 
ST à la forme K. Pas d'anomalies. 


4-11, ST lier, attacher (510, 444). 
mm 


Forme q. s Forme K. 


es. 


e : To, 
Singulier.| Duel. Pluriel. Singulier.| Duel. Pluriel. 


Personn 


gate ant | gatur 


LS 


AE : Mn: DIN 
EC) ds) aus 





! mfug, gouna ufav; puis, avec # préfixé, afuŸ, c'est-à-dire æù.—* Avec l'augment HfIant, c'est- 
à-dire Am. 
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&-f& offrir un sacrifice. (Forme q.) 


Temps. | Variété. |Personnes. 





Et ainsi tous les autres, comme A—A, 3— A, AA. 

509. Les deux suivants observent la règle de non-admission du TH; mais 
au lieu de la variété 5°, 1ls ont la 3° (506) avec sa réduplication et le chan- 
gement de 3 en 34}, et pas de forme A. 


Radicaux| Variétés. |Personnes.|  Singulier. 





510. Admission du TX (anomalie). — Les variétés pour les dhatous conjugués 
avec le TA étant la 6° et la 11°, 3 radical tombera sur la voyelle 7, et de- 
viendra, par vriddhi, ATX à la forme U; par gouna, HA à la forme K. Tels : 


4-1 mêler, etc. (362, 508) (Formeq.) 


Temps. | Variété. |Personnes. 





Et ces trois (363): 


Radical. 3° personne | pidical, [9 Personne À pidical. | Personne 


du siogulier. du singulier. du singulier. 


og | aenett | q-e 


! Nouvel exemple de la liaison de la théorie du 3 avec celle du 3 . 
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511. EU à volonté pour les quatre suivants, sans qu'ils aient l'anoubandha 3% 
(364 ). — Trois admettent la variété 5° sans le I, et la 6° avec le TX. 
Le second, %, s'il signifie « résonner » (364), est conjugué comme eux; mais 
signifiant « tuer, mouvoir » (345), il est conjugué, sous la forme K, par les 
deux variétés 10 et 11. Ainsi: 


.| Variétés. |Personnes.|  Singulier. 





Et ces deut. 2201535 deiiias obtenus. 
| st: 


512. LL ( admis à une forme, rejeté de l'autre. — Les trois suivants prennent 
la variété 6° à la forme U, et la 10° à la forme K. 


DHATOUS. | Variétés. Personnes} Singulier. Duel. Pluriel. Observations. 


(515, 516) 


Carey l'écrit aussi 4 (417). 


Avec prép. 64) : à 





913. Het. — 1° Quelques grammairiens estiment qu'à la forme 4 du 


* Quelques auteurs ne l'admettent pas. 
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radical &, inscrit déjà (512) sous la variété 10°, convient égalenrent la variété 
11°, portant le TX. 2° D'autres grammairiens aussi (mais l'usage paraît être 
contre eux)attribuent au radical —4 (418) la variété 3°, outre sa régulière 
la 5°; ainsi ils disent (515): 


DHATOU. Variété. | Personne. |  Singulier. DUATOU. | Variétés. | Personnes. |  Singulier. 





914. S final. — D'abord TX est inséré ; peu d'exceptions; les variétés sont, 
pour la forme %, la 6°, pour la forme K, la 11°. Quant à la voyelle, % tom- 
bant sur Z, deviendra, à cause du vriddhi, ATX à la forme U; à cause du gou- 
na, HA à la forme 4. Il y a cinq anomaux. Exemple : 


DHATOU. | Variétés. |Personnes|  Singulier. 





215. Absence du TX (exception).— Lorsque FT n'est pas inséré!, le vriddhi 
est À pour la forme , le gouna est A pour la forme NW; tels sont les deux 
suivants, pour lesquels TX est à volonté : | 


Radicaux. | Variétés. |Personnes. 





‘ Ainsi dl y a ordre inverse entre les deux  l'initiale ordinaire de terminaison est consonne; 
points de la règle pour 3 et pour 3. Orilest pour 3, la règle générale étant la présence 
aisé de comprendre que cela doit être : en effet, du z4, l'initiale ordinaire de terminaison est 
pour 3, Ja règle générale étant l'absence duz4,  voyelle. 
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516. Anomalie du &. — Les cinq radicaux suivants, lesquels font partie des 
er , verbes de la 6°{(426, note 1; 533), changent leur finale%en SX. Ensuite, 
conjugués sur la règle générale de l'admission du , ils adoptent, les quatre 
premiers la variété 6°; et le dernier, qui est de la forme NW, la variété 11°. 


Radicaux. | Variétés. | Personnes.| Singulier. Radicaux. | Variétés. | Personnes.|  Singulier. 


4-fà 
CU 
: QU 





917. Cas unique Y (340). — Celui-ci, à sa forme T, 1° n'éprouve pas 
d'altération dans sa voyelle ; 2° ne prend pas le TX et adopte la variété 1"; 
3° introduit la consonne x devant AA, 1" personne du singulier, et devant 
ZT, 3° personne du pluriel; à la forme 4 il est régulier, c'est-à-dire qu'il 
change % en #4, et qu'il prend le TX et la variété 11°. Ainsi : 


Forme q. 


© 
Singuliec. Duel. Pluriel. 


Personnes. 





918. K final (495). — D'abord TX n'est pas admis : on a pour la forme 
W, la variété 5°; pour la forme #, la variété 10°. Ensuite quant à la voyelle, 
Æ# devient ATX par vriddhi à la forme , et reste # à la forme H. Deux cas 
à séparer, quoique soumis à la règle: 1° consonne simple initiale; 2° con- 
sonne composée. Peu d'exceptions. Maintenant : 


H-%, & faire. (Forme Q.) ; | S | Œ-S, à faire. (Forme X.) 


a —  —— 
Singulier.| Duel. Pluriel. 


fn 
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Et ainsi : | 


DuaTOU. |Formes.| Singulier.| Duel. | Pluriel. | ouarovu. |Formes.| Singulier.| Duel. Ploriel. 

















DHATOU. Forme. | Personne. Singulier. DHATOU. Forme. | Personne. Singulier. 


ZA (89) 





‘ é 8 
prarous| à Singulier.| Duel. | Pluriel. |ouarous| © | À | Singulier.| Duel. | Pluriel. 
> & Ce Eu 





ete, lever |ag: 
am : ATX. 14 
né [af | 


— D © 


L[emx [eue |e 


520. TX inséré (exception). — A étant inséré, ce qui n'arrive qu'à cer- 
tains dhatous et d’après des prescriptions particulières, les variétés employées 
sont la 6° avec AU vriddhi de la voyelle, la 11° avec ÆX{ gouna de la voyelle. 
C'est ce qui a lieu pour le suivant, qui de plus reçoit IX ou EL à la forme 4. 





‘ # et X souffrent le gouna quand on prend la variété 2°, c'est-à-dire (502, note 1) quand 3 est 
inséré après le dhatou (488). 


TOM. I. 


ba 
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DHATOUS. | Forme. |Variétés| Personnes | Singulier. Duel. Plunel. 





521. Consonne double pour initiale. — Des sept radicaux ayant une con- 
sonne double pour initiale, cinq observent la règle générale (518) de la va- 
riété 5°; un admet la 5° et la 6°; le dernier, le seul qui ait les deux formes, 
demande la variété 5°, la 11° et la 10°. Ainsi : 


DHATOU. | Forme. | Variété. |Personnes. Singulier. 


Singulier.| Duel. Pluriel. [puarov.| À Singulier.| Duel. Pluriel. 
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ET-N, F5, A couvrir; étendre sur; aimer; préserver, vivre. 


Formes. |Varictés. | Personnes. 





522. K final.— Le crément TH, requis à la forme , variété 6°, est facultatif 
à la forme H, variété 10°, et 11° avec £ ou {. Quant à la voyelle, # devient, 
à la forme , AT; à la forme 4, AJ pour la variété 11°, et rl pour la va- 
riété 10°. Exemples : 


ga jeter, lancer; 
S, ft auire, faire tort. 


Formes. | Variétés. | Personnes 


.f 6° 

11° 

; EL 
10° 





Et ainsi les autres : —f, A: 7. Aa: FAQ: HN, AT, etc. 

923. Anomalie du à la variété 10°.—S1 un dhatou ayant une labiale pour 
initiale se trouve devoir être conjugué à la variété 10°, final devient 34. 

924. Cas particulier. — 4-4, R, 3 « décroitre, vieillir, » prend les va- 
riétés 2° et 6° (502, note 1, 519). 


Personne. | Singulier.|  Ducl. Pluriel. Variété. | Personne. | Singulier. Duel. Pluriel. 





525. Voyelles &, &, 3 finales. — La voyelle finale devient AT aux deux 
formes U et K; puis, selon la règle des dhatous en ‘AT final, TH est admis; 
La. 
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et sauf pour quelques-uns donnés 1ci, la conjugaison se poursuit par les va- 
riétés 7° et 10°. Exemples : 


À-3, L coudre. 





Formes. | Variétés.| Personnes|® Singulier. Duel. Pluriel. 


q 7° 3 LC LS À AATRETT. aa: 

















A 10° 3 Aa ATX HAT 
sn Poe 
s [rs mnt | verte | rnfu 
| 10° | 5) | Hate Es | HAT 
TN fatiouer. 
| 3 mel, | metfaen, | aeriag: 
q "à 2 He : MATRET. HTATÉÈTE 
1 mate, | ATeTÉer AS LS Là 
N chanter. 
q | 7° 3 | LL LLS LS À | AMTTRTETE, | LES 
RE Nes 
q | 7° | 3 C rALS1 1 À | ss | ——. 


926. Anomalies et particularités. — Cinq radicaux seulement en sont affectés. 
savoir : 


DHATOU. | Formes. | Variétés. | Personnes. | Singulier. Duel. Pluriel. | Observations. 








: : Techniq. 3 affixé, 
q FE AT | AU at pour  élidé. 
9° 3 1e AT, | A 


Répond à la 2° va- 
10° 3 Aa HET, | HET | 


riété. 
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Variétés. 


DHATOUS.| Formes. Personnes. |  Singulier. Duel. Pluriel. Observations. 





AUTRE 
1° 3 HUTA. AUTTTA, au: 
2° | au AAA, AUT 
| 
7° HUTAY aurez | anfae Trois variétés : 
: re La 7 (497). 
1 2 
D q avt LE * IN La 1" (499). 
2° Au AUX. AUT La 2° comme %, 
ne | c'est-à-dire 4 affixé au 
7 ati, | eurÉrer RATIO radical ; AT mis pour y 
1" ] AUTA, HUTS AUTA est élidé (448, note 1). 
| 2° LL à auta AUTA 
Ne . | 7° 3 aan, | aan | aa 
Fe 3 LCL à HET, LL A 
à le | 7° 3 an | aereent | sert 
1° 3 LS LS @ AT | AU: 
a-x q | 1" 3 ra À HAT, #3: 


Et ainsi : M2 : ANT, ANT: PÎ—S : AT. 


527. Dhatous consistant en une voyelle. — Le premier des cinq dhatous f, +, 
3, %, #, consistant en une voyelle chacun, manque du 5° temps (507); 
le 4°, F, est donné avec & (519); les trois autres, qu'au surplus nous n'avons 
pas rencontrés à ce temps, 4, 3, H, ne se trouvant pas rapportés parmi les 
anomalies, on a cru suffisant de les citer. 

528. Dhatous polysyllabes à voyelle finale. — D'abord TK est requis par 
les six (485); puis les variétés 6° et 11° sont employées; la 7° convenant, en 
outre, à AT, qui se range ainsi avec les réguliers de sa finale (497). Quant 
à la voyelle devant le , les trois 1%, AT, Z, 4, s'évanouissent: R éprouve 
le gouna, et 3 subit les transformations réclamées par FU. Enfin ces verbes 
étant, les uns des redoublés, les autres des primitifs, on en forme deux 
classes. 1° Les primitifs : 


1 Avec prép. At. 
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sui-&, 51 couvrir (365, 648). 


Formes |Variétés| Personnes. Pluriel. Observations. 


AC 
SIT AY : 


Voyelle finale devient 74, 
ATX, 3. 


Voy. init. devient 31 (365). 





Et ainsi : FR —U À: Aa (42 1); FU À : AT (42 1). 


2° Les redoublés (2° conjugaison, 404). 


DHATOUS. Variétés. | Personnes. Singulier. 


aRrT-N, 


an-N, 4, F 
XN-4, T; SF 


A -A, x 


C 





929. liadicaux terminés par une consonne. — 1° Règle du %. Elle embrasse 
trois cas: A requis par la plus grande partie des dhatous (généralité); refusé 
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par un assez grand nombre (exceptions); admis à volonté par plusieurs {parti- 
cularités). 2° Voyelles radicales. Les règles sur la permanence et le changement 
des voyelles radicales, initiales ! ou médiales, ne sont pas les mêmes pour 
les deux premiers cas; le troisième participe des deux. Il y a des spécialités. 

930. FX requis. — AT est requis par tous les dhatous que terminent les 
consonnes A; &, À, 4, 4, M; A, 4, 4 1, À, K, auxquelles il faut, à la réserve 
d’un seul dhatou pour chacune d'elles, ajouter les deux finales Æ, 3, le champ 
des exceptions restant ouvert aux autres consonnes. 

991. TA étant requis. — 1° On emploie la variété 6° pour la forme U, la 
variété 11° pour la forme W; trois radicaux prennent la 7°. 2° Si la voyelle 
radicale est longue d'elle-même ou par position, elle est conservée (346); si 
elle est brève, 11 y a distinction entre 4 et les autres. est conservé à la 
forme #; point d'exceptions. Mais à la forme T, on peut le conserver ou en 
faire AT par vriddhi. Ainsi ua restera Ug , ou deviendra UT4 , comme on voudra. 
Les autres, 4, 3, #, &, devant une consonne simple, éprouvent le gouna (346) 
aux deux formes U et , le tout avec un certain nombre d'anomalies. 
Exemples : 


DHATOUS. Variétés. | Personnes|  Singulier. . Et ainsi: 


Briller ; 
paraitre 
frais, bien 
portant. 


Bniller. 





Et comme il y a beaucoup plus de mé- disions voyelle médiale , voyelle pénultième (346) 
diales que d'initiales, il pourra arriver que nous indifféremment. 
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puarous. | Variétés. [Personnes]  Singulier. Duck Pluriel. Et ainsi : 
NF 11° | 3 Ve | Qu 2,5 |rafe 
3 | te Queer, | Qfoun OR LE A 
: LA Le 
Rx cu | 2 | Réer  |éfuu RE | 
D EE LEE Rire : 
3 un | 3 ètre [atom lee | : 
FR-3 MONS Dose agé | agé | | : 
| G' 3 AN. y y qua. ' 
bi | 11° 3 nf u a TT ’ 
FE -N 6° 3 amet [miéenx | aRaq : : 
mes [ls or [éporm our | [ar 
TA 6 8 {am [rem | sy BLX |: 
Su -TT 6° 3 Art, [astuce aug à 3 
XX SOUS L'aféta rfi | rfi | 
Le ge À | Le cet 4 (450) 
GT POS À Oaerett |remeg | mem | ex nn 
eRLE qe | (553) 
: | ANT, | AATITY - À G 
Gi * - | HAT : AATATEZ, HOTTE Se EL LL) G @ 
| cast le ax (mx 
| rentrer, [rentez et |  }yue 
Re 6° 3 | SUR Lu FAR {FUN 
| | FX, eme | rarfèu tem 


ANT, AIT, AUTANT. — ? AIT pour #4# (513). — * 443 (313). — ‘ Avec prépos. 
AUTANT. — ‘HA et HAT. 
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DHATOUS. | Variétés.| Personnes]  Singulier. iel. Et ainsi: 


TT, SI (tue) | 


tg-3 
AG-3 
a-3 


Ra 


AAA. - AAA AA A À 


5) 
3 
5) 
3 
ÿ 
5) 
2 
1 
3 
ÿ 
3 
ÿ 
3 
3 
3 
3 





532. Æ radical, forme U (531, 2°) (anomalies). — 1° Les dhatous terminés 


! Le zx devient £4. ‘ Avec FAT on dit Fm et ENT. 
? Add. et Ad. ‘ wwet sn. 
* Aux optatifs. * De # augment , et de HT gouna. 


TOM. LE. L 42 
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par X ou par FT, et avec eux A4 et A, exigent que À devienne AT par 
vriddhi. 2° Les dhatous terminés par #, 4, &; ceux qui ont & pour anoubandha, 
et avec eux WU et AK, veulent que Æ reste A. Exemple : 





DHATOUS. Variétés.| Personnes]  Singulier. Duel. Pluriel. Et ainsi : 
a 6 3 CE LUS € C be LA LL à CRE LL LS air | ANT, 
3 Os | seen | og: | at rar 
ET, 6° 2 ATEN antieg | "aie at | TT. 
| 1 À sur | eos | amer | , ; 
az 6° 3 AT, ATTR ET. | aarfèu ’ ï 
A 6° 3 HSTNX atfent, | Aeniig ’ ' 
Mu) 6° 3 ANT AMITETL. À Le 1 EL WA MINT 
| 3 LE 
3 ZX 
3 GE 


DHATOUS. Variétés. | Personnes. Singulier. DHATOUS. Variétés. | Personnes. Siagulier. 





533. De ces dhatous avec 4 final, les trois suivants prennent la variété 7° 


(6° avec H préfixe). 


DHATOUS. | Variétés. | Personnes]  Singulier. 


A (547) 


tx 





Et aussi Ua. E GLS € 


! Carey dit x. — * Ci-après. 
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534. 3 médial. — 3 médial, voyelle de tous les Æ2TT (426, 429, 516, 


553, 3°), moins deux, est conservé ici, comme aux quatre 1% temps. 


DHATOUS. Variétés. | Personnes Singulier. Duel. Pluriel. 





Et ainsi : F4, A ERA, AO ET, RAT, qe AT 12 
def. ef ep RU TN, AIN TT. 
HT ZT AS -T A -T, TN, TT AT — ne à ns 
ST AU, NAT, ER, 

539. AK refusé. — Les dhatous terminés par une consonne, qui refusent 
le AT, appartiennent aux finales 4, &, U, N, &, &, A, N, 4, 1, 7, X, KW. Quel- 
ques-uns appartiennent à €, a, et deux à Æ, 4, un pour chaque lettre (530). 
L'anoubandha particulier est ñ". 

536. Ces dhatous, qui refusent le , adoptent ou reçoivent en général, à 
la forme U, la variété 5° (493), plusieurs la variété 2° ou la 4°, quelques-uns 
la 3°; à la forme K, ils adoptent la variété 10°, sauf certaines classes qui re- 
çoivent la 8°, et d'autres la 9°. Un certain nombre d'entre eux prend, à la 
même forme, plusieurs variétés. 

937. Voyelle pénultième. — La voyelle pénultième ne change jamais à la 
forme K. Elle ne change pas non plus à la forme 4 quand le dhatou est con- 
jugué sous l’une ou l’autre des variétés 2°, 4°, 3°. Pourtant il y a quelques 
exceptions; mais si le radical est conjugué sous la variété 5°, quelle que soit 
la consonne finale, simple ou composée, la voyelle pénultième, brève ou 
longue, éprouve? le vriddhi. Les tableaux suivants exposent tous ces cas *. 

538. Cas général : dhatous prenant les variétés 5° et 10°. — On en donne ici 
la plus grande partie, et surtout les plus usités : 


* Hyen a sans le 3. * On devra, en conjuguant, avoir attention, 
* Quelques dhatous peuvent aussi changer  non-seulement à la voyelle pénultième, mais 
en {1 la pénultième #. On trouve aussi? de. aussi, et surtout, à la consonne finale et à l'ini- 


venu TJ .On reconnaitra, sans indication préa- °  tiale de la terminaison sur laquelle elle tombe 
lable, les petites anomalies en lisant les dhatous (62, 2°, note 1), et ce 5° temps fournit l'occasion 
qui les veulent ou les admettent. de les rappeler (64, 1°). 


42. 


* Sous la forme à il exprime aussi intention 
de tromper. 

* Ce radical est un de ceux qui, avec x pour 
finale, ont pour initiale la consonne 7. Ainsi, 
1° dans les personnes où 4_initial de la termi- 
naison n'est pas élidé, le & devient & (375), 
puis (376) le & tombant sur 4, il en résulte 
&., ensuite le Z est (163) changé en son aspiré 
4 ; 2° dans les personnes où le 4 initial est élidé 
(489), l'aspirée & tombe sur 4 devenu initia] de 
la désinence, et l'on a pour finale le groupe ru. 
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Forme K !. 


Duel. Plunel. 


ä 
=] 
=] 
à 
Es 
© 
a 


Singulier. 





* 1° & initial de la terminaison n'est pasélidé, 
etalors 4_ final devient 4 devant la terminaison 
(et en passant observons que 4 et 4 sont con- 
sonnes dentales); 2° 4 initial de la terminaison 
est élidé, et le 4 final radical est conservé. Ainsi 
dans Hat, par exemple, le 4 est la finale 
radicale, et n'appartient pas à la terminaison, 
qui se trouve être réduite à 44 (489, 370). 

* Ce radical étant terminé par une nasale 
(489), le 1 des terminaisons &T, etc. n'est pas 
élidé. 
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Le GER 


à 8 Ë 
ë : Ë Singulier. Duel. Pluriel. 
> S Es 


DHATOUS. |Variétés| Personnes 


mæ-x | 5° 
NOT, 


539. Et encore : 


DHATOUS. | Variétés. | Personnes.| Singulier. 


* 1° Æ initial de la terminaison étant con- 
servé, 4 devient 4 devantK(64,1°);l'aspiration 
recule sur & qui précède, et se change en 4 
(370); 2° _ étant élidé, 4 final fait changer en 
“ le qui se trouve alors initial à la termi- 
naison (371), ensuite le premier 4 devient ténu, 
d'où résulte le groupe &. De cette manière, 
l'aspiration primitive étant conservée, le & ra- 
dical initial reste ténu &. 

* Le 4 de la terminaison étant conservé, 
l'aspiration disparaît, parce que l'initiale radicale 
n'a pas d'aspirée correspondante. 
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MI-3, 3 


ä 
É |Singulier.| Duel. Pluriel. 
CA 


Singulier. 


DHATOU. | Variétés. | Personnes. | Singulier. 


* Le + final d'un dhatou devient & (règle 
générale) (385). De là 1° 4 étant conservé, ce 
& devient , et l'on a le groupe # ; 2° 4 étant 
élidé, l'initiale de la terminaison est alors ñ ; 
or de ces deux, & final et initial, il n'en 
reste qu'un (385, note 2), qui est cérébral, &; 
et comme alors la voyelle précédente est changée 
en une longue (115) (certains auteurs allon- 
gent la voyelle après une sonnante (15) simple 
devenue l’aspirée) (10), on a changé en à lex 
radical médial, plutôt qu'en 4T, par anomalie. 

* Sans le zx. 
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DHATOUS. | Variétés. | Personnes.|  Singulier. DHATOUS. | Variétés. | Personnes.| Singulier. 


À 


AMAR À À 


À 





540. Parmi ces dhatous qui refusent le TX, et dont la finale est I, H ou 
&, ceux, en petit nombre, qui ont pour pénultième une voyelle autre que X, 
AT (techniq. une voy. 1—%), d'abord (537)° conservent leur voyelle, ensuite 
ils adoptent pour variétés‘ particulières, la 4° à la forme U et la 8° à la forme K, 
la 5° et la 10° trouvant place dans quelques-uns, comme on le voit à la liste. 
Ainsi : 

" Avec prépos. A3, AIT, FT, * Techn. aflixent 4% au dhatou, et le # est 


TE PAETITTEL, TETE. élidé devant toute voyelle. 
* trest ici pour &, par anomalie (538). ‘ Techn. ?- sont réputés fr . 
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x-3 briller. 


| Forme q. 
CT Temps. : 


Singulier.| Duel. Pluriel. 


Personnes. 


DHATOUS. | Variétés. | Personnes Singulier. Pluriel. 
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541. Et ceux-ci admettent plus d'une variété : 1° Deux variétés à leur 
forme, qui est u. 


DHATOUS. | Variétés. | Personnes Singulier. 


© CO Co © CO CS Cu Co © 





2° Deux variétés à la forme K. 


DHATOUS. | Variétés.| Personnes]  Singulier. : Pluriel. 


5) 
3 
3 
3 
5) 
3 
3 
3 
3 





3° Variété suivant la signification ci-après (557), aux anomalies spéciales. 
! (538) pag. 333, note 3. 
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942. Parmi les dhaious sans le I, ceux qui appartiennent au tableau 
suivant (543) adoptent la variété 2° à la forme U!, la 9° et la 10° à la forme K, 
voyelle conservée (540). Soient donc quelques-uns pour exemples : 


Fax être grand (53) ?. | TI-E, A aller (559). 


Forme y. Forme q. 





Variété. | Persounes. | Sin gulier. Duel. Pluriel. || Variété. | Personnes. Singulier. Duel. Pluriel. 
3 Wed. | arr | ax 3 A | AAA | AT 

2 2 | Var | Var 9° 2 ae: | am | HA 

l VA | aa | Far 1 ee, area | mr 


DHATOUS. | Variétés. |Personnes. Singulier. 


3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
5) 
3 
3 
3 





1 Techn. insère 5 à la forme q. Aa, TM, AT: 
* 4x pour 49 et Ÿ. ‘ 4 aux quatre 1’ temps, { aux six dermers. 
TOM. I. 43 
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5A3. Ces dhatous, les uns classés, les autres non 
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1 sont les suivants : 


1° Les cinquante NTI, tous de la 4° conjugaison, forme & (414) : 


DHATOUS. 


Significations. 


Nournir, entretenir: chérir. 


Sécher. 
Embrasser ; adhérer. 


Suer ; transpirer. 


Etre affamé, mourir de faim. 


Se purifier , purifier. 


Acquérir la perfection. 


Se réjouir, être joyeux; ren- 


dre joyeux, plaire. 


Être agité. 


Injurier ; frapper. 


Se rouler par lerre, se vau- 


trer (2° qnt...). 


Nuire. 


Devenir fou, privé de raison. 


Être satisfait, content, ras- 


sasié; se réjouir; plaire. 
Périr, s'éteindre. 
Aimer. 
Être moite, humide. 
Associer ; s'associer. 


Jeter, lancer. 


Lâcher, relâcher, délivrer; 
être onctueux, mou, doux. 


” Plusieurs, relevant aussi d'autres règles, se 
retrouveront dans les listes suivantes. On aurait 


DHATOUS. 


Significations. 


Convoiter, désirer. 


Se mettre en colère, s'em- 
porter, être en colère. 


| Se corrompre (moralement); 
| dépouiller ; être impur. 


| Être dans la peine (550). 


{ Lancer, décocher, darder, 
| précipiter (550). 


” 


Faire des efforts (550). 


Laisser dhbre; lâcher, re- 
lâcher. 


É en haut: secouer, agi- 


être fixé (proprement et 


Fixer ; se tenir droit, debout, 
figurément). 
Devenir chaud, brûler. 


Conduire (tuyau où l'eau 
passe), lancer, jeter: en- 
voyer. 


Rompre, briser. 


Peser (actif). 


( 
Baiser, embrasser. 


Tomber. 





pu les rassembler dans un même article, mais 
on aurait mutilé les classes. 
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DHATOUS. | Signilications. | DHATOUS. Significations. 
Diminuer, amincir ; consu- TU 2 
IT - EX mer; ravager. aT-H 4 Troubler, metre du dé- 
sordre ; troubler l'entende- 
TL-Z Être altéré, mourir de soif. (QE Ci * CR ment; être impatient (41 4). 
AL 4 
MU-IY Se réjouir; être joyeux. 
ARU-ZT, 4 Croître, augmenter. 
C2 . 1 ° : 
IA 7 Rejeter, quitter ” TI -ZJ? Convoiter ; être avide. 


2° Les vingt-quatre ZI, tous de la 1" conjugaison (559). Ils pren- 
nent ici (b°temps) les deux formes U et, quoiqu'aux neuf autres temps ils 
n'aient que la forme 4. Ils ne font classe qu'ici. 


DHATOUS. Significations. DHATOUS. Significations. 


| | ment). Il se dit aussi de la 
ler (physiquement) ; briller 


Briller, éclairer (559). | Etre agité, troublé (littéra- 
mer. 
par l'esprit. 


] t et métaphorique- 
| Etre splendide, beau, bril- cent 05 MElRpAUrIQUE 


Briller ; aimer; plaire. Tomber, se précipiter *. 
Être blanc; blanchir. 
| Être gras, huileux, onc- À Tomber, partir. 
tueux; fondre, liquéfier 


(550); se fondre, se liqué- 
frer, se pâmer. 


Se fier : avoir confiance en... 


FT -7, 5 


Tourner; circuler; venir à 


ag -4 Suer, transpirer. passer; être. 


, * A + A 
H- Echanger, troquer. Croiître, s'accroitre. 


te: Résister, s opposer à... Lâcher des vents, péter. 


Se rouler par terre en signe Couler comme un liquide 

Sy | : de douleur {physiquement à | (547). | 
HE-4 et moralement), de sou- 

mission. . Avoir (au moral) la capacité, 


- : le pouvoir, la puissance 
EL Blesser; faire tort, nuire P : P 


UmI-H (n'importe comment). ; avoir forme (547). 





"#4. Carey. — * Se conjugue M4, ANR: « ne convoite pas. » — * Et aussi a selon Wilkins. 
43. 
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3° Les dhatous ayant l'anoubandha &, comme : 








DHATOUS. Significations. DHATOUS. Significations. 
aT-4 Mouroir, aller, glisser. 4 Distinguer, décrire. 
T2 Aller (542). | 
| fau-4 Pulvériser, moudre. 
Hg-W Tomber. 
Ne - Se faner, se flétrir; périr. CT Tomber mouvo 
AT - Trouver, acquérir, obtenir. Rayer, effacer, couper, Li 
: WT -H trancher. ( En grammaire, 
TE- ET Etre capable, pouvoir. supprimer, élider.) 
TL-4 | Fes laisser : dé- aL-# Se réjouir (546). 
Rx-4 Trouver, obtenir. TE S'enorgueillir (546). 





4° Les quatre dhatous qui suivent : 


DHATOUS. Sigaifications. DHATOUS. Significations. 


Enduire, écrire (542). 


Gouverner (532). 


TM -K, LL 


Le 
aY-3, Parler. Asperger, arroser; couler. 





54h. De quelques-uns de ces dhatous, 1° ceux qui ont une nasale pour 
pénultième la suppriment (327, 2°): 


DHATOU. Singulier. DHATOU. Singulier. 


#a- (1,2) | ul 


ax (2°) TT, 





2° Les six qui suivent éprouvent une altération à la variété 2°: 


DHATOUS. Singulier. Duel. Pluriel. Observations. 


ax-(3) | a 
mu) | em 


AARATA. AIN 1 InsèreZ avant sa cons. finale radic. 


ACER 


Insère 4 devant sa cons. fin. radic. 





‘ Hua, etc. elc., comme le simple. 
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‘+  DHATOUS. | Person. | Singulier. Duel. Observations. 


ag-(1°) Prend Y avant 4 voy. init. delaterm. 

a&- (4°) Voyelle médiale # devient 3 (538). 

a - (4°) Voyelle médiale at devient 3 (552). 
4 médial devenu ÿ. 


#4 médial resté x. 


Battodjidikchita n'admet pas le chan- 
gement de X en À. 


Kramadesouara ne l'admet qu'à la 
1" personne dusingulier. 





545. TX admis à volonté (529). — Les radicaux terminés par une consonne, 
qui admettent à volonté le TH, appartiennent aux finales 7, 4, 4. 4, 4, 4, 
a: &. Leur anoubandha est 3. Les suivants sont à peu près tous ceux de cette 
catégorie, dont quelques-uns, ce qu'on verra à d’autres temps, n’admettent 
ainsi le XX à volonté qu’à une de leurs formes, et dont quelques autres ad- 
mettent plusieurs variétés sans le . Le tableau distingue suflisamment 
toutes ces diversités, et aussi quelques variantes de la voyelle radicale. 


OL - 3 être heureux; faire quelque chose 


J{-3, ET, W nettoyer (376). d'heureux présage. 


Forme q. 3 3 Forme gq. 


Personnes. 


Pluriel. 
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44-3, 4, 3 faire honte, déshonorer. 4-3, 5 endurer, souffrir, patienter. 
2 © ——— 2 © 
£ É Forme x. 5 $ Forme #. 
= & | —- = EE 
2 | 6 EC EN 
£$ |> | Singulier. Duel. Pluriel. £ > | Singulier. Duel. Pluriel. 
11°| mafûe AAQUx | HAUT : 1 eee area | aerfaan 
3 : 
10° | xt ATX | AIG 10‘! water ART | AUTETA 
| 
'lastwr laatomai | 740 
9 ME-3, 3 agiter, remuer, parcourir. a 
10‘! #xcar AAA | AS : 

















ra -) ASC CUREE 7. lieu. AXX - 3, N couper, etc. 
{7,3 recueillir, posséder. 
Forme q. Forme q. 
A qe —"— —— 
l 2 
2h MENT [ATX AT: "il Mt esse Pas 
Glace are | nu: O5 sam fase | sara: 
| | 





Et ainsi : 


DHATOU. | Variétés. | Singulier. DHATOU. Variétés. | Singulier. DHATOUS. DHATOUS. 


CERN 





946. Sept, appartenant aussi à des classes précédentes, en adoptent aussi les 
variétés ; et s’il y a changement de voyelle, 1l est spécial pour chaque dhatou. 


? On a d'abord TeT-HT4, mais (378) 4 fait disparaître 4 initial de la terminaison. 


s'élide : il reste donc 47-44, qui (3-6) devient * D'abord 4a77-Emx (338); puis ATG-ATX 
ATR-MT, c'est-à-dire aTETT ( 356, 2°). Le#r (488), c'est-à-dire ATETA. 
résulte du vriddhi et de l'augment. (Voir précé- * Vient de Het- Ta. Le At résulte de # initial 


demment 378,2°,44,3:6 et ci-dessus.) devenu et de l'augment. 
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Ainsi T@, 6° et 11° variétés, substitue % au gouna (531), etc. etc., comme on 
le voit à leur conjugaison. | 


TX-3, SI couvrir, cacher; interposer (606). 


Forme q. 


Personnes. | Variétés. Singulier. 


JT-4, X, 3 aimer, donner de l'amour; plaire, satisfaire. 


Forme q. 
TE — 


Personne. Variétés. Voyelles. Singulier. 
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Et ainsi : 
DHATOUS. Signification. Singulier. 
| ÉLASLE 
y À Se réjouir, réjouir; être hautain , orgueilleux (545). Sie 
ait 
L: FA [s 
FE-R AU | ............. esse. essessees | Le C1 È 


547. De ces sept dhatous, les suivants ne sont % qu'à leur forme K, sous 
laquelle ils ont la signification qui les accompagne 1CI : 


$ | 5 |$ 

DHATOUS. Significations. 8 | 8 | Singulier. Duel. Pluriel. 
S | S | .s 
Fe oY >” 


nr À commammennermmemmmemmcntenmmmmemmx À mures | enmmemm | unes À mms | commen | ne 


pire pable; pouvoir 
(348, 663). 


2 OMR | HRGAUPL | NT 

2 arte | | serie 

| 7m TA TTA, HERPLOMENT 
8° | san ATX, LL À; Ga 

cl eme emo | mnfeur 

2°! ua AUX UT (663, 2°) 
10° | six ee | ee” 

11l°| seit feu, | WETFUT 


A 
Expliquer, décrire ; 
être désigné, ca- 


© Om NN © 


q 
cevoir, accepter 





Prendre, saisir, re- 
(448). 
| 


liquide), dégout- 
ter. 


ET G-3,3,% 





| 3 
Couler (comme un q 


! Rarement employée. — * 3 a la forme x seule. 
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548. L'anoubandha % est donné par quelques grammarriens, et refusé par 
d'autres à certains dhatous, tels que TS, N° faire des efforts extraordi- 
« naires; être prêt, prompt, actif, disposé; » Te 4 « nuire, etc.» (531, 429, 
6° conjugaison); Te—- Aa, Rs nuire, etc. » (435, 662) 


549. Cas unique : AS —S, A. ÎS «rendre clair, évident » (434). — Le 


& n'a d'effet qu'aux cinq derniers temps. Ici le radical est conjugué sous la 


seule variété 6°, faisant AS, ELLES LA LÀ ELLES L' ÉE 


950. Plusieurs radicaux portent l’anoubandha X,; lequel signifie qu’à leur 
forme U ils admettent deux variétés, dont l’une est constamment la 2° (488), 
et l’autre la 6° ou la 5°, selon que le radical prend ou refuse le K, celui-ci 
conservant le A. La forme K est la correspondante 11° ou 10°. Exemples : 


1° Dhatous K{ sans À: 


DHATOUS. Significations. 


Formes. 


$ 

8 Singulier. Duel. Pluriel. 
œ 

> 


Personnes. 


pe] 


R--" Pleurer, déplorer. 


ŒT-A Suinter. q 


Q 
@: 9 © Ne © NS 7 SN © 


même),compren- 


I 





Apprendre  ( soi- | 


Le 


TOM. I. AA 
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DHATOUS. 
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Siguifications. 


Personnes. 


CES À CPS eeqmme À Cm À coeurs | ccm | come mspemsemegmsquues | ÆmpepmpnuemResemenmeemmnencener— || Rome mens eeCEEnD 


RG 


TE-Q 4 


Jouer, badiner, fo- 


lâtrer. 


Apaiser, calmer. 


FATI-ET, T Étre triste. 


Re-X7; 


F-Q: 7 


a -24; [A f 


TA 


L 


Être doux , agréa- 


ble, 


exciter à 


* 
l'amour. 


Convoiter. 


Jeter, lancer. 


Faire des efforts. 


Mouvoir. 


re nn, 
pe 


| 


co 





nn ne, ne en, me 


Singulier Duel. Pluriel. 
mt, [em | rx: 
CLEA 4 notée, | ref 
maté | sofa | nef 
HUTA, ANRT, | AUTL 
AT, after, | AU: 
HFATA HER, | HATT 
Le AL 15 À gente | Hay: 
mer [etat | siateu.n 
CRC AE fever, | Au; 
SAS à ATX, | AU 
AT, age | semi: 
made ermax | exc 
TN ae | y: 
HTTA HT, | HT 
CLS E @ maker | safety: 
GE LLC pieux | sag: 
sos Éd 
GG LE faux | qe 
ie SO ti 


aNeux | aie 


TX ci-après. — “44 devenu #4. — * Anoubandha et forme donnés par Kalpadrouma et son 
commentateur Dourgadasa (544). — ‘ Avec ou sans vriddhi. : 


DHATOUS. 


A - 4, 2, 


-H 5 


Fag-X{, a 


FL 7 
&-W 7 
a- a 
F-X: 9 
GEO 
RS T 
TT 
Qt LR 
ELA 
DR | 


&L.- 4, 2, 


et a fr 


AIT, a 
E-7 
EL S * 
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| 


ligieuses; se repentir, s'af- 


| Pratiquer des austérités re- 
fliger ; se fatiguer, se lasser. 


Endurer, supporter patiem- 
ment, souffrir, patienter. 





Être aflectionné ; relâcher, 
délivrer. 


Etre faible, maigre, atténué; 
amincir, amoindrir. 


Faire de la peine; nuire; 
blesser; tuer. « 


ne” = RE, mm a, CRE 


Faire de la peine; nuire; 
blesser ; tuer (543-557). 


Suinter, distiller. 
Laisser tomber. 


Devenir pur, s'affliger. 


S'épanouir ; nuire. 


Étre content, 
réjouir. 


joyeux, se 


Blesser, etc. ; déshonorer. 
| 


Être en colère. 





Couper; briser, rompre. 


Diviser, séparer, brüler. 





1 Selon certains, dit Wilkins. 





347 
DHATOUS. Significations. 
aT-X 4 Se marier. 
TX-2, FX Jeter en haut. 
Célébrer, proclamer; parler ; 
aux, & afiger, chagriner; tuer. 
S-K a Abandonner, laisser. 


BrE-X a Jeter, lancer ; envoyer. 

Déchoir de la grandeur, re- 
noncer à... tomber de 
haut (physiquement) ; tom- 
ber (dents, ongles, cheveux, 
feuilles). 


HT 
S-7, 





Baiser, embrasser. 


| 
St | 
ET-U 7 | 


Mouvoir, aller. 





a 5 


ZI 3 
TA - X{; 3 Dérober, aller. 


FTE- 3 


ES 3: 3 
FA - {5 
Mouvoir, aller !. 


TX, 3 
TE 


44. 
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551. 2° Dhatous avec TN. Exemples : 





DHATOUS. significations. | £ È Singulier. Duel. 
A CE PS 
| 2 | qua HEUTTA 
° | s| ettr | sûr 
se | 2 | se: LEE 
: Lol ee | rm 
| 2 TE ee 
UT, 4, srl Entourer. | | 5e ètre, aûtrex 
3 |[I0| #x MURS ( 
: : 10° | age: ETAT 
1 10) safe FER 
| - | 2° HAT LS EL 6 
| ter | vx 
{2 af: HÉTA, 
EE 
47, À, 51 | Pourvoir. 1 | 21 Fr AÉRTS 
5" | am AVE 
} 3 EC LD LE GLS É 
ma { Devenir sec, mou- 4 2 | Ta FER, 
Le ST | rm 
: | | aan | sai 
Hu Due 
mx à | Voir, savoir. 2 | dis Te 
ii BL bé 
d Ha us 
LLTITIT 


Plunel. 
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DHATOU. Signification. 


ga-3 64,59 | Mouvoir, aller. 








DHATOUS. Significations. DHATOUS. Mousse Mile Significations. 
Disséquer, diviser, fendre, Réduire en poudre; piller, 
Reg à, ST, . L'ÉTÉ à, ST, 4 
couper, briser, rompre. broyer. 
| 
frg-zg À sw | Mettre en pièces, rompre. Se mettre en contact; venir, 
étre en contact; toucher; 





Différencier, distinguer (phy- AH, 5 HU 


siquement, par la pensée, 
fra-Xx, D, 1 4 À dans sesjugements); mettre IH À 


à l'écart, séparer, diviser 





Mëler, unir, joindre. 


Juger, penser de... 





| (401, 436). aa 
Couler, se répandre; aller 
Ra à o, | souvent à la selle. 70-2, 4 À Être impur. 
| 





592. Dhatous polysyllabes (494). — 1° Les dhatous redoublés. De trois 
dhatous à consonne finale qui sont redoublés (381), deux prennent le FT, et 
leur voyelle est conservée (485); le troisième appartient à une classe sans le 
TK, qui (543, 2°) reçoit la variété 2°, et il change en Z sa voyelle AT. On a 
donc : 
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DHATOUS. Significations. Singulier. 


ë 
= 
= 
© 
er 


ta-u, ll | Rire. ATENX enfer | seu: 
TT-H, A | Paraître. era, | eee | eerieg: 
-81, 7 | Gouverner, punir. LL LS À a. L LES LS QU) 





2° Les deux (313, 528) regardés comme primitifs prenant le 4. 


fn 

: © 

DHATOUS. Significations. E 
© 

Fa 


Personnes. 
Vaniétés 

on 
=) 

OR 
[= 
= 
@® 
"3 
æ) 
= 
2, 
a” 
[= 
3. 
a, 


EEE 


aga-2, 5 | Choisir, servir. | 4 | 3° [11° | sage | sage | samir un 


3HA-7T Glaner, lancer. 


pa | 
% 
@ 
ES 
& 
2 


La première syllabe du second dépend du système adopté pour ce verbe. 
Si 3 est admis comme radical, on dira (531, 45) SA; s'il ne l’est pas, 
on dira 

553. Divers cas particuliers, indépendants du T1, 1° conservent ou sup- 
priment à volonté la nasale radicale : 


DHATOUS. Sigaifications. 


Aimer, gratifer. 


Arrêter, être stu- 





| q 
pide, etc. ' 
q 

| 


: MTG-F5 «lousser,» 11° variété, HAT , elc. etc. MTI-F « briller, éclairer,» 1" et 4" vaniétés, 
sur TJ. — * 4 supprimé après le gouna de #. 


CONJUGAISON. 391 


2° Insèrent une nasale (techniq. TU ) devant la finale ?. 


DHATOU. Signification. Singulier. Pluriel. 


ñ 
© 
= 
= 
© 
a 
SO 
a 


Bäiller, s’ouvrirlar- 
gement. 





Et ainsi : GT et ET « résonner. » 


Et aussi aux cinq autres temps de ces deux verbes (418, 2°): 


DHATOUS. Siguifications. Singulier. ; Pluriel. 


Personnes. 


Mouvoir, etc. (531) 


Nuire, faire. 


DHATOU. Signification. Singulier. | Pluriel. 


© 
= 
e 
© 
Le] 
Le 
© 
er 





4° Suppriment à la 3° personne singulière, forme #, la terminaison (techn. 
44) après 4 crément (techn. adoptent U°). 


* Ainsi ailleurs, s'il suit une voyelle. * Panini ne l'admet ainsi que devant un aflixe 


? motié (534, note 1). Kriddhanta (qui rejette 3 ou ), ZX étantadmis. 
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DHATOUS. Sigaifications. : : Pluriel. 


Mouvoir, aller. 


Savoir. 





554. Les suivants peuvent, à la 3° personne du singulier, forme K, sup- 
primer ou conserver la terminaison après le Z crément (ici techniq. adoptent 
a); c'est-à-dire à la variété 1 1°. 


4 
ô | a | $ 
DHATOUS. Significations. Ë 8 2 Singulier Duel. Pluriel 
e |S|> 
ait 
TY-2, 3  |.............. x | 3* | 1l° ae | AT qu) 
aire 
L HD à ATNETL. rtf Y: (os, sa)! 
At |.............. q | 3° | ©° 


A 
Ce 
® 


| 
Au -3 Nourrir. | atout. | matière 


| / 


555. Les deux premiers des suivants admettent : 1° la variété 10° avec 
élision du 4 final devant & initial de la terminaison: et 2° la variété 11°. Le 
second, GTA, peut, en outre (554), supprimer la terminaison après A. Au 


| 
| 
Écl brill 11 | | au | au 
-4, F irer, briller. : 3° j X 
a\g- clairer, briller | | 
| La LL LA 


troisième, il y a deux variétés, la 5° sans le 7, et la 6°. 


! Wilkins donne RAT, etc. (369, note 1.) * En général devant toutes les terminaisons 
* (369). Ainsi écrit par Carey. qui commencent par une consonne autre que 4. 
* Règle indiquée par le ur. Règle analogue pour 4 devant une consonne 


È TY-2,3« emplir.» autre que #. 


+ 


CONJUGAISON. | 353 


DHATOUS. Significations. Singulier. 


Variétés. 


ÆRW4-5, 3 | Grossir, enfler. 


Croître, grossir, 
GT -3, 3 augmenter, s'é-} 4 


Écouter, entendre: 
adorer, honorer. 





556. On peut ici insérer ou ne pas insérer AT4 devant le I (348). Quand 
on l'insère, les deux formes U et H sont admises. ITU est celui des quatre qui 
doit servir de type. Ce qu'il a de plus ou de différent pour marquer ses 
diverses significations, viendra ci-après en son lieu (557, 348). 

TOM. I. 45 
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DHATOUS. ou Î Singubier. Duel. Pluriel. 
_ 4111 5 À ALL LL: Q ani 
set [we | y 
" ant : amafäex, | amour 
Q jo) Garder (55;). q / 9° and : ANG, amiae 
5° | ANT : EL] LLC: À D LYlare | 
anaèug etats | #narfèuxr 
6° : 
je AMQUY aniour aniaur 
5° ue NET NN 
À'attarfens | atariaun 
aan. | wniiaur 
aguienranx | #grienr 
| LUMLLO IT À 
| Cacher (557). ( NS 
ques [one (657 cite [uit [TT 
"= NET 
. | L 
LE LUS AE agen | es 
_ : ana amant | anarfaure 
ii E LL LL ana aiiaurf 
11° | saterie agite | amiante 
Rx | Aller. | Set aie | Ra: 
6 | amet | aies | ferry 
” Faire du “Maé 11° aaiûre eo | AOÉQTN 
FETE À faire un loge. aaurèe | aconfèurenx | aaunfäue 
| | | | à 
! La variété qui n’est pas ioi se trouve à 7] 





CONJUGAISON. | 395 


Et ainsi : 4 «avoir chaud, brüler » (348). 

957. Ainsi (541,etc.) il arrive à un assez grand nombre de dhatous 
ce qu'on a déjà vu dans les conjugaisons des quatre 1°° temps : on les 
change de variété, et même de forme, pour les faire changer de signification !. 
Pareille chose devra se retrouver ailleurs. En voici encore un petit nombre 
qu'on a cru nécessaire de donner, mais (537, note 1) sans indications préli- 
minaires : | 


DHATOUS. Significations. 


Être; tourner, cir- 
culer ; venir à pas- 
ser; se tenir de- 
bout, être fixe, 
stable (351, 543, 


1°). 


Choisir, servir, ho- 

gd-4, 5 norer (531, 414). 

Nuire; tuer; haïr; 

chercher à nuire: 

être dans la peine 
(543, 550). 


ST-IT (550, 485) 


Traire (384), ma- 
a-à, a, «| nifester. 


fag-3 Jeter de l'eau. 


x (Séparer, diviser, 
fn, empoisonner. 





" Ceux qui relèvent de plus d'une de ces va- * qufé (543). 
riantes sont exposés à l'une d'elles, puis cités aux * Manou, lect. 2, sl. 76: At qzur « Vedas 
autres. tres extraxit. » 


45. 
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à: | 8 | & 
DHATOUS. Sigoifications. Ê É & Singulier. Duel. Pluriel. 
se |[S|> 
Occuper un lieu, | 2° | faux LT L'LE À LE 1 0 LOU) 
fRd-x. À envelopper, en-} q : | 
& trer, posséder. k | fm afenrx, | am 
HOT: (536) 
HaTa 
| à | TEA 
tend … ha- 
ms ge bel | lue) ete Lee | er 
| 
Être droit, dé- 
ende. débandé | |. || | 
aL-7, 3 térlement 6 ee mens 
gurément) (531). 
3 | 8° | fera een | Tea 
Rrx-2,3, | Subir diminution. | + | 2° | 8°! sera aire. | aire 
1" | 8 | ser rire aireriè 


fRrx-s, À | Aller, approcher. 


couvre dosoore Rocco D ose souees ose sseotoeesss D oessressesesssene 





| | 3 | 51 sarti | sam 

: Etre situé, demeu- ; 2 à. | 

a: Ÿ, 31 | rer, habiter. | éve 5 re 
1 5) sac | same 





AT-H Manger. q J° 6° a, D LL AL À ati : | 
Occuper un lieu : ; 11° artire > LL LL (GA Q aTÉQTT io 
AU-3 3, ëd | J 
poss er,enciore. 10° ne ATAATA, Etat 
RT-3 Rendre pointu. a | 3 li | safe safe | safaur 
AT-3 Se retenir, etc. a | 3 | 9) ste | sen | sea 
à 
MI-3, 3 Être beau, brillant CT D Le LL D fee, | HART 
| (348). | | at | ace | arr 
NF) s 
Ex. Fe | (429, 436.) x | 3 |1l° | «fete aitu | aff 
de. Nat fax af 
Rx-x" (401, 551.) q 3° 
5 | aa, É CL: 0 Là Aà% : 
* (449, 531, 545.) ‘ Conjugaison causative. 
? Règle générale. * Garde zx devant le 74. 


* Conjugaison optative. * Suivant quelques-uns fax (401, 551). 


CONJUGAISON. 357 


(—3% « cacher, couvrir; dérober à la vue; ôter de dessous les yeux » (348, 
h14, 455, 556, 638). Variété 11°. 

TA —S « cacher, serrer, garder, conserver. » Variétés 6° et 5°. 

TA —XI À «être affigé, délaissé, dans la misère; troubler, mettre du 
« désordre » (450). Variétés 2° et 6°. 

TA —3 « blâmer, faire des reproches; mépriser. » (Conjug. optat., forme #, 
afixe He.) Variété 11°. 

TU— « luire, briller, éclairer. » 10° conjug. 

Pre. S «aimer à s'instruire, être apte à apprendre !; comprendre; 
«nuire, faire tort; tuer : » LL Li LG € 3° personne du singulier, variété 3°, avec 
4 radical devenu {. 

Li FE ( « être fier, orgueilleux ; ramper : » ANA . 3° personne du singu- 
lier, variété 6°. 

LL r' [ak (543); & (550), 10° conjugaison |. 

Ie, S «seflorcer. » 

TE «grandir, augmenter; devenir ample; produire. » De là 44. 

Ie—1 « crier (les bêtes des bois, particulièrement l'éléphant). » 

298. Gr fx, 4, &, À «réunir, se réunir; venir, être au contact, » le- 
quel (4 1 4) répond à deux nuances bien distinctes de cette idée : l’une physique 
et toute matérielle, «adhérer (à une chose), se coller (comme le vernis à 
« une surface); » l'autre morale ou intellectuelle, « embrasser, former liaison 

« (avec quelqu'un), » exige ici, 5° temps, la variété 2° pour la première accep- 
tion, et la 4° pour la seconde : 7" ARR, ARTE: AT, 
ARR, ARE 

999. Enfin il ya dd. dhatous qui sois le FT à une forme et le refusent 
à l'autre sans changer de signification. Exemples : 

1° Pris à la forme KT, refusé à la forme € : 








DHATOU. Sigoification . Formes. | Personnes] Variétés. | Sin gulicr. Duel. Pluriel. 
3 [di fantée acteur | aatfaur 
ant iTE 
a 2 [ii eotasr: af | 
LL LT ES: 


{ Briller, éclairer . 
| (542, 543, 2°). 1 fu fat fantfacig | afro 


à 3" | 2 eg [ag |uqmx 


* Nous disons d’un écolier dans nos classes : « il a des dispositions. » 


Rai 
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DHATOU. Signification. ee Personnes| Variétés. |  Singulier. 


TT. Aller (542). 


DHATOU. Si g nification. Formes. | Personnes | Variétés. Si ngulier. 


Marcher par pas, À 
pu par degrés (532). | 


960. Radicaux de la 8° conjugaison. — Æ appartenant aux dhatous en 
final (518), WA et WT formant anomalie, il reste sept dhatous régis par une 
règle commune. Or ceux-ci 1° veulent, pour la forme &, le FX sous la règle 
générale (531); 2° peuvent emprunter, pour la forme #, la 2° et la 3° personne 
du singulier à la variété 10°, sous la seule condition d’élider leur finale A. Alors 
ils se conduisent, à ces personnes, comme (124, 2°) s'ils étaient terminés par 
la voyelle brève A. Par conséquent (488) ils élident le 4 des terminaisons 
en:, El (techniq. rejettent f devant à et ZT ). Exemples : 





AT-4, S, 3 étendre, déploÿer, élargir, accroître. 

















Forme q. Forme 4. 
Personnes. | Singulicr. Duel. Pluriel. |Personnes.| Singulier. Duel. Pluriel. 
- | aa, acte | aiag TA ’ ’ 
a ane | aarfq: aie | aan | eau 
| | 
; | EG D A aniter | af (SL ‘ ; 
. AT anétex | aire 2° TE 
| after: | AT 
. | FAT. À HAT CA D Los GLS ET É 
at | HAT AT 1" af acte | raftrie 
| 








* Avec quelques prépositions il est de la forme 4. Cependant il arrive qu'il peut s'employer sous 
la forme q; alors il admet l'anoubandha 3 (545). 


CONJUGAISON. 


DHATOUS. Significations. 


fèn-z, 3 | Nuire, tuer. 


HUI-2, 3, SI Aller. 


UT-&, 3, 3 
Donner. 
oU-8, #4 3 





Et aussi : 


DHATOUS. | Significations. DHATOUS. Significations. 


au -€ ; Cp 3 
gu-<; NW, 3 


-Z, 4,3 Manger, brouter. 
| Luire, briller, éclairer. TL E° 





S{-2, 3 Demander. 


561. Anomalies.— 1° TU ou WI—%, 3 « nuire, tuer, » conserve sa pénul- 
tième; 2° A4 — 53, à, & « comprendre, etc. » (414, 439) | 











s | s $ | 2 

& | | Singulier. Duel. Pluriel. É Æ | Singulier. Duel. Pluriel. 
Le > EEE ee > | 

3" | 6 | eat | eee | wat: | 3° | 10) ter | steam | ter 


562. Cas unique [ici réclamd). — A (388) «tuer; blesser, battre, mal. 
! Pas d'emprunt à la 10° variété. — * 37 inséré, 4 élidé. 
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«traiter. » Ce radical est (473) remplacé au temps 2Ÿ par 44, mais il peut 
arriver que, par l'influence d'une préposition, 1l doive être conjugué à la 
forme K; dans ce cas, 11 n'admet pas de substitut : 11 suit la variété 10°; et, 
comme les huit premiers verbes de la 8° conjugaison le font à deux per- 
sonnes (560), il élide 4 final devant toutes, et aussi le X initial de Eat et 
de EX. Ainsi, précédé de la préposition ÆT, et conjugué à la forme # avec le 
sens de &T simple, il donne : 


© 
DHATOU. Significations. E Singulier. Duel. Pluriel. 

© 

Fe ‘ 


| Variété. 
Personnes. 








3° ATeR LL LS A (SL Q TER 
_— Tuer, blesser, bat- | Lo" À 2< | 
Su tre, maltraiter. : ju ù Er 

| LS | 1" aTefà areearfe aenrie 





: 963. Radicaux de la 10° conjugaison. — Tous les radicaux de la 10° conju- 
gaison suivent, dans la formation de leur 5° temps, prétérit 2°, 2, les va- 
riétés 2° et 3° à la forme U, et la 9° à la forme K, avec une certaine modification 
et réduplication des lettres radicales d’après les principes généraux de Îa 
réduplication (317, 318), sauf quelques légères différences. Ainsi : 


DHATOLS. Significations. É Singulier. Duel. Pluriel. 
© 
Es 


Variétés 
Personnes 


RE 7 mt À] OP PE GE EEE NM cm | evpememenuse À over | ere À ego 


Eat nn | eue lex | ex 
a 9 | | est | exam | sa 
L EL 1 @ 4 » 


TU-M, 4 | Compter. 





Sonner agréable- à 


ment. 
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DHATOUS. Significations. Formes. | Variétés. | Personnes Singulier. 


Fa -M, À Raconter. 


7 Tirer (d'un livre). 





564. Ce peu de mots suflit ici pour les verbes de la 10° conjugaison?. 
Ces verbes et les verbes causatifs forment absolument de la même manière 
ce temps #T, prétérit 2°. Or nous donnons ci-après (708, etc.) tout ce qui 
regarde le verbe causatif; on y prendra les règles de son prétérit #T, et on les 


appliquera 1ci. 


. SIXIÈME TEMPS À. 


LI 


565. Rappelons d'abord les terminaisons du 6° temps, telles qu’elles sont 
(312) au paradigme général * (307, 2°; 631): 


Forme. | Personnes. | Singulier.| Duel. Pluriel. Forme. | Personnes. | Singulier.| Duel. Pluriel. 
ÿ: ax | 54 3: sx U ain & 

q 2° uq,u | 4 7 LL 2° à LL ù, 8" 
1 | ax | ax ed 1" Q aè Fè 


Înitiales de terminaison. Voyelles : F4, AT, Z. 3, t; consonnes :X, 4, 4, K. 

566. Ainsi quatre choses sont requises pour la conjugaison : 1° la rédu- 
plication (techn. f&, 315), point distinctif du 6° temps. Elle suit les règles 
données ci-dessus (315, 318) et déjà plusieurs fois appliquées (352, 357, 
367, 381, 389, 552, 563), mais surtout celle qui maintient le redouble- 
ment, comme (313) l’augment, à la tête du dhatou (318). Néanmoins il y a 
des radicaux qui n'admettent pas cette syllabe et qui la remplacent, les 
uns par un aflixe, les autres par certaines dispositions particulières ou spé- 
ciales, comme on verra ci-après. Enfin il lui arrive d’être tout simplement 


| Frageg en: qrertenz ze (Manou, lect. ? 3A4-m: HY-M «jeter en haut» (552). 


2, sl. 76.) * Le : remplaçant 4. | 
E tribus quoque Vedis successive extraxit.…. * Peut arriver après une voyelle autre que # 
« Des trois Vèdes aussi il a successivement extrait...» el AT. 


TOM. I. 46 
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omise (314)!. 2° La voyelle radicale. On voit que les trois personnes du sin- 
gulier, formet, ont seules des lettres rejetées. Il n’y a de général pour les quinze 
autres que ceci: les personnes sans Le des dhatous dont l’initiale est une lettre 
composée peuvent être réputées Ha. 3° Le crément (582), le 4. Il est requis 
ici par des radicaux qui n’en veulent pas aux autres temps. Il est rejeté par 
certaines classes. Il est à volonté devant certaines consonnes. 4° La désinence. 
Elle ne convient pas aux polysyllabes, aux dérivés, aux passifs et à beaucoup 
d’autres. Pour eux, le 6° temps est composé’ (629, 631). Développons tous 
ces cas et toutes ces variétés, gardant pour derniers articles, quelle que soit 
leur finale, les dhatous d’une seule lettre, les simples polysyllabes, et FU, qui 
commence et finit par une voyclle. 

567. Radicaux terminés par une voyelle : AT final. — 1° Les radicaux en At 
final élident ce AT dans les deux formes devant une voyelle (initiale de termi- 
naison ou du K); 2° terminent en À au lieu de terminer en AT la 3° et la 
1" personne du singulier, forme & (techniq. affixent 4 devant UU ); 3° de- 
mandent FT devant, K, et l'admettent devant %, 4, 4. Exemples (355, 356): 









aT-FT, S donner. 





Formes.| Personnes. ! Singulicr. Pluriel. À Formes.l| Personnes. Singulier. Duel. Plunel. 






REED À Armes D À omega eme À cemcpemmenenegene À eenccecseescecmmmmnens. | uen mmemeeuEEEes À eceprmnmmeemmermgumpe À recense À <ecmvesgevecaenmemesee, À comespauesce ee 











aT-F, % mouvoir. 





| > | a SEA | TEY 
" : . _ Co : ; « ps 
Comme dans ces vers du Harivansa (sect. 75, WWW discrimen « séparation, fronticre. La 
si. 55) : “raic de séparation des cheveux au-dessus du 
METTENT TETE : 1 « front. » — Discriminairices « esclaves qui avaient 
arr: pamantnt n « la charge de faire celle séparation à la cheve- 
: DIS , _— «lure d' 1 — Discrimi 
Harum ordine discriminati, voluptatis ex fatigatione lu e d'une dame et : Discrimirale 
ef «instrument pour l'opérer. » 


Venusté deimnissi sunt crincs ante pectus bubulcarum. xt el x étant pour les deux. 


CONJUGAISON. 363 


DHATOUS. Significations. Formes. |Personnes. 


Boire. 
Se tenir. 
Souflier. 


Savoir, connaitre. 


Être vieux (581). 





Et ainsi : 


D «il donna. » 

AAA « nous l'avons appris ainsi. » 

Ha: «ils se retirèrent. » 

SOA: « ils s’avancèrent. » 

A il disparut. » | 
Saî «il brilla dehors, il devint apparent. » 
at, AT, AT, NT. 


568. &. Ÿ. 3, K, voyelles finales. — D'abord TX exigé devant 4, K, 4, K, et 
à volonté devant # (481). H y a des variantes. Ensuite, pour la voyelle 
radicale, deux divisions : le singulier, forme T, puis toutes les autres per- 
sonnes des formes U et H (techniq. les a). Or au singulier, forme ", elles 
éprouvent toutes les trois le changement indiqué par les lettres rejetées, 
savoir : à la 3° personne, le vriddhi; à la 2°, le gouna; à la 1", le goura ou 
le vriddhi. Partout ailleurs 1l y a des difftrences. 


569. &, $. La voyelle étant précédée d'une consonne simple, comme dans 
à et T, devient 4 devant elle-même, ou une voyelle dissemblable; mais 
elle devient T4 dans la même position, si la consonne précédente est com- 
posée, comme dans fl et ti. 


1 Cat A! 2 A 
LATTES TATANTATATE : 1 HATENT 
D LE LS FALL LE LG LES LE © CL RAR ARUEnE 
QUE ñ 
Dedit donum tunc dator. Bibit aquam lætitià dein. * EUX NTauTT : 
Stetit contentus tunc in sede. Bonis relictis , in sylvam tit. Buccinas inflarunt (bini). 


46. 
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Personnes.| Singulier. Duel. Pluriel. 


DHATOUS. Significations. Formes. 


q 
fi-z, 4, x | Lancer. 
Ed 
q 
1" 
ee Se reposer, servir, etc.” 
3° 
. 








Ÿ-3, 7 ie 


{ Tenir, retenir dans la 
| mémoire. 


fer Affaiblir, abattre. 3° 


M-S, 31 Tuer. 


RS E EI ITEE 
Ë 


| 


? frig: «ils servirent.» . 
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. Et ainsi: L 
St —3 « reposer, étre couché, dormir.» À\—3 « voler, mouvoir. » f4! 
570. Les quatre suivants ont chacun leur particularité : 1° ff « vaincre, 
« conquérir, » qui devient fr ; 2° f&, qui devient fa; 3° 5, À « recucillir, 
« rassembler, » qui peut devenir FR; 4° À —3 « déchoir, » qui garde sa voyelle 
longue devant une autre voyelle, mais en les séparant par 4 intercalé, de 
sorte qu'il devient AL À devant une voyelle. Ainsi : 


DHATOUS. Significations. Formes. |Personnes.| Singulier. Duel. Pluriel. 


à conjugué fñ| Vaincre, conquérir. 


R conjugué @& | 


q 


à conjugué Ft} Recueillir,  rassem- | 
et f%. bler. 


à conjugué | Déchoir. 





* Porté à la règle du fà (584). «tion, » précède le radical, qui est alors « recher- 

* De même pour &X (ci-après, 596). « cher, examiner, approfondir. » Ainsi : 

* Le changement se fait particulièrement RRSETREET « le roi examina long- 
lorsque la préposition FT «privation, extrac-  atemps.» 
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571. 3, %. La voyelle devient 34 devant elle-même ou une voyelle dis- 
semblable, que la consonne précédente soit simple ou composée. Il y a des 


variantes. Exemples : 


DHATOUS. Significations. Formes. |Personnes.| Singulier. 


Méler, séparer. 


Mouvoir. 


Hay-S1, 9,11] Secouer, trembler. 


q-3, ft Purifer. 
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072. Anomalies, particularités da K.— 1 ° Exigé, même devant &, par 
_ A «louer.» 4 « mouvoir. » H—A, SI « viser, etc. » (417) 
% «tuer; mouvoir; être en colère, irrité. » 
gs À « faire du bruit.» 
Z « mouvoir, counir, couler; être irrité, en colère. » 


DHATOUS. Significations. ; ingulier. À Pluriel. 


U conjugué 4| Louer. 


ler; être irrité, en 


Mouvoir; courir, cou- 
colère. 


Tuer ; mouvoir; être en 
colère, irrité. 


Faire du bruit. 


J-X%, 3 Viser, etc. (417, 83.) 


l 
= 





Enfin % « mouvoir, » qui n'a que la forme, laquelle est ax, ATX; etc. 


comme fait a. 
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2° TX refusé par 


DHATOUS. Significations. Formes. |Personnes.| Singulier. 


Mouvoir. 


Entendre. 


Aiguiser. 





3° 1 requis seulement devant 4 et X, à la forme U {ailleurs U ou AK re- 
fusés), par 


DHATOUS. Siguifications. Formes. | Personnes. | Singulier. Duel. Pluriel. 


3 | qu | gx: 
2 | qua | gag 


| Le 

as 
| ne | 

T-A, 7 Louer. | si ; | age GAELI 

| | 3 | geà au | ac 

— 

SRE 








> | ze TE È 
I" | ge TER 


Suinter, couler (comme 
g-A . 
un liquide). 


1 
q 








4° TX admis à volonté devant à, par 


DHATOU. Signification. Forme. |Personnes. ; Pluriel. 


g-&1, 3, 3, a| Mettre au monde(366).| x 





! N'a la forme 7 que passive, etn'y prend pas le LL 
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973. Particularités. — 1° i « être, devenir. » Sa réduplication veut 4 au 
lieu de 4. Il garde partout sa voyelle , mais la faisant suivre de la semi- 
voyelle 4, ce qui donne 74 devant toutes les terminaisons. (Voir ci-devant 
aux défectifs (467), et ci-après (630) aux verbes avec TH.) 2° 4 «dire, 
« parler. » {Voir aux défectifs.) 

574. HR, H. D'abord #. 1° A. Par la règle générale 11 appartient aux 
dhatous devant 4, K, 4, 4, et peut se placer devant at . Il y a des spécialités. 
2° Le singulier, forme U. Il suit la prescription des lettres rejetées (311). 
3° La voyelle radicale devant une autre voyelle (39). Elle doit devenir 4 si 
l'initiale est une consonne simple, comme dans 4; mais elle devient Æ si 
l'initiale est un groupe, comme dans &J, puis, par anomalie, dans certains 
dhatous à initiale simple. Exemples : 






DHATOUS. Significations. Formes. |Personnes.| Singulier. Duel. Pluriel. 








| j ge an _ ” 
q 2° | pi | 1x4: 1x 
= pes IDR PRES 
adresse: de . . 
RARE 
RHÉÉE 
S TE ed: | EG: 
q 9° | pie eng: | en 
«y-31 Si ten m | dr | cerfs | aerfis 
ressouvenir. | _ 
[Tee 
_ ini mt 
1" | et ini cerfire 


TOM. I. 4= 
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DHATOU. Signification. Forme. |Personnes.| Singulier. Duel. Pluriel. 


DHATOUS. Significations. Singulier.| Duel. Pluriel. Observations. 


z4 devant ag seule- 
ment. # fait AT de- 
vant une voyelle au 
duel et au pluriel. # 
reste devant a et «. 


Couvrir, mettre à 
g-7 
couvert (421). 


K fait T devant une 
voyelle. Æ reste de- 


vant 4,4, 4, 4. 


Servir (avec gages); 
LA Si | honorer, adorer. 


Ne prend pas zx. 
Æ fait 4 devant une 
voyelle au duel et au 
pluriel. #Æ reste de- 
vant 4et x. 

Refuse USE fait 

ou AT devant une 
voyelle au duel et au 


pluriel. Ainsi y. 


Mouvoir. 


ad : 
Cr 
QC Hi 
SIT 
GEL 
TA 
SC LL 
Ka : 
4x4 
KR 
qu: 
qu : 
Ta : 
Ta 


Prend LL devant 4 
etx;s’en abstient de- 


vant ax. 


Être courbe. 
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€ 
DHATOUS. Significations. à £ |Singulier.| Duel. Pluriel. Observations. 
FES 
| fout Lau lu 
eu P 
&j-3 | Faire un bruit. g{ 2 | FAUSSES pee 
È refuser 74 devant aq, 
| : HEATY TEA HET a etx. 
max |aeasa | / 
3 [a |A: | TG: N'a d'anomalie que 
gt 2° TETA TER: | TETE le refus de ZA devant 
TEA aq 
1” | etes arf | 
«-N,s1| Etendre. Ï Pt : 
3° | TE TT | AETY 
ae 
at 9 |aetta | TEA | . Régulier. 
1" | TA TETRAR | TETE 


576. Et encore celle-ci de —, & «faire (44o),» et de ses composés. 
D'abord Æ simple! ne reçoit pas FT; ensuite ceux des composés auxquels on 
adjoint (121, 2°) & (techn. A) intercalé, prennent FX devant A. 4 et H. Tous 
les autres le refusent. 











DHATOUS. Significations. Formes. |Personnes.| Singulier. Duel. Pluriel. 
Polir, perfectionner ; : | q 1 
S LS 7 | réunir, recueillir, met-} (4 2 rene | derg: | dar 
tre ensemble. | ATARTY ) . : | 
1" | dont | Aa 
SRE ET 
3° san | | sucer? 
TT 
4 2 ST à | ZT NTA | Me 
‘ FIAT 
STEF- | Allérer. Le | sac | srrafra8 | sauna 
q 8 | see lac: | ave: 
sm-s1, & | Servir. 7 3 are. {sem | 
AT -X Agir mal. q 3° ATAET | ART: | SUP: 
1 est ci-après (631), à la conjugaison du * Et aussi «orner, assembler, répliquer, ré- 
6° temps par les auxiliaires (306) où il a dû être «pondre.» 
renvoyé. * Cela revient à préfixer tout uniment le mot 


* fe, forme q, même signification que x. à chacune des personnes du simple. 


L7. 
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577. Ensuite (574; 4. Le dhatou prend I sous quelques exceptions; est 
soumis aux lettres rejetées; devient aux autres personnes FX par gouna, que 
la consonne précédente soit simple ou composée, à la réserve de trois dhatous 
qui le changent aussi en, et de deux autres tout à fait anomaux. Exemples : 


DHATOU. Significations. Formes. |Personnes.| Singulier. Duel. Pluriel. 





3° TT ECTR LT 
Ne | 2 [eat | ang: | 7 
: Leu | 
_ 3, ft | Faire tort. | TR | di: bb 
EC Lancer . | ge TA TR arf? 
| 2 SA | SLT LU: Lans 
ni ni sn 
Et ainsi : 


F— « résonner. » 
& « couvrir, voiler. » 
a—ft « Interposer, choisir. » 


H— À «aller (445). » 
578. H devenu AJ ou J à volonté. 


Significations. Forme. | Personnes. 





* Æ «lancer, » n'a que la forme q. — * Ainsi q «emplir.» 
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DHATOU. Signification. Forme. |Personnes.| Singulier. 





CREER À ce ecemmcacpempensms | qutersssenmmemeree een À RER en enanneenn || eee pereugeememmnreens 











- FT Faire tort. q 


579. Des deux suivants, le premier suit la règle de WA (587); l’autre suit 
la règle de sa voyelle (577) et celle de WT (587) terminé par une consonne. 


DHATOUS. Significations. Singulier.| Duel. Pluriel. Observations. 


Traverser (une rivière). 


RS ne” 


TT 
afça 
AT 
AT 
TATY 
GEL ALI 


4-4 Déchoir, vieillir. 
Assimilés à 4 mé- 

dial, à cause de 

changé en #4. 


À à 
3 4 


3 
à 





580. %, ®, A, voyelles finales. — Tous les radicaux ainsi terminés changent 
la voyelle en AT, et rentrant ainsi dans la classe des radicaux en AT, ils en 
suivent la conjugaison (567). Exemples : 
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ä | $ 
DHATOUS. Signiñcations. É ë Singulier.| Duel. Pluriel. Observations. 
© pe 
ES  — 
3 | a aug: | & 
d-5 Boire. q 9e ; Ta | zuY : au 
atia 
1" | ai | fa | cm 
8 | sm | 
& TS "4 a: «elles chan- 
À Chanter, célébrer. q 2° | k | STTY : ait « tèrent. » ( Episode 
SH de Richyasringha.) 
lan | sie | sfr 
3 [et | mg: | mg: 
Fatiguer; être fa- Tera 
! q { 2° TA : ATET 
Ft tigué, lassé. | jp 
Cle | sf | sf 
m-a |Aiguiser. q | 3° | ga aug: | ay 
a-a | Couper. qa|3|z «xd; «3 
m-7 | Détruire. a | 3 | a ad: | «g 


581. Anomalies, spécialités. — L'anomalie frappe quatre dhatous en final, 
desquels deux sont anomaux et réguliers, et deux anomaux seulement. 
582. Anomaurx seulement : | 


DHATOUS. | . Significations. Singulier.| Duel. | Pluriel. Observations. 


l'est, àcetemps a, 

Avoir de l'affection, transformé en ff, 

de la compassion ; } 4 lequel est régulier 
(56g). 

Soumis à fx, le 
dhatou devient &: qui 
suivra la conjugaison 
des verbes en 3 (571). 

Par f#, le dhatou, soit 
TX | Appeler,  injurier; reslé à, soit changé 
défier, braver. l'en at, devient x. 


| zx à volonté de- 


vantu. 





CONJUGAISON. 379 


583. L'anomalie ou particularité des deux autres est de garder le & final, 
qui devenant #4 ! devant toutes les terminaisons (569), transforme à en 
Æx et > | en #44, lesquels paraissent appartenir aux dhatous en 4 médial, et 


devoir peut-être se trouver avec eux (597). 








8 

DHATOUS. Sigaifications. 8 | Singulier.| Duel. | Pluriel. Observations. 
© 
Ge 






Conjugué comme à 


ag : 
aiau : (80) aux formes q 








à-3, Ÿ Coudre, tisser. re act - R etx. 
a | 3° | aa ant |af | Régulier. 
j Change, par fr, le 
| Aradicalen3, 1° pour 
sua: les trois personnes du 
3° | 34 singulier, à la rédu- 
34 : plication seulement; 
à zafra CULÉ 2° à la réduplication 
devenu } (Voir aq, 597.) q { 2° et au dhatou dans les 
FA 34: six personnes. Peut 
_—_ fra aussi, dansces mêmes 
1" six autres personnes, 
sfaa meltre pour a. 







Prend ZX devant a et 
‘4; l'admet devant u. 










1° GUX régulier. 
2° Réduplication en 
fà par fx. 
3° 4 réclamé. 







4° La 2° maniere, 







Rem | Ra qui paraît larégulière 
1" | de IX, n'est pas ad- 
Reaa | rerfèa | fera | mise par tous. 





SU, 





q 
à -Y | 
conjugué \ Couvrir, cacher. | 
2 


best conjug. fafà: 
Ra | fe ce 
A l'est fafà ou fx. 





* À, AY; 4, par 3 devenu 4 devant les terminaisons (569). — * à, IV, GI 43, SI, IA, 


comme à. 
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584. Admission de ff (67). — Des deux suivants, le premier, SA1—f (447) 


« vieillir, être vieux, » supprime sa voyelle finale et reste #4. Or, pour la ré- 
duplication, S4 devient fT, et est ensuite régulièrement conjugué (567). Le 
deuxième, fe — à, % « s'accroitre, » peut ou se conjuguer de sir ou 
prendre fit, à volonté (506, 772). 


DHATOU. Signification. Formes. |Personnes.| Singulier. Duel. Pluriel. 
/ 
: UE TI | TH 


a 2 |'acau | gag: | zu 


. 
SPRL. 


Ra-3, S'accroitre. 





SL frisaud: | fnisag: 
A  — 2° Rratra | friaaag: | frisau 
FRYaTz 
ù faraaftaa | forfafan 
Un 
989. Radicaux terminés par une consonne. — Ces radicaux forment deux 


classes bien distinctes : celle des radicaux à voyelle médiale, et celle des ra- 
dicaux à voyelle initiale. 

586. Radicaux à voyelle médiale : Æ médial. — D'abord, à la 3° et à la 1° 
personne du singulier, forme €, il devient FT par vriddhi, comme on l’a pres- 
crit précédemment (566, 2°); et il reste, à la 2° personne, devant ®, ne 
recevant pas T1. (Il y a groupe avec la finale du dhatou.) 

587. Ensuite, pour les quinze autres personnes, les EX € et avec elles, 
en seizième lieu, 4 recevant M (567), 1° la consonne finale et l'initiale 
étant simples toutes les deux, si l'initiale ne doit pas être changée dans la 
réduplication (315, 317), A médial devient &, et le radical perd son redou- 
blement:; mais si l'initiale doit être changée dans la réduplication, X reste 4, 
et la réduplication s'opère. Dans les autres combinaisons, au nombre de 
quatre !, de consonnes initiales et finales, F reste Æ, et il y a réduplication. 
Exemples : 


! À cause de l'initiale simple changée et gardée. 


DHATOUS. 


Et aussi : 


Significations. 


Faire cuire. 


Mouvoir. 


Étendre. 


Lier, nouer. 


Donner. 


Porter, soutenir. 


Être calme. 


CONJUGAISON. 


Formes. 


Personnes | Singulier. 


aire 
QUEFU 
Qfau 
qi 
qua 
CE 
Qfaù 
CE 
EU 
RITQ 
A 
AATY 
àfra 
AT 
TT 
bo) 
ANG 
EU 
a? 
æ - 
TTATA 


Duel. 





377 


Pluriel, 


4 1” conjug. « aller, mouvoir. » 44 1", «goûter (de...) » du _« briller, 
« faire pénitence, etc.!» 44 1", « brûler (actif). » #14 1", « danser. » ua 1”, 


* agen «il s'appliqua aux austérités. » 


TOM. 


I. 


48 
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«lire. » Le ra 4°, «aller, marcher. » 4 1 0°, « partager. » HA 8°, « penser. » Ad 1", 


« s'efforcer. » AH « fléchir, s'incliner, saluer. » & 1°, «retourner sens dessus 
« dessous. » Œ 1°, « laisser, abandonner. MT 1", obtenir, recevoir. » 
SE 5°, «pouvoir, être capable. » WA 1°, « maudire, faire une imprécation 
« contre. » TA 4°, « apaiser, tranquilliser. » A : répéter mentalement, 
« parler à voix basse. » U:«et elles parlèrent bas à l'oreille » (in- 


susurravere ). ua tomber ; survenir, aller. » QT cecidere testes bini 


super lerram. 


DHATOUS. Significations. Formes. Es Singulier. : ‘ 
Être stable . ferme; De LE LE 1 TA | 
parler. 
Le 


Tousser. 


Cacher, couvrir. 


Parler. 3° 
Rire. 





RAT « rire, rire de. » (Cachinnari.) 

UT « émettre, rendre un son confus. » 

988. 2° Dans les autres combinaisons !, initiale double et finale simple, 
initiale simple ou double et finale composée, la pénultième n'étant pas nasale, 
il y a réduplication; reste FX aux dix-huit personnes; EX est inséré, et les 


règles ci-dessus donnecs suffisent. Exemples : 


DHATOUS. Significations. E & Singulier.| Duel. Pluriel. Observations. 
“_| à 
; Initiale double, finale 
OL -3 Se hûâter. Le 3° GS Ta GLS ITA) e: 
À me | simple. Initiale non 
ax-x | Couvrir. q 3 | ad | cad: | Aa: changée. 


* Au nombre de trois, la distinction d'initiale changée ou non changée étant inutile. 
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DHATOUS. Significations. Singulier.| Duel. | Pluriel. Observations. 


Personnes. 


Aller’. 


Initiale double chan- 


Être triste. . | gée; finale simple. 


Rire. . g: Iniuale simple con- 


k servce; finale com- 

Prendre un bain. He 
posée sans nasale. 

Menacer, réprimander. 

Retentir. 

Péter. 

Retentir. 


Indiquer, montrer. q Auxdéfeciifs (468). 


Menacer,réprimander.| q 





989. La penultième du groupe final étant une nasale, celle-ci reste quand 
elle est amence par le X indicateur de WA . Ainsi : 


DHATOUS. Sigaifications. Singulier. Pluriel. Observations. 


Personnes. 


. . Il est aussi de la 10° 
Bäiller, s'ouvrir large- | 
sous la forme 4 « dé. 

«truire» (553), et il 


Mordre. ; TT : et : en est aussi sans 


ment, cohabiter”. 


le 7. 


Louer, complimenter. 
Partager. 


Crier, pleurer. 


Relâcher, mettre en li- 


Ci-après A4 (503). 
berté. L 693) 





ftet «il a passé au-delà de... il est - s 4 devenu 4, comme aux quatre 1** lemps. 
«sorti de...» (348, 411.) Ÿ sg est six fois dans les listes: quatre avec z, 


ATOUT À «il se mit à raconter. » et deux sans <: 


48. 
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590. Mais quand elle est dans les dhatous, les terminaisons Ra la con- 
servent ou la suppriment à volonté; F reste #; la réduplication est régulière; 
et enfin I pris devant 4 et K est à volonté devant %. 





DHATOUS. Significations. Forme. |Personnes.| Singulier. 


Colorier. 


Mettre ensemble. 


Mordre. 


Agiter, baratter. 


Proclamer, louer. 
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591. Celui-ci, IS, A « faire le tapageur, le fanfaron , » perd ou garde 
aussi la nasale à volonté ; mais quand il la perd, il se range avec ceux de la 


classe WA (587). Ainsi : 


DHATOU. Signification. Forme. | Personnes. Singulier. Duel. Pluriel. 


Faire le tapageur, le 
fanfaron. 


TAL-A 





592. Consonnes initiales et finales doubles. — Il 1y a réduplication; Æ reste 
7H, et le AT est inséré. Exemples : 


DHATOUS. Significations. Forme. |Personnes| Singulier. Duel. Pluriel. 
GTFR-3 | Mouvoir. ed 3° QT DFA | fr 
TE Demander. Lo 3° QUES 4 ’ 


593. Initiale double, changée ou conservée; finale double par & 1"° lettre (591). 
— F reste F; nasale supprimée ou conservée à volonté aux personnes sans U. 
Exemples : 


DHATOUS. Significations. Formes Personnes. Singulier. Duel. Pluriel. 


EMY Sécher; mouvoir. 


XS4-3 : | Embrasser. 


d-3 Tomber, échapper. 





+ faut, auras, et ainsi aux autres personnes après Z-& d'une préposition (326, 86). 


qféuesrfti amplexutæ sunt. 
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594. Les suivants, dérogeant en cela à la règle de # conservé, suivent 
celle de LEE ( (87), qui le change en & à toutes les personnes sans U; I est 
à volonté devant %. 


D'IATOUS. Significations. Formes. |Personnes.| Singulier. Duel. Pluriel. 


{ Honorer ; partager ; 
adopter, pratiquer. 


Déployer, étendre; fleu- 
rir, s'épanouir; porter 
U fruit. 


Être honteux. 


Joindre ensemble (450). 


Traverser, passer d'un 
bord à l'autre (579). 
| | 





! Forme prise de Wilkins. — * Est mis ici à cause du qouna, qui lui donnant la forme A{. le 
ramène aux verbes en # médial (586). 
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595. Ceux-ci prennent les deux modes de conjugaison : le régulier par la 
réduplication, et le particulier par € substitué à 4. 


DHATOUS. Significations. 





Délivrer; se réjouir ou 
se plaire mutuelle. 





SU -TT 
ment (450, 589). 
TL -3 Mouvoir, rôder. 
AU-A Craindre. 
É Cp: à Rechercher, examiner. 
EXT Résonner, sonner. 
ur Mouvoir, sauter. 
ax. Vomir. 


Formes. | Personnes. Singulier. Duel. Pluriel. 
| _ fem |A 
| À eng: | ox 

| Da AU : Du 
ù - gateau | mer: TETU 
aux LL: LS 
y, Se qgufua | gafur 
__ÿ ERA : TA: 
ES LES | AY : NT 
‘ 2 | au AU : LL 
ax PSE C | TT 
Li | ax si axTfa 
TAN : A4 : 
q 5h ATX _ | 
| ia: A4 
TNA : ITA : 
q 3° QTXAITT ren Tr: 
% %S 
- ” TENTT: Ted : 
ENT : EXT 
: TU : QŒUT : 
q e TRI 
UT : UT: 
1 CS 
. and: 4: : 
aa 
Sant: ANA : 
: ” | atra AY: Er: 
-Ù actu au: aan 
_ | CELL ice D LLC 
| D EL: aafta aa 


n ÿ à aussi avec eux sur les listes le 


radical % « vieillir, » donné ci- 
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dessus (579), et quelques autres en AT médial, renvoyés ae aux voyelles 
longucs médiales. 

596. Particularité. — Les cinq dhatous suivants élident A médial aux per- 
sonnes sans T (403). 


DHATOUS. Significations. Formes. |Personnes.| Singulier. Duel. 


D ee à 


Creuser. 


Tuer (748). 


Naitre. 


Manger. 





997. Semi-voyelle pour initiale. — 1° Æ. La règle suivie est celle que ré- 
clame la consonne finale pour l'initiale conservée (587). 


 #RONR «il revint. » 4: « elles entrèrent. » * + devenu 4 à toutes les personnes. 
TT, 9fa «il alla vers... partit pour... » (Ri- * N'est guère employé qu'à ce temps, et sou- 
chyasringha dans le Rämayana.) vent il est pour #7 « manger» (474). 


CONJUGAISON. 385 


DHATOU. Signification. Forme. [Personnes] Singulier. 


Arrêter ; s’arrêter!. 





2° 4. — La règle est celle que suit 4. Le suivant a cela de particulier, qu'il 
insère AU (554, note 2) devant toutes les personnes’, et qu'il n’adopte & 
qu à trois (la 2° du singulier et la 1° du duel et du pluriel). I prend 4°. 





DHATOU. Signification. Forme. |Personnes.| Singulier. Duel. Pluriel. 
on ts ta | T4 
tW-3, 4,4 | Nuire, faire tort. q 2 | c | AT: Tru 
| 
en jé [ee 
| | . 


098. 3° & initial. — 4 initial ne change pas FI en &. On adjoint ici au et 


TX ; ains] : 


DHATOU. Signification. Forme. |Personnes.| Singulier. 


Mouvoir. 





* Et aussi atx- a « s'efforcer. » * Les yatià insèrent 34 à volonté quand ils 
* 1° devant une terminaison à voyelle initiale; sont précédés de f14. 
2° devant zx. 


TOM. I. Lg 
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DHATOUS. | Significations. Formes. |Personnes.| Singulier. Duel. 


Etendre, couvrir entiée- 


ESS rement. 


| Rester fixe, demeurer; 


Hé | 
& se tenir. 


Donner. 


Sauter. 





Pluriel. 


099. Quelques-uns des dhatous qui ont pourinitiale simpleune semi-voyelle, 
lui substituent sa voyelle correspondante (techniq. la soumettent à ft) (77), 
les uns à la réduplication et aux LE 1 À du radical, les autres à l’un des 
deux seulement, comme on le voit ci-dessous; puis ils suivent les règles 
données. Îls ont, comme les autres dhatous de cette catégorie, à pour anou- 


bandha (583, 584). Ainsi (classe tin): 


DHATOUS. Significations. Formes. |Personnes.| Singulier. 


q 


«A À Faire un sacrifice ; ado- | 
a-S, V, ST se | 


ag -Ù Parler, dire (598). 





Pluriel. 
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DHATOUS. Significations. Formes. |Personnes.] Singulier. Duel. Pluriel. 
| 3° 3x * FAX: 34: | 
| CES | 
q 9° | SA : ST 
| . 
| | 
NX 
4-1, Ÿ Parler, dire (467,375)". 17 | sc sfr 
| _ 
x 3° à aTù Et) 
| à FIG SET: 35: 
| Tieu | 
D | _. | Le 
| | 
FT 
: | 1" | sièa SE 
az-31, Ÿ, 31 | Porter, etc. gagner (351) | 348 
3 | = À QUI 
srra rs 
L VA 2 | ska | 
si 
1 | & sRaR FER 
| 3° FNTA Std; SI; 
S'asseoir, être assis, d sé | 
asseoir, ètre assis, de- 9 34: cs! 
aa-Ÿ, à meurer. | . FEU | | 
| 
F | | sas sr 
| CE pi 
3° | 3aTA | sta : 34: 
3aitu 
aqd-x,Q Coudre ; ensemencer. q ? UT | 344; EE 
(La forme Che) 
est régulière.) | 1" | sie sf 
aq 
ax-W Désirer. q | 3° ana | SNA : 3ÿ:: 


* Aux défectifs (467). 

* Fort wsité à cette 3° personne. Les Indous 
en font un usage aussi habituel que les Latins 
de leur dixit. 3ata ‘il dit.» 


* N'existe qu'au 6° temps (467). 
‘ Avec prép. HUXENQ, AUX, AUTY:, 3° per- 
sonne. 


* 34. formé de et pour à (581). 
49. 
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600. Des analogues, ayant pour initiale un groupe dont la 2° lettre 
est une semi-voyelle, et pour finale une consonne simple, sont aussi soumis 
à la loi du ft; mais (classe Tr) au dhatou seulement, quand la semi- 
voyelle est T, la réduplication restant régulière par la 1" lettre, et aq 
prenant le M, tandis qu'avec 4 ou 4 pour 2° lettre, il y a FT à la ré- 
duplication et au dhatou, et que AA admet le A (classe HOW). Ainsi : 


DHATOUS. Significations. Formes. |Personnes.| Singulier. Duel. 


Prendre, recevoir, ac- 


-H, 3 ds 
LE ul cueillir !. 


Maltraiter, etc. tuer 
aller à la chasse. 


AY -A 


MX. Désirer, décevoir (553). 


AU -5 Avoir de la peine *. 





601. Particularités des trois suivants. — 1° La réduplication : elle n’admet 
pas ft, et elle s'opère par la 1° lettre du groupe (315). 2° Le dhatou: il y 
a ft, disent les uns; il n’y a pas fx, disent les autres; { reste J, si ce n'est 
dans #KX où 1l peut devenir Æ{ gouna * de FH, voyelle correspondante. Ainsi : 

IE: sumpserunt, IIS: ceperunt , ATTITE * Ce dernier n'a fst qu’à la réduplication. 


excepit. * Je n'ai trouvé dans aucun auteur ce dhatou 
* Ailleurs zx est LE au 6° temps, personnes sans Q. 
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DHATOUS. Significations. Formes. |Personnes.| Singulier. Duel. Pluriel. 
D% « Ac%-N] Demander. q 3° je D QUE : QUE : ! 
ATL-N Couper. q 3° ELLES | Ta: | ad: 

SNSST ETES : SAS : ? 
q 3 (mr mrtd: | ri: 
NET-T Frire. 
| ET N AAA arts 





602. Z, 3, K, voyelles médiales. — Toutes les trois subissent le gouna au 
singulier, forme 4. Le redoublement est formé régulièrement. L'insertion de 
EU ( suit la règle générale, mais il y a des grammairiens qui la traitent comme 
facultative à la personne 4, au moins pour quelques dhatous en 4 mé- 


dial (601). Exemples : 


DHATOUS. Significations. * Formes. |Personnes.| Singulier. Duel. Pluriel. 


Ra-a Jouer (aux dés). 


Üriner ; accoucher. 


Rendre pointu. 


Enduire. 
Connaitre. 


Ecrire. 





‘ que «il demanda, il s’informa. » (Richyasringha.) — * 427, 3° ; 539. 
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DHATOUS. Significations. Formes. |Personnes.|  Singulier. | Duel. Pluriel. 
3° FAT Fra: | FR 
a | o rate | feu | Fe 
far- fr, Pourvoir. | 1" LG GE! ET LC ALES LA 
7 | s | tem | Fr 
3° LG ra L' | fau: | Aa 
fag-x, à | Briller. q | 9. fr ea Rréacg: | fra 
L° fra a iaa | frfafar 
fRr-fN, ST | Séparer. q 3° u “ ’ 
fa Empêcher. q 3° u P u 
RK-3 Mouvoir. q 3° ’ v P 
LE r4 Connaitre, etc. q 3° ü “ n 
GE @ Entretenir; purifier. q 3 ” u ; 
V3 Mouvoir. 
EU ( Cned rie q 3° # ‘ ‘ 
al | frapper, tuer. 
EL Pénétrer, etc. q 3° : “ ü 
LEE | Mouiller, etc. q 3° “ “ ‘ 
| 115 À Penser, etc. q 3° n ’ u 





603. Les suivants peuvent, selon certains grammairiens, admettre EX à Ja 
personne Zu : 


DHATOU. Signification. Formes. |[Personnes.| Singulier. Duel. Pluriel. 
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Et ainsi : 


DHATOUS. Significations. DHATOUS. Significations. 


fax Pulvériser, broyer. LE Entrer. 

LL G À Afliger. fe Lécher. 

LG à Piler. LT Couper, diviser. 
Er Savoir, connaître. FA Se mêler, etc. (429) 


604. Particularités des deux suivants : 


$ | | 
DHATOUS.| Significations. | £ | $ | Singulier. Duel. Pluriel. Observations. 
à | à 
_ 8x : ’ | 1° fait sa réduplicat. 


en ouen£ à volonté. 
2° Peut prendre ou 


Cracher. 
LEE à racher Riva Rrfeag: Rex : refuser le gouna aux 


E 5 : FE | | personnes avec 4. 
Le ro L ji Los een | am 


nc) 


Refuse le qoura quand 


bler. on lui donne ZA 


605. 3 médial. — Exemples : 





DHATOUS. Significations. Formes. | Personnes! Singulier. Duel. Pluriel. 
OS, au lard: | eu 
au. Connaître. q | 2° asia aug : Su 
I a age | goût 
, 4 « 
qe, a,,31| Mettre en Hiberté. | Ë S sj III SR 
| Ve S | gant | au 
fra (384). et au ‘) q 3 | 3 FX: s 
T&-3 
temps (557). x | 3 _ 
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DHATOUS. Sigaifications. Singulier. | DHATOUS. Significations. Singulier. 
qu, Joindre, unir, attacher | az Se mettre en colère. qnia 
(moralement). ; 
nvoyer. COL 
GET |Se rouler à terre. GG : (Se tenir droit (comme _ 
IT Convoiter. ENT | un pieu). 
-T : K QU | Appeler, s'écrier. à GE U 
Ke Etre certain. za 
TSX 
Se recoquiller (comme Li Dérober, voler, aller. u 
EL une fleur). TTL, 
| 
606. Particularités des suivants : 
4 
pHaTOUS.| Signilications. | Æ | & | Singulier. Duel. Pluriel Observations. 
ë | À 
|  —— 
à ame TA: TT3: gA à volonté à gg. 
qmtien | 
| q (2 | TX: Ta 
-MN| Tourmenter. | j" ae aus quèx 
dlsler en | 
ge | 3 radical devient 3 
| | TE IF SE aulieude3 (546,679). 
Couvrir, mettre 2° Treu Dourgadasa restreint 
T< à couvert. | ù pie IA: FF la règle au cas où le 
dhatou est suivi d'une 
l°| TK que Tuer voyelle. 
| 
3" | Ra Rama fi? ff à la réduplication. 
xt-3 | Briller, etc. a {2°"| feqian Rama Rare 
l"| Rat Rae | RIR (543, 2°.) 
i i dé de fx 
ee Faire un bruit, } | à | & Ruenrg:| fu: | S'il est précédé de 
résonner. 


Braure: | Faarg: | ou de x. 
| _ | 


TU est renvoyé ci-après pour ne former qu’un seul cadre de conjugaison, 
comme on a fait au 5° temps (556, 557). 
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607. K médial. Exemples : 


DHATOUS. Significations. Formes. |Personnes | Singulier. Duel. Pluriel. 


nn | emmmemmemmmmene | men | cames | mamans 


Faire des lignes, des 
sions ; labourer. 


FT-N, SI 


SL € Aller. 


a 
5 Être !. 2 | axfat 
HE 
| _ 
| aufqu 
D eaioa | «fon 
FI3 Expliquer” à SO [TR  |=rm | sf 
ATA 
ana 
D LC 
LE Li 
| za 
GET 
» 
| DTA 
| _ 
TTé 
R TR 


AA-4 Danser. q Ag : AT 
ŒT-A Diminuer (414). q 3° RE LE d'UG € FEU 
i-a,N Couper. q 3° aid: TA 
ai-N Faire tort, nuire. q 5° and: Ta, 
Jeter de l'eau (de là à 3° | 
a pleuvoir). Fed a 
EUT-U Toucher :. q 3° qu: | qu 
AR-1 Nuire, faire tort. q 3° GE CE GG E: 
q 3° “ ls 
E<-A, 4 Jouer, badiner. 
| | A 3° BE TU ai 
q 3 4 # 
I Déshonorer. 
Ca 5 à “ u 
! À aussi la forme q aux temps à, mn, di. : afuegfn} tractavere. ( Épisode de Richya- 
* À aussi la forme q aux temps À, m1, at. sringga.) 


TOM. 1. 5o 
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DHATOUS. Significations. DHATOUS. Significations. 


qa-4 Unir, joindre; s'unir, s'associer. TL -4 Avoir soif, désirer (413). 


qa-,# | Unir, joindre; mêler, mélanger. | yx-x Tomber (414). 
IT4-4 Désirer ardemment, convoiter. & r4 Fouler aux pieds. 





608. &X à volonté devant #4. Il y a, de plus, les particularités suivantes : 


DHATOUS. Significations. Formes. |Personnes.| Singulier. Duel. Pluriel. 


J- Lancer, émettre (429). q | 


qa-@, CT» 4} Plaire, satisfaire (414, 
M, 1, 3 421, 426, 546,618). | % 


aa-«1, 3 ! | Rendre propre (376). 


13414844 à 





* Prend le vriddhi au lieu dugounadevant wrq les autres terminaisons. De plus, l'insertion de 
et A4 (511, 312); peut le recevoir devanttoutes  Z4_ est également arbitraire devant, &, x. 
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609. Voyelles médiales longues. — D'abord AT, LH. Règle générale : 
La voyelle reste.et M est inséré (481, 583). Exemples: 


DHATOUS. Significations. Formes. |Personnes.| Singulier. Duel. Pluriel. . 


. A4 ANA: 
AY. anriau AATUY : 
aa 


C1 LI 





610. Les trois dhatous ci-après admettent les deux modes de conjugaison 
celui de AT conservé avec la réduplication, et celui de AT devenu € rejetant 
la réduplication. 








DHATOUS. Signitications. Formes. | Personnes.| Singulier. Duel. Pluriel. 
q 3° { te [LEE 
ti-€, 1, 3 | Eclairer, briller. : 
: ” | ({) cet | xt 
ai en | 
SATY SATA | SIT 
AT - F Eclairer, briller. L 3° | 
CE ITA Er | 
| 
| CELL ° ’ 
TU - 3 Eclairer, briller. Es 3° 
x 4 (] 


611. À ces trois il faut ajouter, pour ce 6° temps, le composé AUTA 


« tuer, » faisant, comme eux, 
Signification. Forme. | Personne. | Singulier. 


Tuer, mettre à mau- 


vaise fin. 
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tandis que le simple (414, 421) et d'autres composés se conjuguent par la 
première manière seulement : 








DHATOUS. | Signification. Forme. | Personne.| Singulier. Duel. Pluriel. 
[LES |. . tu aug | 

; Prier, invoquer. q 3° 
ATTa tt tt NC tt - 


612. Les suivants, AT, ATX, ATA —F, eic. etc. prennent aussi deux ma- 
nières: celle de la réduplication et une deuxième, celle qui appartient aux 
dhatous ayant plus d’une voyelle, tels que les redoublés, etc. etc. donnés ci- 
après, et avec lesquels on a dû les placer. 

613. Des deux suivants en AT médial avec 4 pour finale, le premier 
peut ou conserver sa finale devant le &X, ou rejeter le TX et la finale; le 
deuxième substitue ? à la syllabe ATA?, puis se conjugue comme T, admet- 
tant ft à la réduplication. 


Significations. Forme. | Personne.| Singulier. 


Grossir, croître. 


Croitre. 





614. ATX « honorer, adorer » est régulier; mais avec ou sans le ET, à vo- 
lonté, quoique ne portant pas le % anoubandha. 


615. Il n’y a rien de plus à indiquer pour les autres voyelles LS, 7. 
Exemples : 


DHATOUS. Significations. Forines. | Personne.| Singulier. Duel. Pluriel. 


adT- F, a Briller. 


LE 4 Etre, exister. 





L Avec AT ad, versus, vers. — * Dire : « Supprime la syllabe devant toute voyelle, » serait 
PP y AT, à ÿ 
plus court. 
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DHATOUS. Significations. DHATOUS. Significations. 


TX Emplir, remplir. (5 LC @ Plaire. 


AR-3 Mouvoir. a. Boire ou sucer, téter. 
Répandre, jeter (de l'eau), mou- SE 
e TR 


ME -3 voir. 


3, «| Tuer, blesser ; nuire (548). 


e 





616. Et ainsi de ceux dont la voyelle médiale n'est longue que par posi- 
tion, comme dans: 


DHATOUS. Significations. Singulier.| DHATOUs. Significations. Singulier. 


Personne. 


Apprendre. L Résonner. 
Mouvoir. d (426, 2°.) 


Mouvoir. Diviser. 


| Lâcher, relâcher. Setenirdroit, droit 
Voler, dérober, al- comme un pieu | 


ler. RACE F | (531, 588, 592). 
| | 


617. Et ainsi des deux suivants affectés du 4 anoubandha pour les six der- 
niers temps (418; 553, 2°). 





DHATOUS. Significations. 


MA-X3 7 Nuire, faire. 


FT -3, 7 Mouvoir, aimer. 


DHATOU. Signification. Forme. | Personne. Singulier. 


: | Aimer, donner de l'a- 
TT mour. 
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619. Ensuite %, À, À. Ces voyelles sont conservées dns le dhatou : celles 
de la réduplication sont %,3(315). FT est inséré selon la règle générale" (477). 


Exemples : 


DHATOUS. Significations. Forme. |Personnes.| Singulier. Duel. 


Servir (324). 


DHATOUS. Significations. Significations. 


A-3 Chercher. Mouvoir. 

FR-3 Étre fort. 
Résonner, augmenter. : | 

dR-3 Voir, regarder. 


Luire, briller. Mouvoir. 





620. Radicaux à voyelle initiale.— Les voyelles initiales se groupent en 
trois divisions : 1° #, 4, 3 devant une consonne simple; 2° ‘# devant une 
consonne double et Æ devant toute consonne; 3° les voyelles brèves 4, 3. 
devant une consonne double, et les longues devant toute consonne. AT n'ap- 
partenant qu'à trois dhatous assimilés chacun à une de ces trois divisions, ne 
formera pas ici d'article à part (643). 

621. F, £, 3 devant une consonne simple. — Et d'abord 4: le dhatou prend le 
& et la réduplication régulièrement. Exemples : 








DHATOUS. Significations. Forme. [Personnes | Singulier. Duel. Pluriel. 
| 3" ATE AT: ELtA 
FX. 1 Marcher, rôder (351). q 2° AU ATX: AT 
| 1" | ax aa LT A 
HA -4 Lancer. q | 3° AT AT : AT 


" La voyelle de la réduplication doit (315) vint représenter les voyelles qui n'en ont pas de 
être une brève. [l a donc fallu qu'une des brèves correspondantes. 
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DHATOUS. Significations. DHATOUS. Significations. 


Briller. Mouvoir, honorer ; résonner. 


Jeter (472). | Empêcher, avoir le pouvoir. 


Être (470). Produire un son. 
Manger (372). 
Mouvoir sinueusement. Vivre, respirer, soufller. 


Etre toujours en mouvement. 





622. Et ensuite %, 3. Les brèves Z, 3 initiales devant une consonne finale 
simple, font (481) la réduplication en 4, 34 devant une voyelle dissem- 
blale, soit radicale initiale , soit venue par gouna, vriddhi, etc. et elles prennent 


At. Exemples : 


DHATOUS. Significations. Forme. |Personnes.| Singulier. Duel. Pluriel. 


Mourvoir. 


Mouvoir. 


Sigaifications. DHATOUS. Significations. 


L {7 Mouvoir. 3-4 Unir inséparablement. 
Reposer, être couché; mouvoir, 


ZA-T | jeter. c' 1 Frapper, battre. 
z-N | Désirer, ga. cf Brüler. 





623. Hinitial devant une consonne double et devant toute consonne (radicaux 
qui prennent AT4 pour préfixe). — Les radicaux avec # pour initiale et unc 
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lettre composée pour finale, tous les dhatous (dix) ayant F pour initiale, quelle 
que soit la consonne finale, simple ou composée, et avec eux ax, rejettent 
le redoublement et le remplacent par la syllabe LG à préfixée au radical. 
EX est employé selon la règle (481). 


3 initial. — Il est conservé. Exemples : 


DHATOUS, Significations. Forme. |Personnes| Singulier. Duel. Pluriel. 








LA Tourmenter. q 2° ; AQU: ATTÉ 





7 - ATTÈ at | TR 
_. Honorer, adorer (351). 4 3° 

KT -3 ATNÈ ATEN | TTRER 

AN -7 Occuper un lieu. A 3° | ATTA ATANTA ati 





DHATOUS. Significations. DHATOUS. Significations. 


Surpasser, tuer. T$ Mériter, être capable (351). 


Nuire, faire tort; mouvoir. Mouvoir : marquer; imprimer 
L L 


(un livre) (351). 


ee | 


Tuer, blesser. 


Recueillir. MT-Z Mouvoir, aller. 


DHATOU. Signification. Forme. |Personnes.| Singulier. Duel. Pluriel. 


Occuper un heu. 





! Point d'indication technique. 
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625. Les deux suivants admettent la réduplication et AT. 


Singulier.} DHATOv. Signification. Singulier. 


Personne. 


180, 285, 290, 


Honorer, etc. (179, 
q 
291). 


DHATOU. Signification. Forme. |Personnes.| Singulier. Duel. Pluriel. 


Punñier, rendre 


Li honorer (434). 





627. Æ initial. — Le singulier, forme U, est régi par les lettres rejetées ; 
les quinze autres personnes conservent la voyelle, H%& seul subit le gouna 
aux quinze personnes. Exemples : 


DHATOUS. Significations. . Formes. |Personnes.|  Singulier. Duel. Pluriel. 
1-3 Mouvoir. 3' ATIY AT AT 
eu-z, st | Aller. q 3 | ru AT: | AQU: 
RE - Aller. q 3 AT amd: | nr: 


Voici réunis les dix dhatous à Æ initial et consonne finale : 


! Si la nasale est conservée, ZX est employé, * Si la nasale est supprimée, z4 est a volonté 
sauf à uq, où il est à volonté. devant %, 4, 4. 
TOM. 1. bi 
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DHATOUS. Significations. DHATOUS. Significations. 


Tuer .. | ÆL-ZS Frire, griller, rôtir. 


Louer. Æur-&, SI 2 | Mouvoir. 
Être dur, difficile, pénible; 
perdre par l'âge l'usage des 
membres, des facultés, etc. : 
former, faire ; donnerla forme, Croître, augmenter. 


les proportions. 


{ Dominer, maîtriser ; être grand; 
haïr; mouvoir. 


Applaudir ; nuire, mépriser. 
Mouvoir, être fort, ferme; vivre : 


gagner, acquérir (du bien). Mouvoir. 





628. 3° Voyelles initiales longues autres que ÆT et A (radicaux qui prennent 
#1 pour affixe). — Les dhatous monosyllabes ayant pour initiale une voyelle 
longue, soit d'elle-même, soit par position, mais autre que AT et , ne pren- 
nent ni réduplication, ni terminaison de temps ou de ne pour eux, 
le 6° temps est un temps composé. 

629. À cet effet, on leur applique AT comme affixe sans altérer leur 
voyelle (techniq. 1—"%& aflixent 3TX ); ainsi de &4 on forme XATH ; avec 
el on forme EU É 3% devient af, etc. etc. On excepte HT « aller » (627), 
et on ramène à eux A4 «aller ;» ATX « s'asseoir, se reposer; » ZX « tuer, frap- 
« per ; avoir pitié, donner. » 

630. Les dhatous ainsi préparés restent invariables ; la conjugaison s'opère 
au moyen des verbes 4, ÆX4, %, employés comme auxiliaires avec les ter- 
minaisons qui leur sont propres à ce temps; c'est-à-dire que ce petit mot° 
est préfixé à chacune des personnes du 6° temps de ces verbes. % est moïns 
usité que les deux autres. 

631. La composition était toute simple avec Æ; mais (47o) AU est dé- 
fectif, et X signifiant «être» n’a pas la forme #. Il fallait donc attribuer 
à ces deux dhatous, pour leur fonction d’auxiliaires, ce qui leur manque dans 
la conjugaison générale; on l'a fait, en les soumeltant aux règles de leur 
voyelle, comme le montrent les tableaux ci-dessous: 

® 4 anoubandha (dhatou des Vèdes). * Le latin emploie ainsi, maisen le déclinant, 


? 1, selon quelques-uns. le participe passif des verbes déponents , des 
* Et aussi Ru. | verbes passifs et de quelques autres. 


CONJUGAISON. 403 


DHATOUS. | Significations. à el. Observations. 


\ 
N fut, etc. etc. 
4-8 | Etre (307, 2°). Tu fus, etc. etc. 


Je fus, etc. etc. 


632. Les deux auxiliaires AA et X, quelle que soit la forme, ou X, du 
dhatou qu'ils accompagnent, sont employés sous la forme T; leur forme & est 
réservée pour le passif (943). L'autre auxiliaire % prend la forme avec un 

Bi. 


1499181333%14 


H fit, etc. 


e 
Po, 


Tu fs, etc. 


Je fs, etc. 


1 
1448 4 14 


AT 
arte 
AT 
EL 
ATRù 
aa 
DE 
enqéèrr 
nb 
ie 
een 
snpà 
TT 
amd 
Te 
TRY 
an 
apà 
ar 





À 


LO4 - GRAMMAIRE SANSCRITE-FRANÇAISE. 


dhatou forme  ; avec un dhatou forme K il peut toujours ', selon quelques- 
uns il doit, prendre la forme K, laquelle sert aussi pour le passif. Exemples : 


DHATOUS. Significations. Formes. |Personnes.| Singulier. 


Croitre, augmenter. 


Être grand. 


Chercher. 


Illuminer, éclairer. 


Louer, célébrer. 





©! Orilest, dans ce cas, plus usité que les deux autres. 


CONJUGAISON. 105 


DHATOUS. Significations. DHATOUS. Signilications. 


Coudre, tisser. 


3&-&,n | Glaner. 


gr 


IA - è a 


Raisonner. 
: Aller ; aller à ou vers... 
Etre sec; orner. 


Oter, diminuer. Joindre, unir. 





633. At afixé à des radicaux dont 3—"4Ng n'est pas l'initiale. — Ce mode 
d'emploi des auxiliaires pour conjuguer le 6° temps est celui de tous les 
dhatous ayant plus d'une voyelle, ou qui sont considérés comme tels; ainsi 
il est celui des quatre classes de dérivés (300), auxquelles s’adjoint, pour cin- 
quième, la 10° conjugaison”, laquelle est formée par un affixe (453, 461),et il 


n'y a pas d'exception. Il est celui des défectifs au 6° temps. 


DHATOU. | Signification. Dérivés. 





Caus. | aTfa 
Fréq. | 2. 


Optat. | 


Nom. 
DHATOU. 


Signification. 


Dérober. 


st 


? Ces mots invariables, immédiatement dé- 
rivés des dhatous, ont le sens de partlicipes actifs, 
comme « augmentant, louant, célébrant, ayant 
«augmenté, ayant loué, célébré; » de participes 
passifs, comme « augmenté, loué, célébré, ayant 
«été augmenté, ayant été loué, célébré;» de 
substantifs abstraits, comme « augmentateur, 
«louangeur, augmentation, louange, célébra- 
«tion.» Et l'on dit à la conjugaison active : 





Forme. |Personnes. 








ATX 6° temps, 3° personne du singulier. 
aux, ae | Il fut, il fit être. 
GLACE OU EL LE Ci 
CL ARTS I désira être. 
UNIT LATTES Il aima les richesses. 


Singulier. Duel. Pluriel. 


zut AUX, Ava «il fut Jouant, célébrant , ayant 
« loué, célébré: il tua, celébra. » 

get a «il fit le panégyrique, l'éloge..….; il 
«loua, célébra. » 

2deNateet «il fit Devadaita orné, paré: 
ail Orna, para...» 

Pour le passif, voyez la conjugaison passive. 

? Et comme participant de la nature des cau- 


satifs (708). 


06 GRAMMAIRE SANSCRITE-FRANCAISE. 


TH—% « adorer, honorer. » GTA « il adora. » 

Il est celui des dhatous affectés de 4 après leur consonne finale (32 9)!. TK — 
Æ. 4 « compter, » AUTANT, MUATS ARR « 11 compta. » 

634. FT appartient seul aux six primitifs suivants, dont trois portant 4 
sont redoublés, et quatre sont polysyllabes sans le %, savoir: 


Formes. |Personnes.| Singulier. Duel. Pluriel. 


DHATOUS. | Significations. 


Briller, jouer, folâtrer, 


badiner (361). 


Briller, désirer, elc. etc. 


Briller (385). 


ZRT-5, A, W | 
àat-37, 4, 4 
RARES 
FR -t 7 

LL da 
TIT-2, 3 | 
zur. 


Nuire (528, 1°). 


Choisir, servir sde 


gages). 
Couper, effacer (351). | 





635. Les suivants, redoublés ou considérés comme tels, polysyllabes 
et autres primitifs, prennent aussi ATX; mais avec la faculté de se conjuguer 
selon la règle qui convient à leur voyelle. 





DHATOCUS. Significations. Formes. |Personnes.| Singulier. Duel. Pluriel. 
« STE STORE : SORFX : 3 
Etre éveillé. q 3° 
; GALL 8 
SMT - j, MORTE (Q 
a 3" [ar TT DC LES | 
| | RTATATA RTE: | MTETATE : 
amTx-3," | Tousser, briller. Le 3 
TETE RTETIdA : RTATSNTA : 
7 3 arret eee | errant 
TT-3,# | Briller*. | q 3° ‘ a : 


! Plusieurs auteurs ne le donnent pas a ces 
dhatous. 
* Quelques-uns lui refusent at. 


* Conjugué avec ft. 
* Conjugué avec # final. (Aux 3°et 2° pers. du 
sing. il prend le vriddhi, aux autres le gouna.) 


CONJUGAISON. A07 


DHATOUS. Significations. Forme. |Personnes. 
—————— 


Singulier. Duel. Pluriel. 

















3 
| Rare eee: fm 
rs fer: las 
Rrerenrier | free: | free 
| : creed [Remy | 
fx - 1 Comprendre. q Rae lee: lens 
En CLEA LL LE CA 
| Bren  |Rrrsafaa| Bersufen 
FT TE 
1" (RTE | DE FO 
freres | 
. fatata |Rratn 
ans sug:  |s 
| + Sora |iormeq:| Aura: 
un Aorerg: [one 
3nfèu 3UA : | au 
__ Brüler, avoir chaud g | 9 Sturearerferu DNTSREY : CL LEE CJ 
Es | (622). | | Soenfe |aoemreg: [Ave 
Goret aoremg: [Hors 
| > 
Izùu sfaa 3fûr 
Lao  ormiea {eme 


636. Puis les deux verbes particuliers. savoir 1° le redoublé (367) tat-"1. 


108 GRAMMAIRE SANSCRITE-FRANCÇAISE. 


TI «être pauvre. » Il est conjugué dans les grammaires sous les deux modes, 
et Je le donne ainsi. Cependant il y a discussion entre les auteurs; d’abord 
tous ne lui accordent pas le mode avec AT; ensuite, pour le mode selon la 
voyelle, la plupart suppriment AT final devant une voyelle (initiale de ter- 
minaison, ou du EU € employé ici devant 4, K, %). D'autres regardant cela 
comme irrégulier, aiment mieux conjuguer sur & (567); aussi l'on trouve : 


DHATOU. Signification. Forme. |Personnes.| Singulier. 


ART Etre pauvre. 





2° SH — IN « glaner, amasser peu à la fois; » SA —- A : lancer, jeter en haut 
«ou contre» (449, 455, 5b2). Pris pour le dhatou, il demande AL SATA, 
admis pour A4 avecS indicateur, on le ramène aux dhatous en Æ médial devant 
une consonne simple (317) dans le sens de glaner, et à A dans l’autre sens. 

637. AT convient pour répondre à la signification! qu'ont ici: 1° les pri- 
mitifs (350) conjugués (881), selon le mode désidératif, sans le & (techniq. 
afhixant aa); 2° les quatre de la 1" conjug. (348) qui admettentici ATX (techn. 


TE) (452,453, 454, note 1); 3° A recevant l'affixe causatif AX. Ainsi : 


DHATOU. Signification. Forme.!l Personne. Singulicr. 
Douter*, appréhen-| 
: der, désespérer : 


a oc CR MA: 


[s L] 
i | guérir, traiter, pra- 


R tiquer lamedecine, | CRT RTE : RTE : 





! Pour les autres significations, ils suivent la * Signifiant « connaitre, » ïl est de la 3° con- 
regle de leur voyelle. jugaison avec 3 médial: signifiant « habiter, » il 
* Est ordinairement avec (& préfixe. se conjugue selon sa voyelle. 


CONJUGAISON. h09 


DHATOU. Significations. Forme. | Personne.|  Singulier. 


ia 
Rrfrarsnye 


ï Cesser de... se retenir, être patient, supporter 
= patiemment... ; pardonner. 


ITU, se conjuguant comme il est dit aux deux premières catégories de ce 
numéro, est donné seul à l’article suivant. 
Ceux-ci font la réduplication en {( techn. insérent après la réduplication). 





DHATOUS. Significations. 
—— 


A-5 cher la vérité, la science, la connaissance 


Juger, examiner, discuter, controverser, cher- 
des choses. 


Etre droit, dresser, redresser; couper, tran-| 
LAC À Et autres significations, excepté 


4-5 Tuer, blâmer, reprocher; nuire. 





UC 4 Aiguiser, moudre. | 


Ajoutons les quatre suivants, qui par l’affixe sont rendus polysyllabes, adop- 
tant et , et qui sans l'affixe restant simples, sont conjugués selon la voyelle. 


DHATOUS. Significations. Formes. |Personnes.| Singulier. : Pluriel. 


pratiquer, louer, cé- 


| Faire habituellement, | 
lébrer. 


FI-F Etre beau, brillant. 


qI-N Louer, célébrer. 


Chauffer, échauffer : 
x aufler c Su 


brûler. 





* Dans quelques autres significations il est régulier. 


TOM. 1. ba 


410 
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638. TX cacher, couvrir. Ces mots répondant à plusieurs idées, on distingue 
la conjugaison en plusieurs points, chacun pour bu os particulière à lui 


assignée (256, 557). 








DHATOUS. Significations. Formes. |Personnes.|  Singulier. Duel. Pluriel. 
ELA LL Li 115 à NaTIRTEG : MORTE : 
un. Martene  |[Moresnag : [mien 
Maure  [Momremg: [more 
moreièe [marmeneag: [mare 
Garder, serrer, con LL LE ROTITERIAY : FAATATESNEE 
TL ne poeme | « so (maremd [aaemg: [More 
protéger ES Le: _. 
1" (Mag 
gna gafes air 
Marre mare |moaretr} 
3 Marre [naareneg: [marrer : 
FREE More: [MARNE 
TUTR Tant 
MATTER È rs 
Dérober à la vue, ° DR jo 
2°rq-7 | ôter de ds] = js IMIOTATEN TAN MITA : | MATTER 
| les yeux. marre marrereg: [marne 
KE gum à LUS «0 
Mars [arsnres | More 
| _. TUGR TIR 


* ar et af admis, de là aTat. 


* Réduplication, etc. selon la voyelle. 34 à 


volonté devant ag. 


* ST et af admis. 
‘ Réduplication; conjugué selon la voyelle. 
zx refusé. 


CONJUGAISON. Al1 


DHATOU. Sigoifications. Forme. |Personnes.|  Singulier. 


Blômer, faire re- 
proche ; mépri- 


ser :. 
639. Les quatre ci-dessous, de la 3° conjugaison (390, 391, 399), suivent 
la règle qui convient à leur finale, et en outre admettent %f (techniq. TA) 
affixé après la réduplication. On ne cite qu'un auxiliaire pour chacun. 





DHATOUS. Significations. Forme. |Personnes.|  Singulier. Duel. Pluriel. 


3° 
: LE LaLF 4 ax : SX 
Entretenir, nour- L 9+ agen | eqgrrag: | rare 
can rir ”. au ETY : ax ‘ 
LE D LL Li Regis | fnqarfen 
1" any | 
ax sr 
: any | 
FR TITERTY FRRITEMA : SR rep 
n-ft | Craindre. | q 3° $ 
fe na f&raq : f8ng 
à-@& Déshonorer, faire : | FRA FR : Fra 
- q e 
honte. | a Bb. 
STSATERTY RATER : ARTE 
3-f Offnir un sacrifice. q 3° | 
| SRTA sad : LES ( 
" Et aussi avec 4 et avec 74 (632). * A la première conjug. il signifie « emplir. » 
* Techn. 44 aflixé. Irrégulier selon Wilson. * Ne prend pas le zx. | | 


ba. 


A12 GRAMMAIRE SANSCRITE-FRANCAISE. 
640. Aux ITR il faut joindre les deux suivants en #Æ devant 4 final, 


Singulier. Duel. iel. Observations. 


DHATOUS. |  Signilications. 


Personnes. 


Aller, mouvoir. 


Donner, rece- ‘|  Conjugué fré- 
voir; prendre; | … [ quentatif par quel- 
blesser, tuer:  ( ques-uns, aux 4 
mouvoir. 





641. Enfin l'on conçoit que, pour les dhatous monosyllabes qui se con- 
juguent (457, 459, 461) ou que l’on conjugue (460) à la 10° conjugaison, 
soit en conservant, soit pour varier ou modifier leur signification, 1l y aura les 
deux modes, celui de Æf et celui du classement par la voyelle radicale, si 
(333, 350) aux quatre 1% temps ils suivent une ou plusieurs des autres 
conjugaisons. Exemples : 


DHATOUS. Significations. Forme. |Personnes.| Singulier. Duel. Pluriel. 








I - NT Luire, reluire; éclairer. | a 3° | 


se Aller, mouvoir, séparer, ï 3° Bree crea: 
| 


vivre à l'écart. 


642. Extraits recueillis dans les auteurs : 





DHATOUS. Significations. DHATOUS. Significations. 


HN fit comprendre, il expliqua. I le fit respirer; il le remit de 


Il pensa. { sa frayeur. 
| 


Il vit. CAL LL Il se montra sous sa forme 


R eut un grand désir. Eh ad propre. 





CONJUGAISON. A13 


643. AT initial. — Soient donnés maintenant, chacun sous la règle qu'il 
suit, les trois dhatous dont l'initiale est AT (620, 628). 

















& | 
DHATOUS. Significations. £ È Singulier. Duel. Pluriel. Observations. 
S |É 
Lomme sm ledsmsl ins 
/ + à % ATQ - 
(oups) (5 Dee Le nn 
ni is PRE EAS gulière. 34 refusé. 
tenir. (419) 1" | sm AT ATOUT 
ATATSEE ATEN : ATTSE : 

3 AT ATSET: |A Prend zx régul. 

cé Reposer, éten- sure ATATÈEEU NEUSERY: | ANSE Se conjugue pa 

$ dre, répandre. ATSEU AT; ATSTE la réduplication, 


(arcs | ass | min | et aussi avec le 
AT aie |afex | préfixez r1(623). 


HTG-8, 3 | S'asseoir (380). | + à rer | sem | aa | AT et EI, 100. 





644. Dhatous formés d'une voyelle seule : les cinq dhatous 3. 3, K, 4, &, formés 
d’une voyelle seule (344, 527), et d’abord les trois formés d'une voyelle brève. 
— 1° 4 «aller » (344, 355, 475). & étant seul est initial ; sa réduplication sera 
faite (622, 566) par 4. étant seul est final, et par conséquent sous la règle 
du vriddhi et du gouna (568) pour le singulier, puis sous celle du 4 (568). 
On dira donc: 


DHATOU. Signification. Singulier. | Pluriel. Observations. 


La syllabe re- 


doublée de z-uT 
« mouvoir,» fait 
sa voyelle longue 


aux termin. LITE 





® Par la réduplication (622), le vriddhi (568) * Par la réduplication en Z% et (565) la ter- 
et la terminaison (565), on a les lettres UE minaison , On à EE :,Cest-à-dire ad: . Voyez 
mais Y7 devient at; de là EULLE _ ci-dessus, n° 39. 


* On a d'abord ZAQEU ; puis, par V3 devenu ; T3: et de là a: 
afà, on arrive à zafau. * Zn et de là 77 


h34 GRAMMAIRE SANSCRITE-FRANCÇAISE. 


645. Le radical ?(4—, U «lire, apprendre, » 4—1, Æ « se ressouvenir ») 
précédé de AT, c'est-à-dire HA (359, 475). — Celui-ci n'a pas de 6° temps ; 
€ fait place à A1 (476), et l'on conjugue AFAN—3 « lire » (359). Ensuite, par 
l'insertion du &X, et, devant une voyelle, la disparition de AT, cinq des neuf 
personnes se trouvent avoir ft pour syllabe pénultième (507). Ainsi: 


DHATOU. Signification. Forme. |Personnes.| Singulier. Duel. Pluriel. 





646. 2° 3-3 « produire un certain son, bêler. » Il a pour réduplication’, 
à toutes les personnes, la longue de sa radicale; puis (tableau 39) il change en 
4 cette radicale devant le Z initial de terminaison et Îe EU ( des autres. Ainsi: 


DHATOU. Signification. Forme. | Personnes] Singulier. Duel. Pluriel. 





3° 5% (%—X ft « mouvoir; aller ; couler » (393). #% « mouvoir, etc. » (344) 
Il devient AN aux deux personnes qui rejettent UU, et A aux sept autres; 
: la réduplication est Æ régulièrement. De là arrive AT comme initiale aux 


neuf personnes (574). 


DHATOU. Signification. Forme. | Personnes] Singulier. Duel. 





fan Qc STQUT: «le Brähmane acheva qui, par le premier 4 devenu 3, produit 3, 
de lire, lut le Vède.» et de là vient 3. Îlen est ainsi des autres per- 
* 3x, réduplication régulière (315, 322); 3,  sonnes. 
radical: ÿ, terminaison, donnent 34à ou 3, * Exactement #: ou # (28). 


CONJUGAISON. 415 


647. Les deux dhatous d’une voyelle longue, {— A «aller, mouvoir » (2*con- 
jugaison); {—A, & «aller » (407); #4—fN « aller, mouvoir » (445), sont assimilés 
à ceux dont la voyelle brève est réputée finale. Ils en suivent toutes les rè- 
gles (644; 646, 3°), et la conjugaison donnée là est tout à fait régulière ici: 
AA, etc. AN, etc. (527) 

648. Cas unique et dernier : Fü—, 3 « couvrir, voiler, cacher, orner » 
(365, 528), qui commence et finit par une voyelle. — 1° Finissant par une 
voyelle, il adopte la réduplication, mais se posant lui-même pour redouble- 
ment (315, 841). Ensuite la première syllabe 3 étant abandonnée, la der- 
nière seule poursuit la conjugaison '; il prend et reçoit le 4 selon la règle?. 


DHATOU. Signification. Pluriel. Observations. 


Personnes 


Gouna AT... 34. 


a 


Gouna'sans zx. 
‘ Le 


sui -#1 Couvrir. 





” De sorte que les personnes conjuguées pa- * 4x affecté par toutes les règles qui convien- 
raissent être celles de q précédées de 37. nent aux affixes F4. 


416 GRAMMAIRE SANSCRITE-FRANCAISE. 


2° Commençant par une voyelle longue, et ayant plusieurs syllabes, 1l de- 


vient UT, et l’on dit : 


DHATOU.  |Personne. | Forme q. Forme x. 





SEPTIÈME TEMPS À. 
FUTUR 1* ÉLOIGNÉ, DÉFINI. 


(Sa ‘ « temps à venir, à partir de demain.») 


649. Rappelons 1c1 les terminaisons propres à ce temps, a, pour l'une et 
l’autre forme. 


Forme. | Personnes.] Singulier.| Duel. Pluriel. | Forme. |Personnes.| Singulier.| Duel. Pluriel. 





Et observons, 1° que pas une de ces terminaisons n'a de lettres rejetées; 


2° que toutes commencent par la même consonne 4, ou si l’on veut, par la 
même syllabe AT; qu'à et à K, les 3% personnes sont les mêmes ?. 

650. On forme ce temps en plaçant devant ses terminaisons le radical, ou 
tel qu'il est, ou modifié dans sa voyelle, suivi ou non du 7, selon la règle 
particulière qui régit sa classe. 

651. Radicaux terminés par une voyelle, et d'abord radicaux monosyllabes. 
— Les règles étant extrêmement simples, on les donne toutes de suite, 

‘ SX « demain ;» HT «à partir de.....;» A4, n'y aura de conjugué qu'une 3° personne, il 


participe passif, « tendu, étendu. » sera facile de suppléer la 2° et la 1" personne 
* Ainsi, lorsque d'un dhatou quia et, il de l’autre forme. | 


2 


CONJUGAISON. A17 


et les exemples après. Ainsi, 1° TI refusé, si ce n'est après % et #7 (celui-ci 
le prenant bref ou long à la forme U). 2° Finales : A et A conservés, € et 
changés en ÆT', les six autres, 1—%, soumis au gouna, peu d'anomalies. 
Exemples : 


Formes|Personnes.| Singulier. Duel. Pluriel. 


a-fW, 3 | Donner. : 


Aller. 

Craindre. 
Écouter. 

Béler. 

Offrir un sacrifice. 
Être, devenir. 
Etre ferme, fixe. 
Faire. 


Mourir. 


Passer dessus. 


Déchirer. 


Boire, sucer. 


Chanter. 


a 
ame 
yn 
nt 
Eat 
ant 
an 
irfernt 
Hat 
FAT 
HAT 
gui 
FTUTT 
EU Qu 
EX LU 
ETAT 
TT 
aa 


333334334451 -.1543:111;: 


Aiguiser. 





* Techn. ÿ-* final devient 4t aux temps qui ne rejettent pas 4. 
TOM. I. 53 


Lh18 GRAMMAIRE SANSCRITE-FRANÇAISE. 
652. Anomalies. — D'abord introduction du EH. 1° exigé : 


Finales. DHATOUS. Significations. Singulier. Duel. Pluriel. 


fix Aller, s'accroitre. sat 
Par quatre dhatous} f&-% | Servir. sriiat 
+ ineles. N-7 Être couché. LU L CL 
| À-3 Voler en l'air. 3fTat 
| Éternuer. LLC (LI 
Par quatre dhatous | A Méler. aire géant | afemmr: 
en 3 final. | g-n | Aiguiser. far 
ETAT 
LT US L 
am 


-W Étre humide. 
| 


Par un dhatou en 


x final. 4-1, 3 | Couvrir, voiler. | 
| 


| 


2° TA admis. 


Finales. DHATOUS. Significations. | Pluriel. 


irrité, tuer. 


Produire un son, ") LL 
tTiarnt 
l 


FAT 


aient 


aa 


Faire tort. 


Mettre au monde. 


Par six dhatous en 
3 final. 


Tourmenter. 


Célébrer (663). 


Célébrer. 





CONJUGAISON. h19 











Finales. | DHaTous. Significations. Singulier._ L Duel. | Pluriel. 
W-4,3 | Accouch ; _ | 
-4, ccoucher. : 
Par deux dhatous | «fan ant | af: 
en 3 final. | 
û | … re agiter, trem- eReTT ÉLLr L ÉLLTE 
F bler. rfèrnt fat | afèenç: 
| 
| Nourrir, protéger. 


Par deux dhatous aTAT rare WATT : 
en & final. | 
€J Résonner. 


| et ent | enr: 


653. Ensuite non-admission du gouna; elle ne tombe que sur £ et 4, 
et pour trois dhatous seulement qui les changent en A. 


Finales. DHATOUS. . Sigaifications. Singulier. Duel. 


| z final. ft-7, 3 | Répandre. 


Deux dhatous en £ &-a,z | Déchoir. 


final. A Tuer. 


3° personne 


3° personne 
du singulier. 


DHATOUS. Sigoifications. du singulier. | PFATOUS. Significations. 


Se tenir, être debout. EJ-A, 3 Couvrir. 

Décliner. è-3 Aimer. 

Avoir, posséder. R-3% Échanger. 

Boire. Décheoir, dépérir. 
Mourir. Dormir. 


Précéder, aller devant. Abattre, couper. 


14444141 


Mouvoir. Détruire. 
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2° A requis (651). 











DHATOUS. Significations. sl he DHATOUS. Significations. à nai 
4-3 Lier. ASTTT -, ft | Nuire, faire tort. 5 FL 
p-N Jeter, lancer. 7 Gouverner. 


l 


| | 
3° Dhatous d'une voyelle seule (651, 644, 646). 


DHATOUS. Significations. Singulier. Duel. Pluriel. Observations. 


Et ceux portés au 


n° 647. 


(645, 476) 





655. Radicaux terminés par une consonne. — Gouna. Les trois voyelles brèves 
& 3, % subissent le gouna quand la consonne finale est une lettre simple ; 
elles restent quand cette consonne est un groupe, et nulle des autres ne 
change devant une consonne quelconque. Il n’y a presque point d'anomalies. 
656. Car elles n'affectent sans restriction que six dhatous. 


DHATOUS.. ‘Significations. Deviennent. Observations. 


"oo ———— , 


RE -N, Teindre. 


Qui conserve &. “ 





AU | Voir. Ca‘ 

LÉ Conseiller Qui veulent 7 mis EL ue Ra . 

sl | pour Æ, faisant : EN en (ci-après, article 

SES Émettre, produire. LE à du z7), paraissent être 
| en discussion. 

Si + One Qui changeant # QUES 

SES Supporter. en 3, font: SES : 
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Et elles n'affectent à volonté que les six en % qui suivent, admettant 
le gouna et I. 


DHATOUS. Significations. Deviennent. | Duarovs. Significations. Deviennent. 
Tirer, attirer à soi; 


labourer, faire des Être satisfait. 
sillons. 


Se vanter. 


Mouvoir, aller. 


à 
E Le 4 
LA: E 
CAR 
ad 
aq, 





657. Crément tx. — Le temps 8, futur 1°”, étant celui auquel on peut, 
comme au plus simple des six, référer les trois qui le suivent, et, pour un 
bon nombre de radicaux, les deux qui le précèdent', ensuite l'infinitif ? et 
le participe passé passif, nous reproduisons ici les règles du EL ci-dessus 
énoncées (482, 483), les accompagnant* chacune de la liste complète des 
dhatous qu'elle régit (530, 535, 545, 566). 

658. Tous les radicaux terminés par l’une des consonnes suivantes, &, 
TT, M: €, 8, 3, 6, U: À, : M, 4: À, À 1, À, prennent le A devant 4 ini- 
tiale de la terminaison du futur 1%; 1l ny a pas d'exception. W% terminé par 


æ prend le TH - Exemples : 


DHATOUS. Significations. Formes. |Personnes.| Singulier. Duel. Pluriel. 


Le 15 € Savoir, connaître (351). | | 2° art | Sfacren: | Sfar 
| 


ec 


K-3 Louer, célébrer. Le 2° LR Sr ALES, 
| 1" | fn | Rrr | rem 


* Que logiquement, peut-être, il devrait précéder. —* C'est-à-dire le nom générique verbal, dit 
par nous infinitif. — * Le complément de ceci se trouve au dernier article de ce futur (665). 


422 


DHATOUS. 
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3° personne 


Significations. du singulier. 


Être (351). 
Briller. 


Prolonger, etc. 


DHATOUS. 


3° personne 
du singulier. 


Significations. 


Mouvoir. 
Jouer. 
Mouvoir. 
Désirer. 
Nourrir. 


Envelopper. 





659. Des radicaux terminés par À, &, F1: & A, AU, N, A: NN, À,8, le 
plus grand nombre prend le tx. En voici quelques exemples: 


3° personne 


3° personne 
du singulier. 


du singulier. Significations. 


DHATOUS. Significations. | DHATOUS. 


Folâtrer. 
Déshonorer. 


Faire tort (662). 
ft | Produire, engendrer. aire tort (662) 


A, 3 Produire, engendrer; 
nailre. 


TI-3 | Aiguiser. 


LES Faire tort. 


S'étendre, se gonfier. 


3° personne 
du singulier. 


3° personne 


DHATOUS. De 
du singulier. 


Significstions. DHATOUS. Significations. 


TA - 3 Faire cuire. 
LS GER 


Ra: a 


a-4 


Quitter. 


mE-N Demander. 
RT.- GI 


fa, | Entretenir. 


Couler. Abandonner. 


Parler. 


fu, 1 | Distinguer. Cl& Purifier. 





DHATOUS. 








Significations. 


Partager. 
Rompre. 

Rendre courbe. 
Sauver, manger. 
Faire un sacrifice. 
Méditer. 

Teindre ; aimer. 
Teindre. 

Rompre, briser. 
Séparer… 

Être avec... 
Abandonner. 
Embrasser. 
Manger. 

Réduire en poudre. 


Être dans la détresse. 


Meurtrir de coups. 
Disséquer. 
Envoyer. 

Vexer. 

Marcher. 

Percer, couper. 
Obtenir, etc. 
Juger, discuter. 


Exister. 
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| 4 Engalier. | PHATOUS. Significations. 
MT Me -3 Aller, mouvoir. 
ST T4 | Être triste. 

-4 Suer. 
a SL Sécher. 
at T-3 Aller à la selle. 
ANT mu-a Être en colère. 
Gr aL-a Etre affamé. 
tea au -5 Lier, attacher. 
Ter au. Faire connaître. 
NT JL-0, 3 Connaitre. 
War AM-A, 3 Combattre. 
AET (650) | AU- ST Couvrir. 
EST tu-7,a | Accomplir. 
HT Œ-A Aller à la chasse. 
Mn qu-7 Purifier. 
ar hdi Accomplir. 
AT -A 
Ra fg-a | Accomplir. 
Connaître, considé- 
Lui es | rer, vénérer. 
ATAT 4-81, S | Tuer, frapper. 
ATAT AT-7, | Occuper un lieu. 
AT f&g-m, a | Ordonner. 
der S4-N Toucher. 
de Briller. 

ar AL-a, 3 


FT -T, 7 





Enduire, plâtrer. 





> 
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3° personne 
du singulier. 





1 
| lavec AT 


1 A 41918 4 JAY à 14411413 
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3° personne 
du singulier. 


3° personne 


DHATOUS. Significations. DHATOUS: Significations. du De 


AL - ST Raser (la barbe). 


Toucher ( avec 


Li 


main). 


TT - ST Mailtraiter. 


TT-A, SI 
SIT -ET 


Jurer. 
Maltraiter. 
SL: à Mouvoir. 
MI-F 
VL-3 Se réjouir. 


Cohabiter {coire). 


Gagner. 
Aller. 


Produire un son, s'in- 
cliner. 
Retenir, cesser. 


S'amuser. 
Pleurer, appeler. 
Mordre, ronger. 
Indiquer. 

Voir. 


Toucher. 
Faire tort. 


frac- a, 3 | Mouvoir, diminuer. 
far - gr 


JYYVAITIIIIAIIIE A 4 0 


Entrer. 


* Rappelons que, parmi les radicaux en & 
final, ceux qui ont z pour initiale changent ce 
& en 4 devant le 4 consonne initiale de la ter- 
minaison (384); qu'ensuite (31) le 4 devient tr; 
qu'enfin à la place du groupe &r, impossible (63), 
on fait (63, 2°; 432) le groupe ténu aspiré 54, 
ce qui forme, pour ces verbes, la finale Tr, 
Fu, etc. (538) 

Cette transformation s'applique aussi aux 
dhatous en Z final avec 4 ou EX pour initiale, 
à l'exception de 47, qui change & en #, d'où 
provient (66, 2°) la terminaison &t (538, notes). 
Tous les autres radicaux {ceux dont l'initiale est 


Î 
Tirer des lignes. 
Faire des sillons. | 
Se réjouir. Ë 


Eclairer. 


Être impur. 


Être ennemi. 
Nourrir. 
Pulvériser. 
Occuper un lieu. 
Se retirer (4ot, 449). 
Étre de reste. 
Sécher. 
Embrasser. 
Manger, brouter. 
Brüler. 

Enduire. 

Traire. 


Lier. 


YAYVIITEE A LATYYY 4 114 


Mouiller, uriner. 





autre que 4 7%, &T) changent le & final en 6 
(435, 385), qui (385,435, 2°) s'élide, 7 consonne 
iniliale de la terminaison devenant (435, 2°; 77) 
la cérébrale &. Techniq. + final d'un dhatou 
devient& devant &-4 et le viram (538). 


{ . 
ftz- x uriner. 


Personnes Singulier. Duel. 





DHATOUS. Significations. 
LE Croitre. 
rz - 81, 1 | Goûter. 

QE Désirer, convoiter. 
ax-3 Fournir, porter. 


Connaître, 
AY-4, 3 


rer. 


considé- 


CONJUGAISON. 


3° personne 
du singulier. 


DHATOUS. . 


AT 


cr 
AT 
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3° personne 


Sigaifications. du singulier. 


Pouvoir. 
S'asseoir, habiter. 


Aller. 


Faire un bruit, être ACT 
en colère. ACT 


661. Quelques dhatous, contenus dans cette liste, se retrouvent ailleurs 
sous d'autres significations, pour lesquelles (557) l'insertion du I est main- 


tenue. 


DHATOUS. Significations. 


fèrt- 31 Craindre. 
fx -8T 


Résonner. 


Jeter de l'eau. 


Être dans la peine ; 
frapper, tuer. 


Savoir, comprendre. 
' 


3° personne 


. | DHATOUS. 
du singulier. 


AA-2, 3 
LC GU 
ME - 2, 


TR- #7 
Te -F 





3° personne 


Significations. du singulier. 


Connaître, compren- 
dre; croire. 


LL 5 L 


Souffrir, etc. 
Craindre, douter. 


Tomber. 


662. Les radicaux terminés par une consonne qui, pour la même signifi- 
cation, ont la faculté de prendre ou de ne pas prendre EX (les %) (481), ap- 
partiennent aux finales %, 34, 4, U, 4, N, W, H, & (659), savoir: 


DHATOUS. Significations. 


RS À qe 


Plaindre, avoir du 
+ | chagrin. 
AI4-N | Couper. 








3° personne 


k ; D US. 
du singulier. +700 


ET Ce + 


! Ces deux:ci ne prennent le ZA. que selon quelques-uns. 


TOM. I. 








3° personne 


Significations. du singulier 





Rendre évident. 


| | 
Le 

Orner, purifier. | er 

{ 


54 
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3° personne 


3° personne 
du singulier. 


à à DHATOUS. Significations. 
du singulier. 


DHATOCS. Significations. 


Agiter, remuer, rô- 


Nuire; faire cuire. MX-F | der. 


Faire honte (545). Couvrir, cacher. 


Convoiter. Éveiller; mettre en 
gage. 


Perdre le sens. 
Désirer de nuire. 


Occuper un lieu. 
Etre capable. 


Désirer. 


d'affection). 


Amoindrir. 


Suinter, couler. 
Tailler, ciseler. 


Occuper un lieu; re- 
cueillir, posséder. 


Ad-7 


Etre en colère. 


Nuire, faire tort (435, 
Nuire, tuer. TEE TT À 548,659)". 


Nuire, faire tort (5 


Étendre sur TR -N 531, 429). 


Aimer (dans le " 
dr 





6653. Particularités. — Enfin plusieurs particularités affectent les dhatous 
suivants qui appartiennent aux finales &, 7: W; U, H, 4; A; N, W; E°, savoir: 


” Le désaccord des grammairiens m'a décidé * Six de ces dhatons ent déjà été donnés ci- 
à donner les deux modes. dessus (656), mais sans terminaison de temps. 


DHATOUS. | Significations. 


— 


T&-H, SI | Prendre, saisir. 


a | (656) 


(656) 


” (Expliquer, dé- 
crire, discu- 


LS ter”. Conjug. 


DHATOUS. | Significations. 


Perdre la rai- 
a<-37 | son. 


MI-3 Cohabiter. 


u-a, 3] Périr (543). 


WEI-S, N| Faire frire”. 


! Faire attention à ses différentes inflexions 


selon les significations. 


? Wilkins dit ici, comme on a vu ci-devant 


CONJUGAISON. 


2° perÿonne 1° personne 


du singulier. 


3° personne 
da singulier. 


acier 
aTITIÈR 
marier 
MAT 
RENÉ 
HETR 
ICTATR 
RECTTIEN 





427 


Observations. 


du singulier. . 


| ZA long ou LA 


t pour #, zx refusé. 
AY pour #, Z4 admis. 


T ou 47 pour #, ZX refusé. 


) 3 exigé à la forme &, et 
refusé à la forme x (559). 
ZX pris à la seule 2° per- 
sonne du singulier. (Wilk.) 
| Anoubandha 3. ZT. admis 
à toutes les personnes. (Car. 
zx refusé. 
q ici et A6, A, A. 


Observations. 


Si ZX. estomis, il ya 
deux termin. et As in- 
sère. Ï1 en est de même 
aux temps suivants *. 

| Première consonne 
du groupe final élidée, 
és x devenu & (660). 


(427): HT-: YEL-N « faire cuire, » puis JeT. 


* D'autres n’insèrent pas UF4, et disent firm, 


AT, etc. 


54. 
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DHATOUS. Sigaifications. : PES Observations. 
| du singulier. 
- TN | | Première consonne du groupe 
_ Se baigner, plonger. HET final élidée ; # devenu w. 
| 
faq -u, «£ à | Moudre, pulvériser. deT | YA disparu. 
TL-2, & à | Nourrir, etc. qer 
| 
TEaT 
a -T, À Demander, interroger. | | ne ra 7 
| get 376). 
d Ù 
Croître , etc. (555) QITÉRAT 
A -3, 3 
Augmenter, elc. GTTAT Avec refus du zx, élision de 
a la semi-voyelle finale. 
&nr-3, 3 | Grossir, etc. (555) | 
ERTAT 
( 
qU-3 Pratiquer; louer. | 
Adm d ] 
et AT4 devant le zx. 
Maria 
U-3F Cacher (557). Le LL 
GUUSS GI | Forme désidérative. 
ŒL-M ef] Faire sortir. Fret | 
Admet zx. 
fRra-3 Hors, dehors (449). Frantfar 
u-fA Louer, célébrer (652). giant 3 devenu 34 !. 
&- 
Parler. | ................ Défectifs. 
ra - LT 


| 


664. Dhatous polysyllabes. — Les dhatous polysyllabes redoublés et 
autres (634, 636, 648) quon leur assimile, exigent tous le F4 (481). Ensuite 
ceux que termine une voyelle, élident devant LC ( les finales AT, Z, £: sou- 
mettent au gouna les finales 3, #%, #; puis observent les règles sur la ren- 
contre des voyelles. 11 n’y a pas d'anomalies. Enfin %, t—3Ÿ ne sont jamais 


* Vararoutchi l'écrit gj; Wilson donne j et uw 6',etuy 2°. 
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finales. Ceux que termine une consonne astreignent la voyelle qui précède 
aux règles de la médiale des monosyllabes. Ainsi ! : 














afiet |(636,662:)| zx aff TRY, (634) nf 
a (634) At Sfr ai, |(552,609)!  sniear 
EL (634) EC 4 af RTE, (635) TRAIT 
LC G à (634) aff 
FR (634) Ferfçar 
n TEL, (634) afar 
our (634) (Er fer 
ca] (648) ; 
Qu (635) UTX snrfqar ce 


Et encore ceux de la 10° conjugaison. Exemples : 


3° personne 


3° personne 
du singulier. 


du singulier. DHATOUS. Significations. 


DHATOUS. Significations. 


H-E Penser. Tant | JM, Dérober. Le LC Gi 
aIL-M, 3 Mordre. apfant HT-M, SN Louer. TAG 





665. Pour aider la mémoire sur la conjugaison de ce futur 1° (657°?), et sur 
celle des trois temps qui le suivent *, remarquons ici que ces trois temps, 
le précatif, forme K seulement, le futur 2° et le conditionnel, forme U et 4, 
prennent pour initiales de toutes leurs terminaisons, la consonne a sifante 
annexée aux gant; d'où il suivra que les règles générales ou d'exception sur le 
EX, observées devant a au futur 1°, le seront également devant 4 à ces trois 
temps, sauf un petit nombre de particularités qu'on indiquera*?. Remarquons 
aussi que les règles sur la transformation des voyelles et sur leur perma- 
nence en certains cas, observées au futur 1°, le sont à ces trois temps”, sauf 
quelques particularités que j'indiquerai. 

* 3x (664) n'est pas donné ici à cause du * On pourraitdire, et aux deux temps qui le 


dissentiment des grammairiens. précèdent (6Ÿ, A) .en tenant compte cependant 
? Le initial, à la forme q, exclut le TT. de leurs nombreuses irrégularités. 


L30 GRAMMAIRE SANSCRITE-FRANCAISE. 


HUITIÈME TEMPS 6. 


RSraT ‘ «prie, invoque. » (Ce temps-là sert à exprimer un précatif, un impératif adouci, 
mitigé; un bénédictif, qui bénit, souhaite prospérité *; un futur indéterminé *.) 


666. Rappelons ici les terminaisons (312) propres à ce temps pour l'une 
et l’autre forme. 


Forme. | Personnes] Singulier.| Duel. Pluriel. || Forme. | Personnes | Singulier.| Duel. Pluriel. 


maman À mmmmmemrmmnemmms À ememmmmmemmonmeummune À mme À mme || cmmmmmmmemm— | st | me À mms | mens 


667. Si l'on compare ces terminaisons à celles du 2° temps ET, on voit, 
1° à la forme T, que ce sont celles de ce temps pures pour deux personnes 
(3° et 2° du sing.), avec 4 préfixé pour les sept autres, savoir à AT de la 1° du 
singulier, à 3 de la 3° plurielle avec AT rappelé après a, et à la consonne 
initiale des cinq autres (trois du duel, 2° et 1° du pluriel). 2° A la forme &, 
que ce sont encore celles de ce 2° temps, mais avec a préfixé, pour les neuf 
personnes, de cette manière : à la terminaison dans cinq (1" du singulier et 
du duel, les trois du pluriel), à la terminaison et à sa finale dans quatre (3° et 
2° du singulier et du duel). 

668. On forme ce temps en plaçant devant ses terminaisons le dhatou 
tel qu'il est, ou modifié dans sa voyelle, suivi ou non suivi du TT, suivant la 
règle qui régit sa classe. | 

669. On comprend, d’après les initiales de terminaison et le dernier ali- 


garant 1° cordre, permission ;» 2° le sens 2 NOTA : 
du temps À, précatif, ou impératif adouci, Vive longtemps l'homme de bien. 
« mitigé. »! devant 44 « être. » { Wilson.) Suivant * «Prier, invoquer, commander, souhaiter, 
notre métaphysique sur Îles verbes, précatif, im- « bénir, recommander, etc. etc. idées d'avenir; » 


pératif, optatif, subjonctif, sont des modes et non à quoi Wilkins ajoute : «sous le rapport du 
des temps. «temps. » 


CONJUGAISON. A31 


néa (665) du futur 1°, que les formes et K doivent se traiter séparément !. 

670. Forme G.—Règle constante : que la finale soit voyelle ou consonne, 
le U est refusé. 

Forme K.— Les règles du TH sont les mêmes qu'au futur 1°. 

671. Radicaux terminés par une voyelle. — 1° Forme u. 

A devient & si l'initiale du dhatou est une consonne simple ?. 

AT peut devenir & ou rester AT si l'initiale du dhatou estune consonne double. 

t et U deviennent AT, et les règles de AT sont appliquées. 

3 reste sans altération, sans distinctions. 

tet Ÿ font Ÿ si le dhatou est seul, et Z si le dhatou est avec préposition?. 

Set % font % sans distinctions. 

Æ devient R si l'initiale du dhatou est une consonne simple, et il devient 
Æ si l'initiale du dhatou est une consonne double. 

F devient & sans distinctions. 

2° Forme #.— A la forme K du précatif, les voyelles finales observent les 
règles (651) du futur 1°, à la réserve de quelques dhatous en #% et #, pour 
lesquels avec refus du T4, % reste % et % devient ÆX. Il faut en dire autant 
des anomalies; celles du futur 1% et quelques autres se retrouvent au précatif. 

672. Exemples des dhatous réguliers. — 1° De la forme U seule. 


DHATOUS. Significations. Personnes. 


Mesurer. 
Délaisser. 


. Donner. 


Se baigner. 


Savoir. 





* Ces rapprochements entre l'optatif et le Optatif, Sarat: précatif, atIreut. 
précatif sont dignes de remarque, et font peut- * ar est devenu Y à la forme Q, et n'a pas 
être comprendre pourquoi certaines langues changé à la forme x. 
dérivées, comme l'est la langue latine, n'ontpas 3 et £ restés à lu forme à font y à lx forme x. 
admis le précatif, et l'ont confondu avecl'optatif. C'est l'ordre inverse, dit Wilkins. 


_ 
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3° personne 3° personne 
DHATOUS. - Significations. PS . ” DHATOUS. Significations. Fe sr - 
m __— | gard. eg -N Aiguiser. AURA, 
gta, - à Aller à la selle. D LL À 
| SATT. u-ù, +, M | Trembler, ébranler. | «tr. 
ee — _ du, 
M Applaudir. \ af Suivre. CD LL Q 
n-87 Briller. u À -fR Avoir honte. AL 1G À 
q-eT Donner, prendre. n m-" Éternuer. TA. 
at Nuire, faire du vent. Q 4 sa. LLC À | 
ent-&K | Raconter. ' GC LG & 
qmT-# Emplir. ’ s-# Suinter, couler. RTL 
AT- Devenir méchant. 4 Z-A Écouter. LU 6 @ 
am-f8&t | Devenir vieux. “ a-N Jeter, lancer. | sara, 
ur Allumer le feu. ’ Être". ITA, 
aT-& Manger. “ S |... AN. 
ENT Étudier. v CS EE D C2 16 È 
fa Être faible. TT. em |... CG À 
fà Surpasser. CL 5 @ 4-i Traverser (une rivière). | AVatt. 
M-Rr |Craindre AIT. q-ft Tuer. LL 11 Q 
z PAUL G À 4- fn Emplir. NAT, 
q-e Mouvoir. ar. A- ft Conduire. Aa, 
& | EU LG @ à Boire. da 
a-T Méler, séparer. - G (LG @ À Chanter, célébrer. NAT. 
U-# Louer. AA. à Émettre un son. 
3-fT Offrir un sacrifice. SATA, + dv purifier, la- | ar. 
&-1 Produire un bruit. CU LG @ Re 





Rendre un son. | LU LG 


! Voir aux défectifs (470). — * Avec préposition. , 
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DHATOUS. Sigaifcations. si nie Significations. . sopalier 


Mouvoir. | © | Sécher. L (21 (à à 
Faire un bruit. Déchoir. 


# 


Être courbe. 


Couper, abattre. AL LS À 

Détruire, ruiner. LL 
AT. 
AITATA, 


1 Nuire. 
Nourrir. 


Déchirer. Penser, méditer. 
Jeter, lancer. 


Dormir. 
Déchoir, être triste. Entortiller. 
Aiguiser. 


Couper, moissonner. 





Ù 
Mépriser. | 
| 


2° Forme X. 


DHATOU. Signification. Singulier. 


AT-A, 3 Mesurer. 


3° personne 


DHATOUS. Significations. du singulier 


sé 3° perso 
PRATonE Significations. dû ro 


&- fr, 3 | Mouvoir. ef -a, 3 | Embrasser. | | EL 11 4 
@-a,3 | Boire. - . { 1-0, 3 | Aller. ’ 


{-a, 3 | Couler, suinter. Rx-3 Sourire. ae 
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DHATOUS. Significations. du pales. 


3° personne 


DHATOUS. Significations. du singulier 


A -& 3 | Couvrir. ane Nourrir, préserver. are 
a -«1, 3 | Reposer. fade S'augmenter. 

t-5 Résonneroumouvoir. Mouvoir. 

7-3 Résonner. Dérober, voler. 

Œ-3 Mouvoir. Couper, retrancher. 

&-4.3 |Se repentir. Produire. 

q-a.5 | Purifier. | Travailler, trafiquer. 

4-35 Lier, attacher. Contenir, nourrir. | 

4-® #5 | Mourir. Troquer. 


%-5 Nourrir, aimer. Mouvoir, aller. 





3° Formes % et 4.— Celle-ci prend le 4 après les deux finales & et 4 
(671, 2°; 651, 1°). 


Signification. |Formes| Personnes. Singulier. Duel. 














DHATOU. Signification. Singulier. DHATOU. Signification. Singulier. 











QE ERERREEEERS 


LES 
















yt-fer. 5 | Avoir, prendre. | à R-x 5 Jeter, lancer. 
P | ete 
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DHATOUS. Significations. à Fe valier DHATOUS. Significations. É “raie 











AIT, 
Ne 
LL À 
arf 


A-7. 3 | Tuer. f&-7.3 | Cueillir. 


MŸ-H1, GI Trafiquer. N-fer. 51 | Craindre. 


4-7, x Mèler, séparer. g-+ Viser, mirer. 


Prendre par force ou 


y-w Résister, tenir ferme. 
par adresse. 


PRFLRIEE 


| —. 


nn RASE on RAP, on Se, D RE ne, 
RARE, ne RE, ne RE, on 


DHATOUS. Significations. Formes | Personne.|  Singulier. 


m-a: Le ( Faire. 


-4.S1 | Tuer (421). 


DHATOUS. Significations. : ra dec DHATOUS. Significations. 


&-7. ft. x | Tuer, mouvoir. 


| 
EMI 
X défectif ici. Voir 
Lbs Fa 
Interposer, s'inter- 
| PR | qu ds soin 
| 


Couvrir, voiler, éten- 
q 


ET-HN. S 


a 
| 
Gun) 
|: 
| 
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674. Forme &. Anomalie du TH. — 1° requis. TI est requis par trois 


dhatous terminés, l’un en %, les deux autres en ?, savoir (652): 


DHATOUS. Significations. Personnes. 


Voler, fuir. 


Être couché. 


Servir. 





2° HT à volonté. — Les dhatous suivants terminés, les uns par 3,%, les 
autres par %, #, conjuguent la forme # avec ou sans le ; l'anomalie con- 
sistant, pour les premiers, à admettre le I, et pour les derniers, à le sup- 
primer (651, 1°). Ainsi : | 


3° personne | 
du singulier. | 


3° personne 


DHATOUS. Significations. damnuilie 


DHATOUS. Sigaifications. 


Mouvoir. Trembler. | 


z-+. rt] | U-U.4.3 Accoucher. 


| T-T Couvrir. 


g-n1. 3 | Servir, etc. (444) | x 


| m- fr. ar Nuire, etc. (445) 


| 


675. Anomalie; particularités affectant huit dhatous. — 1° Les quatre pre- 
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miers, sous les finales 4, €, ®, appartiennent à la règle de ft (582, 584)! 
le quatrième restant, pour la forme #, assujetti à la règle générale (T de- 
vient FT) (670, 651). 2° Les quatre derniers, sous les finales #7, À, A, for- 


ment des cas tout à fait particuliers. 





DHATOUS. Significations. : rte 
fa Croître. LS Qi 
Insulter de paroles, 

à défier au combat, } #xaTï 
parler avec mépris. | 

n | Se tenir, rester. | NAT * 
Interposer *, celer, à 
cacher. | 


DHATOU. Signification. 


Nourrir, entretenir. 


(672, 2°.) 








DHATOUS. Significations. Éi pale 
à-5x Tisser, coudre. 
arte 
| U LL 
T-T Mouvoir, aller. 
ATATA * 
a-7, 


Déchoir, vieillir. | are É 


Observation. 


# final peut de- 
venir crÉ 


676. Dhatous d'une seule voyelle (654, 527). — 11 suffit de les rappeler (645). 


DHATOUS. Significations. Singulier. Duel Pluriel. 

z-u Aller. LCL LATE, TUTY: 

nm -x, 3 Lire. rèûe adareng | AN 

3-3 Bêler. aie : ’ 
aa dent | sig 

m-fr,; Mouvoir, aller. ah : TANT. CLIS 
aa Wales War 

£ (647) ' ’ ’ 

R (Gay) 


\ fr, c'est-à-dire, la syllabe finale devient la 
voyelle longue corresp. à la semi-voyelle (77). 
* N'admet que le changement en y. 


% Avec & «couvrir, cacher. » 
* Selon quelques-uns. 
* Change le ? en m1. 
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677. Radicaux terminés par une consonne. — Il n’ÿ a (670) que les règles 
des voyelles pénultièmes à donner ici, et quelques particularités à faire con- 
naître. 1° À la forme TT, toutes les voyelles pénultièmes #—% restent. 2° À 
la forme #4, A, AT. — A restent, et aussi —NTR. Les autres, 1—Œ%, restent 
quand 4 est refusé (n'ayant ainsi ni FA ni gouna); elles souffrent le goura 
quand FX est employé (ayant ainsi M et gouna). 


DHATOUS. Significations. Formes | Personne.|  Singulier. 


TA, 
Faire cuire. 
LE, quêter. 


_ Disséquer, su: 
LE ni rompre. 


| 
Demander, de / Ten. 
À 


fAa-x [Rendre pointu. | 


3° personne 


du Sineuli DHATOUS. Significations. 
u singulier. 


DHATOUS. Sigaifications. du mioruber 


Pere iMr eng inc Nr 7" 


Briller. 


-à, 
e- Fermer, enfermer. Etre. 


Se tenir droit comme 


vu-3 Croître, etc. un pieu. 
Mouvoir. 


Tirer des lignes, faire Porter, etc. 


Tin des sillons. 


Donner. 


Mouvoir. 


ex- À, & | Etre en inimitié. Louer. 


Désirer. 


HN -3 Mouvoir, être fort. Voir, regarder 
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3° personne 


3° personne 
du singulier. 


DHATOUS. Significations. du singulier 


DHATOUS. Significations. 


mNE-3 | Faire des vers. ame Danser. D LOL Le 


moe | Manger bi Donner, mouvoir. CL LES 


T3 Aller. 


fq-9, a | Couper. 
It-& 1 | Nettoyer. 


Parler. Aux défest. (463) 


Mouvoir. (472) 





678. EC ( à volonté pour les suivants. —1° Sans condition. 















ne 3° personne 3° perso 
DHATOUS. Significations. dé À ingulier. | PFATOU. Signification. du neue 























1-3 Avoir, faire honte. | TT, 
= ac-4. 1 | Mépriser, faire tort. qe 
Expliquer, décrire. | neue re 
| | 





_2° Avec cette condition, que M refusé, 4 final disparait. 

















DHATOUS. Siphieauens Se pulls DHATOUS. Significations. du ncdhies 
! arfante TER, 
ONE - 5 uginenter. é anne ATL- À. SI Étre évident ; adorer. { arfaute 
: ERTÉAUTE 
ER -F | Grossir, enfler. te TL-3 Nourrir | aTRe 
| 


679. Anomalies. — On trouve EU ( sans gouna et gouna sans TH. 


ut 









3° personæe 


3° personne 
du singulier. 


du singulier. 





DHATOU. Signification. 





DHATOU. Significations. 

















TA, 
"83-93 | Craindre, trembler. | frite TX-3.3 | Couvrir; voiler. | miente ; 
ù qe | 


* Techniq. Le 3t produit par le gouna, de 1x devient 3 (606, 546, 662). 


lâO 
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680. La règle de fx s'applique à la forme T des suivants”. 


DHATOUS. Significations. 


À 


Offrir un sacrifice. 


aa - À 


Coudre, tisser. 


pu TA, 
Parler. “4 sant. 
| Ce À 


Coudre *. 


Désirer. 


3° personne 


; : DHATOUS. 
du singulier. 


Significations. 
Être situé, habiter. 
Gagner, obtenir. 


Demander *. 
Couper. 


Prendre (663). 


3° personne 
du singulier. 





681. Nasale portée au dhatou avant la finale. — Cette nasale (590) inhérente 
au dhatou, premier membre d'un groupe final, est supprimée à la forme , 


et conservée à la forme K. 


DHATOUS. Significations. 


Teindre. 
ex} à qe 


Aimer. 
csa-à. 51 | Embrasser. 


aAL- 7 Dominer. 
au-à 


Nu - 


Mordre, ronger. 
Délivrer. 


Mais on dit : 


DHATOUS. Signification. 


? Voy. à (675). 


3° personne 
du singulier. 


TSaTT (u4) 


3° personne 
du singulier. 


DHATOUS. Significations. 
Mettre ensemble. 
Baratter. 

Fermer *. 

Sécher, mouvoir. 
Lier, attacher. 
Couler, dégoutter. 
(687) 


DRATOUS. Sigaifications. 


Avoir le pouvoir su- 
prème, avoir des fa- 
| cultés surnaturelles. 


* On écrit aussi TŒ. 





3° personne 
du singulier. 





‘ 458, 531, 553, et SRAL. etc. 
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682. A4 garde la nasale dans une signification et la supprime dans une 
autre; ainsi aux déclinaisons (175, 179, 285, 291). 


DHATOU. Significations. Singulier. Duel. * Pluriel. 
Honorer, adorer. AEUTA. HERTENX. TUTY: 
F4, 
Mouvoir. DE: LC À TENTENX TE : 


683. Quelques radicaux terminés par A prennent M à la forme K; ils 
peuvent, à la forme T, supprimer le Æ, puis affixer A (techniq. 31) devant 
la terminaison. ST fait classe à part (596). 


3° personne 
du singulier. 


DHATOUS. Significations. 


DHATOUS. Significations. 





—A, S « tuer, » défectif, remplacé au précatif par T4— SX, qui prend | 
le ZT à la forme K, AATd, afrfte (le voir aux défectifs). 
Néanmoins on trouve &AT4 dans le Harivansa. 
684. Devant 4 ou 1, la voyelle radicale Z ne prend pas le goana (techniq. 
est 1-2 ); elle devient longue. Exemples: | 


3° personne 


e 
du singulier DHATOUS. Significations. - 3° personne 


DHATOUS. Significations. du singulier 


Cracher. 


fax, 74 | Mouvoir, aimer. 





685 % initial d'un dhatou devient C devant : Q initiale de Rrninassn, 
quand le g final se changeant, l'aspiration disparaîtrait. 


Ze, A, SI sc traire » (384, 385, 557), JE, FUN. 


TOM. I. 56 
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Mais on dit, par exemple : 

FE, 51 « goûter, lécher, » FT, frs. 

Par une règle semblable on à: | 

a4—3 « tuer, blâmer, » HT: et JA—A, 3: comprendre, » He. 

686. TU et les verbes donnés avec lui ci-dessus! sont ici construits ou 
modifiés devant la terminaison comme ils le sont là : EL € inséré, forme 
optative, etc. et l'on dit : 


DHATOUS. Significations. Personnes. | Singulier. Duel. Pluriel. 
MARITA MATE. LL LCA LES 
T-3 Garder. 3° 
| TEA, TT, Ci ah 
Cacher. | 3° 
— mate mare. | MONT 
Blâmer. 3° | mate rare | er 
garant ’ \ 
1-3 Pratiquer. 3° 
qfante “ y 


Et ainsi: OST « louer, » qui est Het T; AU « chauffer, » qui n'est que 
q. Il est inutile ici de conjuguer les autres. 

687. Les radicaux terminés par K, qui ne prennent pas le TX, changent 
leur & en devant & initiale de terminaison à la forme K ; et cette règle, 
conséquence d'un principe général (369), s'applique dans les deux dhatous qui 


suivent. 


3° personne 


3° personne 
du sivgulicr. 


DHATOU. Signification. du singulier 


Signification. 


— es es ns 


ax-#,z | Couvrir (598). arte wo) | eaxq-3 | Tomber, déchoir. | tante «un 





1 348, 556, 557, 637, 638. — * Et n'oublions pas qu'avec #74 inséré les dhatous ont les deux 
formes q et x (556). 
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688. Dhatous polysyllabes. — H doit suffire de les rappeler sans explication; 
d'abord les redoublés (664, 528): 








DHATOUS. Significations. DHATOUS. Significations. | À Re 
zfxi-& | Etre pauvre. TRTR-N | Briller. 
ATI-81 S'éveiller. ge |... Roue 
Rrft-7 1 Couper, effacer ; dis- 
se paraître. SLR 

fiÙ-+  } Nuire. far. | Af-m, 3 | atfaute 

Briller. 
pfa-+ HIT AN -Y, ds fete 





DHATOUS. Significations. 


MTRL-R, 3 Tousser. 
NIT-2, F Servir avec gages. 


su-®, x | Couvrir. 





689. Ceux de la 10° conjugaison : 1° forme %, suppriment le ft (451); 
puis refusant le MX, posent la terminaison à la suite de la consonne restée 
finale, et ce précatif ne diffère pas de celui des autres conjugaisons. 

Exemples : 

DHATOUS. | 3° personne DHATOUS. 3° personhe 
ARE À la 10° conjugaison. |Privé du fx. ou 





À la 10° conjugaison. |Privé du fàx. 

















ati Plaire. Le Là ST qui Protéger. À LL À LL LE € 
| Rend 

arf Penser. NT NTI, ntst | ons | AA. GEL G Q 

Ù LL Traverser.| TJ QTATTT gfx EE a, 


Honorer. 


/ 








351, 634, 681. 
56. 
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2° Forme K, ne suppriment pas le F5; mais celui-ci, à cause du EI 1- 
séré, devient la finale HA recevant les terminaisons TAV&, etc. etc. (techniq. 
les terminaisons du verbe préfixées du ). Exemples : 


DHATOU. : DHATOU. £ 
3° personne 3° personne 


du singulier. du singulier. 


À la 10°. HX final. 


À la 10°. AY final. 


atia-3 |Mépriser. | at. nafèue | àf-3 |Exposer. ATX, àzfatte 





Et enfin celui-ci conjugué en entier : 


T-m voler, dérober. De là a , 








Formes. Conjugué. | Personnes. Singulier. Duel. Pluriel. 
3 sd, dent, dry: 

q CLR 1 2° aa : DATE arr 
Ur ET, ae arr 

3 atfite are | AR 

: a | > rer | Rem | th a. 

PE Ron Bases ici 


NEUVIÈME TEMPS GT. 


Futur 2° ou prochain (plus usité que le 1°), qui désigne un instant non fixé, et signifie : « près d’être, 
«qui sera bientôt, qui va être. » Selon certains, il n'embrasse que le jour présent: #41. 


690. Rappelons ici les terminaisons propres à ce temps! (312). 


Forme. |Personnes| Singulier.| Duel. Pluriel. Forme. |Personnes.| Singulier.| Duel. Pluricl. 


eee À creme À nr || Gammes 


3° arf at: | af 








ne | Rs À RER | np 








? Le futur prochain est donc un présent difléré. 


CONJUGAISON. L45 


691. On voit que ce sont, sans lettres rejetées, les terminaisons du : 
1% temps à la 1*conjugaison, préfixées de & (pour {4 devant la voyelle) (504); 
par elles on forme le futur 2°, comme on forme le 1° par les terminaisons 
en AT (649). Du reste, d'après ce qui est dit à ce futur 1° (665), toute expli- 
cation détaillée serait 1ci superflue ; peut-être même qu'on pourrait se passer 
d'exemples, se contentant du futur 1°, et ne demander que le très-petit 
nombre des particularités du 2°. 

692. Radicaux monosyllabes terminés par une voyelle. — NH n'y a de particu- 
lier que cette seule prescription : le futur 2°, dérogeant pour une seule voyelle 
à la marche du 1°, veut le Eu ( après # final, c'est-à-dire après FX qouna de %. 
H n’y a rien à dire pour les voyelles. Ainsi tous les dhatous futur 1° (651, 
653) reviennent au 2°, sauf ceux en #. Je vais donner ceux-ci et le 1° de 
chaque autre classe régulière ou anomale. 








DRPTOUS: FA ee DHATOUS. Fa re ie DHATOUS. a ne de 
zreafà t-2 meta fuit 
a - FX, | = | 
W-S (673) 
f Rorfr | «fer |g af 
| 
n-f7 art afurit y - fA dferft 
Q-a.F QUI z-sl afterfà 2 Én El 
u-1 louer’. | 
tt” ua | zfuA | Aterfà 
g-" era | aferfà | affa 
g-3 
a arf è fer fa fu 
| ‘ 
ne ATEGA sat |a-m.ssenvir. | afua 
-Z, SI 
ñ LL . fra aff 
| J-7. 9 ur à 
9 grerft etes | after 


* Selon certains, il doit toujours prendre A. — ? Se trouve quelquefois. 
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693. Les anomaux (652) du futur 1°. 








3° personne 
du singulier. 


3° personne 


dl Observations. 
u singulier. 


DHATOUS. DHATOUS. 


gr'anrtt 
__ Et requis ; et ainsi pour 


les autres du futar 1°. 


gra 


ZT admis; et ainsi pour 
les autres du futur 1°. 


gx refusé par fi. À, A, 
et 37 affixé à la consonne 
radicale. 


nt AE Admet «1 et à. 


DHATOUS. Singulier. 


z-" 
a -T 


3-5 


& - (A 


£-eur 


K- (647) 





695. Radicaux terminés par une consonne. — 1° TI et voyelle radicale ; les 
règles du futur 1° s'appliquent ici au futur 2°. 2° Consonnes finales; elles 
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restent quand AT est Imséré, séparées comme elles sont du KH initial de termi- 
naison, lequel devient W; et quand EX est refusé, elles éprouvent les 
changements que veut leur position devant K (685, 687). Soient, pour exem- 
ples, le petit nombre des suivants, outre ceux du futur 1°, puis les particu- 
larités du 2°. | 


DHATOUS. Formes. Personnes. Singulier. 


memes 


3° personne 
du singulier. 


3° personne 


DHATOUS. Significations. Gates 
du singulier. 


DHATOUS. Significations. 


Ce 


l'ag-a. 3, À | Marcher. 2 


TT- 3 Traire. 
S’efforcer. af 


Coüdee: | ref ax Brüler. 

Parler. ait aa Nettoyer. 
Gagner. eat 

Lier. FRA Ra. x À] Être en inimitié. 
Embrasser. TEA 

Étre courbe. TU TA-N 3 | Couper. 
Connaitre. NU 
Convoiter. efrerte 


ga-N. C1! Lancer. 
AA-3 Nourrir. 


Être fou. at-À.x |Coudre. 
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696. Et encore : 


DHATOUS. Significations. 


Enfler, grossir. 


Enfler, grossir. 


Adorer; être évident. 


aa, défectif au futur 2°. 


Singulier. 


. cru 
are X 
eut 
RU 
arcrft 
rm 
oi 
arferft 
Rerfà 
œufà 


area 
CIEÈT 
ENTIER 
ERA 


arTfoua : 


GRAMMAIRE SANSCRITE-FRANCAISE. 


Observations. 


Comme au 
futur 1° (663). 


Précatif (638, 


Et avec lui les 
autres, futuri”. 


Etprécatif(686). 





697. TX est à volonté pour les suivants, sous les finales 4 et %. 


3° personne 
du singulier. 


DHATOUS. 


Significations. 


3° personne 
du singulier. 


DHATOUS. | Sigaifications. 
EL Couper 
aa Nuire 
& 0 4 Danser. 


* Ou 5x. 


LEA 


| 
| 


TfÀ 


s ec 
Déshonorer, offenser, LA 


mépriser. 


Ted fà 
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698. Les cinq suivants, Æltfà, prennent le TX à la forme K, et le refusent 
à la forme tu. 

















DHATOUS. Significations. a nude, DHATOUS. Significations. . seules. 
LR 0 af PL-SI Se putréfier. 
| sfr 
SL ET A Ù 
4-3 | Couler. re 


Se figurer; s'imagi- 
*] ner; expliquer, dé- | een 
crire, discuter (547). 





a 
a{-4 Augmenter. aa, 


699. Particularités. 


DHATOUS. Significations. Personnes. Singulier. Observations. 


| réerft ZE pris à la forme «, rejeté à 
HEART 


la forme x. 


( 
Airerfer Nasale insérée avant la finale, 
LUI quand zx est refusé *. 


| gurfà «06) Prend ici le A, qu'il refuse 


au futur 1*. 


L 


DHATOUS. Personnes. Singulier. DHATOUS. Personnes. Singulier. 


| 


AN -, 3 





Ÿ Ainsi dit Wilkins. *miaunis «j'irai, je marchera. » 


* Pour les autres significations Æ est con- A ; .. 
fa herfà .t .» (Bhagq. quita. 
servé (348), et l'on a mt, maffi. u périres, » (Bhag. guita.] 
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3° personne | 3° personne : 
P Observation. DHATOUS. P Observations. 


du singulier. du singulier. 


(689, 455) 


Et ainsi des (689, 455) 
autres  polysyl- 
labes. 





DIXIÈME TEMPS ®. 
CONDITIONNEL (30q). 


Convient au passé et à l'avenir : exprime une existence posiérieure et subordonnée à une autre 
qui peut n'être pas certaine. 


701. Ce temps est rarement employé isolément ; d'ordinaire il est accom- 
pagné d'un autre verbe au même temps et affecté de quelque particule de 
contingence, telle que A, « si, » ad « si, » AAT « quand, » exprimée ou sous- 
entendue !. | 

702. Rappelons la règle prescrite ci-dessus (313), que dans la formation 
de ce temps, outre la terminaison aflixée, le radical est encore préfixé, à 
toutes les personnes, de l'augment  (voyelle brève). (Techniquement pre- 
fixe de A.) 


703. Rappelons aussi les terminaisons, propres à ce temps (312). 


Forme. |Personnes.| Singulier. Duel. Pluriel, | Forme.|Personnes.| Singulier. ; Pluriel. 





Comme dans. ce vers de l'Hitopadesa : 


DR TRRTET SATA | CA PLEASE LEE Lo n [X après AT (41)|. 


Si silex tener esset (fieret), tunc à chakalibus certè manducarctur. 
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704. Si l'on compare ces terminaisons à celles du 1 prétérit de la 1° con- 
jugaison (338), on voit qu'elles sont, à toutes les personnes, dans les deux 
formes, celles de ce 17 prétérit préfixées de 4 qui devient EX devant la 
voyelle 7 (691). | 

705. Comme toutes les terminaisons du conditionnel, temps ZT, com- 
mencent par la même lettre que celles du futur 2°, c'est-à-dire par EX, les 
règles données au futur 2° conviennent au conditionnel, 1° sur le A, pour 
son omission (651), pour son introduction (651), et pour les cas particuliers 
(657, 662), etc.; 2° sur la permanence ou le changement des voyelles finales 
dans les dhatous monosyllabes et les dhatous polysyllabes (651, 653); 3° sur 
les permutations des consonnes radicales (697, 695); 4° sur la permanence 


ou le changement des voyelles antépénultièmes {médiales ou initiales) (65). 
706. Exemples : 


DHATOUS. Significations. 


. Être (692). 


Faire. 


(692) 
Manger (677). 


3° personne * pers . 
P ONE 3° personne 3° personne 


DAT: du singulier. du singulier. du singulier. 


ST (699) 
| TX (699) 
TA (605. 4m) ErT-À 3 
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: 3° personne 3° personne 
3" personne DHATOUS. pe DHATOUS. pe 


HATOUS, ee ne 
Se du singulier. du singulier. du singulier. 








3-5 ça) TT se 


1-3, 3 um 
LAN LCA A, ST (700) 
sai 
R-ft es À AT: fera 
WA défectis ( (696). l 
ee Ver, SAUT LS K gant | | 
| rc | rien Dev 
HT, 3 (604, 476) | ae vo) Z-TR (700) | 
TAUTT a 


VERBES DÉRIVÉS. 


707. Un verbe dérivé, étant formé, est réputé dhatou, et dhatou polysyl- 
labe (300, 453)!. 


VERBES CAUSATIFS : SA. 


708. Étre cause, d’une manière quelconque, qu'un acte est fait ou conti- 
nué, qu'une manière d'être est prise ou conservée, etc. s'exprime en sans- 
crit par une forme de verbe qu'on nomme causatif. Le verbe causatif exprime 
donc qu'une cause extérieure, ou considérée comme extérieure à un agent, 
fait faire à cet agent l'acte désigné par un autre verbe, que pour cela on 
nomme alors primitif. Ainsi marcher est un acte : marcher sera le verbe pri- 
mitif, le causatif sera faire marcher, n'importe le moyen. De même pousser, 
conduire, etc. pourront être des verbes causatifs. Ils pourront aussi être 
primitifs; alors ils auront pour causatifs faire pousser, faire conduire, etc. de 
quelque manière que soit exercée cette influence, par conseil, commande- 
ment, direction, crainte ou autre cause extérieure à l'agent. Un homme dort 
parce qu'il a pris de l'opium; c'est l’opium qui le fait dormir : dormir est le verbe 
primitif, le verbe faire dormir est son causatif. Je quitte mon habit parce qu'il 


‘ Ü sera maintenant commode et sans incon-  diquant la forme commune par la petite lettre :, 
vénient d'employer la notation de Wilkins, in- la forme propre par la petite lettre *. 
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fait trop chaud, la chaleur me fuit quitter mon habit : qeter sera le primitif, 
faire quitter sera le causatif de ce primitif, etc. etc. 

709. Le radical causatif se dérivera donc du radical primitif, c’est-à-dire, 
sera ce radical primitif modifié. Ainsi AT&—S « chercher » étant pris pour 
primitif, son causatif faire chercher sera dérivé de lui, ou ne sera que lui mo- 
difié (300); et ainsi pour tous les dérivés. 

710. La modification causative se fait en adjoignant ou affixant au radical 
primitif la voyelle brève ZX (techniq. f5t'). Par exemple, AT4 « chercher » étant 
le radical primitif, son causatif faire chercher sera AtfX. 

711. Par cette adjonction, les radicaux causatifs sont des polysyllabes ter- 
minés par %, ce qui leur donne la forme des radicaux de la 10° conjugaison; 
aussi se conjuguent-ils comme eux. C’est pourquoi l'affixe ou caractéristique 
causative % est changé en 4 dans les deux formes U et de la voix active, 
devant les terminaisons, toutes commençant par une voyelle?. 

712. Dans les quatre 1°* temps, le verbe causatif prend après 74 les 
terminaisons (338) propres aux dhatous de la 1" conjugaison. 

713. Au prétérit 3°, temps éT, l’afhixe Ai-A0 étant écrit à la suite de 
AA, on forme LL LS À qui s’affixe au radical primitif; et le mot indéclinable 
qui en résulte est conjugué avec un des trois auxiliaires (633), ainsi qu'il a 
été dit en traitant de ce prétérit. 

714. Le futur 1°, le futur 2°, le conditionnel, le précatif (mais celui-ci 
pour la forme K seulement) prennent % crément (le A), et la terminaison 
du paradigme se met après Afà. 

715. Le précatif, forme , qui dans les verbes primitifs refuse le EU ( 
(670), le refuse encore dans le causatif; mais outre cela il élide la syllabe 
causative 74, ou plutôt la voyelle causative 7. Ainsi, dans FR causatif de &, 
11 prend &y; de là 1l suit que le précatif d’un verbe causatif, comme celui d’un 
verbe de la 10° conjugaison (689), ne diffère pas, à la forme t, du précatif 
d'un radical d’une conjugaison quelconque, sauf, dans quelques circonstances, 
la permutation de la voyelle radicale. On traitera de cette permutation ci-après. 

716. Le prétérit 2°, temps €T, emploie le dhatou causatif privé de sa 
voyelle?, quand le primitif a pour initiale une consonne; et avec sa voyelle ï, 
quand le primitif a pour initiale une voyelle. Mais ce causatif est, dans les 
deux cas, modifié et redoublé selon certaines règles particulières à chaque 


® D'autres disent 3, 34. FÜrx, etc. de terminaison. (Voir à la 10° conjugaison.) 
* Par le 7, gouna du 3 ou ÿ devant # initial * Techn. insère %7 dans les 7: sl et q rejetés. 
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cas, puis conjugué selon les variétés 3° et 9°. Je donne à part les règles de sa 
formation. 

717. AtfX dhatou causatif de AA « chercher, » et conjugué ATA4 (711), 
va nous servir de type. Nous conjuguerons ses dix temps, et 1l sera aussi un 
type des verbes de la 10° conjugaison. 


718. ATX ou ATX « faire chercher. » Forme u. 


Temps. Personnes. Singulier. Duel. Pluriel. 
3 aTautt ATaTA : AT 
1. Indicatif présent À. 2° area ATAAU : ATaTU 
| l aan ià aTaUTa : ATAUTA 
3 TA, TT, | AT 
2. Subjonctif présent &. 2° ITA : ITA, aTaèT 
1 aTa dd aTaaT aTaÈA 
| | 3 aT al ATATNA, ATAU-A 
3. Impératif M. | 2 aTaa ATATTX AT 
| 1" ITA Tan a ATX 
| 3 AOTAU. FHITATATA AITATT, 
4. Prétérit 1° a. 2; AUTAA : HAUT, AHOTAIA 
| 1" AUTAUT. AATAUTA ATTAUTA 
\) ATITAT. ATATIATA, AAUTAT (5° varié) 
5. Prétérit 2° À. | 2° AUATX : ATTTATA. ATUTAA 
| 1" LL 4 REC: à HTITATA HUIT 
3 ITA TT: | ATANE 
6. Prétérit 3° 1. | 2° ATNATIETA ATAUTTAU : ITA 
ir ATAIITA Tea | area 
: 3" AT FAT avatar LEE LC GLS 
"7. Futuri" À. | 2 arafaatiea ATATATEU : aTaTTNTEU 
1" arafianier ATARI : AT PATEN 
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Temps. Personnes. |  Singulier. Duel. Pluriel. 
3 ASIA, mere | ag 
8. Précatif 61. | 2° ATEN : ATEN ATEITET 
l ATETE, ATEUTER ATEITEN 
| 3 atafaatt aTATÈETT aTatau ter 
9. Futur 2° A1. | 2° atafaur ia aTataura : aa 
| 1" een | am@ene: | arf 
3° LL 4 DE LD LAS d Ra, | HAT, 
10. Conditionnel %. D Le HOTTE : AUTAUIAA, AGIT 


Causatif de ATX « chercher. » Forme K. 


Personnes Singulier. . Pluriel. 


1. Indicatif présent h. 


2. Subjonctif présent &. 


3. Impératif 1. 


h. Prétérit 1 à. 
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Temps. Personnes. Singulier. 


. Prétérit 2° À. 


. Prétérit 3° à. 


. Futur 1“ à. 


. Précatif #1. 


. Futur 2° |. 


. Conditionnel a. 


719. Cet exemple suffirait pour la conjugaison de tous les temps des 
verbes causatifs, le 5° (2° prétérit) néanmoins excepté (716), si en devenant 
causatifs, tous les radicaux primitifs restaient sans altération, comme celui 
qui a servi de modèle. Mais le plus grand nombre ne reçoit le ft (4 causatif) 
qu'en éprouvant certaines modifications amenées par la voyelle radicale. 


* Avec ÆI ou à}, 4 est comme Q (632) : ATHAITAIR, etc. ATTITEMIA, etc. 
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Exposons ces modifications en distinguant, comme nous l'avons toujours fait, 

les radicaux terminés par une voyelle et les radicaux terminés par une 

consonne. 

| 720. Radicaux terminés par une voyelle. — Une diphthongue, UV, À (A), 
étant la finale du radical primitif, est uniformément changée en AT, et le 

radical est conjugué comme les verbes en FT (721). 

721. Ft final. — La règle générale des radicaux en IT final est : 1° qu'ils 
conservent leur voyelle dans le causatif; 2° qu'entre cette voyelle radicale et 
le Z causatif ils intercalent la consonne 1. Ainsi on a A—fT, 5 « donner, » 
af « faire donner, » c’est-à-dire (711) 404 « faire donner; » d'où 4uaft 
« 11 fait donner. » 

722. Particularités de la voyelle radicale. — 1° Les deux radicaux suivants 
font la voyelle radicale brève ou longue indifféremment, lorsqu'ils sont sim- 


ples. Ainsi : 


Radical primitif. Radical causatif. 3° personne du singulier. 


a —————, 


H fait baigner. 
R fait prendre un bain. 


gt 2° c. Se baigner (p.232). | sr 
, giu 


k Terra Il rend triste. 
enr 1” c. | Etre triste (p. 207). 
rerfà 


I attriste. 
| 





Mais employés avec une préposition, ils gardent leur voyelle longue. 

2° AT. Ce verbe, s’il appartient à la 9° conjugaison avec la signification de 
connaître, garde sa voyelle longue dans le causatif, qui signifiera faire con- 
naître; mais s'il appartient à la 10° conjugaison pour signifier, sous forme 
causative (708), tuer”, satisfaire, aiguiser, 1l prend la voyelle brève, changeant 
AT en A. Ainsi l'on a°: 


! Peut-être pour éviter l’hiatus. (Wilk.) woaft sf: «Le disciple satisfait le 
* Battre, plaire, aiguiser, montrer, applau- «maître » 
dir (1157, 1159). wogft mi: «Le brave aiguise l'arme.» 
* aoafr quatine: « Le sacrificateur tue H y a un radical #4, 10° conjugaison, qui a 
« l'animal. » toutes ces significations. 


TOM. 1. 58 
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Radical primitif. Radical causatif. 


9° c. Connaître (1159). ei 
10°c. | Tuer. ai 


. 





3° personne du singulier. 


etat ll fait connaître. 


Ï tue, satisfait , aiguise. 


723. Anomalie de la consonne intercalée. — 1° Les sept radicaux suivants 


intercalent la semi-voyelle a. Ainsi : 








el nageur | Aie 
at qi c. Boire. quià 
à ati" c.p. |Tisser, coudre. atià 
CE aT1"c.p. | Couvrir, cacher. anti 

. à ai c.p. | Défier, etc. aa 

où at Ac. | Aiguiser, moudre. aria 
a arc Couper. : : arf 
a at 4 c. | Détruire. Tia 


Radical 


Radical primitif. UC 


Protéger, etc. LL 





3° personne du singulier. 





qrautt N fait boire (1007). 
amati N fait coudre. 
avait |Il fait couvrir. 
araft | Il fait défier. 
qraut Il fait moudre. 
araaià H fait couper. 

AAA TA N fait détruire. 


3° personne du singulier. 


Il fait protéger. 


724. Particularité de la consonne intercalée : radical régulier et irrégulier. — 
aT « souffler. » Si son causatif est pris dans le sens de parfumer, couper les 
cheveux, il est régulièrement formé : atit parfumer. » Si son causatif est pris 


dans le sens de faire mouvoir, mettre en mouvement, agiter (comme en parlant 
du vent), il l’est irrégulièrement : ATfa « faire mouvoir, » etc. Ainsi : 
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Radical primitif. | Radical causatif. 3° personne du singulier. 


mo — — , 





aa I parfume!. 


ai 
at 2° c. Souffler (356). 
anis ataatt Il agite*. 


725. % final. — La règle générale des radicaux en £ final est qu'ils substi- 
tuent AT à la voyelle?. Ainsi on a I 1"°c. «aller, prospérer; » API « faire 
« aller, faire prospérer, etc. » c'est-à-dire L: LLC € d'où ATaafa «il fait aller, il 
* fait prospérer, etc. » Cd « MOUVOIT ; » CAC È 

726. Anomalie. — 1° Les trois radicaux suivants substituent FTÎ à leur 
voyelle ?, ou bien mettent U au lieu du & causatif. 


Radical primitif. Radical causatif, 3° personne du singulier. 
om LC —— 
.. (Il fait conquérir: il fait 
fic. Conquérir. «Tia ataatà ; a 
vaincre. 
Fa 1° p. Sourire. EnTTa it | H fait sourire. 


| Il fait étudier; il fait 
ee. Aller. ma | maxis ! 
Sn és | lire’ (350). 
| 





2° Le radical suivant A « rassembler, amasser, » admet les deux modes, 
le régulier (719) et celui-ci par W. Ainsi on a: 


Radical primitif. Radical causatif. 3° personne du singulier. 


en 


ana 


à 5" c. Rassembler. 





; LC LLC QU « La femme parfume ses 3 A Ja lettre : II fait Marcher sur... en avant. 
«cheveux. » (359, 1163.) Puis: Il instrait, il enseigne. (762, 
* amafgaue: «Il agite les arbres avec note 2.) Voir cette note tout de suite. Le verbe 


«ses ailes. » ES seul n'a pas de causatif; on y substitue 71. 


58. 
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727. { final. — La règle générale des radicaux en £ final est qu'ils substi- 
‘tuent AT à la voyelle $. Ainsi on a M — 2, 3 « mourir; » AN « faire mourir, » 
c'est-à-dire ATA44, d'où ATAAN « il fait mourir. » (On trouve Nat «il fait 
«mourir. » Manou, lect. 1, schl. 57.) 

728. Anomalies. — 1° Les deux radicaux suivants substituent ATfU à leur 
voyelle £, ou bien mettent au lieu de 4. 


Radical primitif. Radical causatif, 3° personne du singulier. 


ET ——— 


mg°c.p. | Acheter. CL enaaft |1Ii fait acheter. 
a 2° c. Concevoir. ati | 





2° Les trois radicaux suivants font tfi{, savoir : 


Radical primitif. Radical causatif. 3° personne du singulier. 


Étre couvert de honte. x N rend confus. 
Tuer, dévaster, aller. ia H fait tuer. 
Aller, prendre. aùria N fait prendre ‘. 





3° Le radical suivant a deux formes, la régulière par AT , et une irré- 


gulière par &fet (Sfr après X). 
Radical primitif. Radical causatif. 3° personne du singulier. 


* 


a o’c.p. |Satisfaire, plaire. 1 rend satisfait. 


ati 
eviar 





* Facit concipere in utera. Le mot prægnans * À la 9° conjugaison , il se trouve un à qui 
est formé de même. (Carey, p. 464, donne aussi a un autre sens. 
arfa.) | * Même observation pour le en. 


CONJUGAISON. 461 


729. Particularités. — 1° Le verbe faire craindre, inspirer de la crainte, de 
la terreur, effrayer, pris comme causatif de craindre, outre le mode régulier 
par Aria pour ses deux formes U et #, suit encore deux autres modes à sa 


forme # : un par AT, et un par tv, de sorte que l'on a: 








Radical. Formes. 3° personne du singulier. 
q aria 
N 3 c. Craindre. aria Faire craindre. ef 
: urfà frayer. 
ans 


Maintenant, si l'agent qui inspire la crainte est lui-même l'objet de la 
crainte, le causatif se conjugue par la forme # avec KTfU ou TF4. Si l’objet 
de la crainte causée par un autre est un troisième être, le causatif peut se 
conjuguer par les deux formes 4 et #, mais avec WT seulement. Ainsi : 


Formes. : 3° personne du singulier. 


H inspire de la terreur (par un autre que lui-même). 


11 fait craindre un autre que lui’. 
H inspire la terreur de lui-même. 


I fait lui-même peur; lui-même effraye”. 





2° Le radical &T 4° c. avec la signification de fondre, dissoudre, fait son 
causatif de trois manières, savoir: régulièrement par AT , et irrégulière- 


ment par Ha et par x. 


anraate 
à | : «Le Brah- : 
D ALL: | nn | STE rä qui 
« mane épouvante, par son éclat surnaturel, le  « génies) inspire la terreur. » 
« criminel. » * Avec un autre sens, ona &f à la 4° et à la g°. 





| « Mounda (un des mauvais 
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Radical primitif. Radical causatif. 3° personne du singulier. 








ertia AT A 
de . | ll a fondre, dissou- 
eN 4° c. - | Fondre, dissoudre. _!{ fx etaaft 
CL LL CELA (AT | 


Mais, selon quelques grammairiens, les deux manières ne doivent être 
employées qu’en parlant de substances molles, comme beurre, etc. Ces gram- 
mairiens veulent que A, pris dans le sens de fondre des métaux, ou autres 
substances dures, fasse son causatif ou régulièrement par ATX, ou irrégu- 
lièrement par AN ; et en conséquence ils disent : 


Radical primitif. Radical causatif. 3° personne du singulier. 





un RSR 1m — 0 


erria CS Le C2 Sd 
en 4° c. Fondre (métaux, etc.) Lu pue vas 
arf arait taux, etc.) 
730. S final. — Tous les radicaux en 3 font leur racine causative en 


FT : ainsi on a Æ1*et 3° c. « entendre » (1008); Tf « faire entendre, 
« comprendre, » c'est-à-dire AT , d'où AT «il fait entendre, com- 
« prendre. » | 

731. & final. — Tous les radicaux en % final font leur racine causative 
en ATX ; ainsi on a 1" c. p. «être, devenir; » WT « faire devenir, » c'est- 
à-dire LE C E d'où HT ft « il fait devenir » et Tata « faire devenir. » 

732. Particularité. — Le radical 4 6° c. « agiter, remuer, ébranler, » fait 
son causatif par ati régulier, et irrégulier par six. 


aan ant « Le sacrificateur fait 2° décl. Hotä est le 1" cas singulier de &7, 4°.) 
« fondre le beurre au feu. » (Dans cet exemple, feraaft mg «Il fait fondre du fer.» Ici le 


vahninä est le 3° cas singulier de af% : « feu ,» dhutou est précédé de la préposition fx. 
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Radical primitif. Radical causatif. |. 3° personne du singulier. 


— — 


uriè UTauit  j I] fait mouvoir, il 
uw 6° c. Agiter, mouvoir. Re 
ù dx nait -: ss 


733. K final. — Tous les radicaux en # final, un seul excepté, font leur 
racine causative en AT; ainsi on a 8° c. p. « faire; » ANR « faire faire, » 
c'est-à-dire AA, d'où RTE : il fait faire. » 


734. Anomalies. — 1° Le radical # 3° c. « aller, » a pour racine causative 


fi. Ainsi on a: 


… Radical primitif. Radical causatif. 3° personne du singulier. 


A ——""* 


æ 3° c. Aller, mouvoir. afd adaft Hi fait aller; il lance. 





2° Le radical polysyllabe T7 2° c. « veiller, etc. » (367) fait sa racine cau- 
sative par ATK régulièrement, et irrégulièrement par A. 





Radical primitif. Radical causatif. 3° personne du singulier. 





TT 








| 
STI 2° c. Veiller. | vu l fait veiller. 
| | 


735. K final. — Tous les radicaux en # final, un seul excepté, font leur 
racine causative en ITR ?; ainsi on a 4 6° c. « manger; » NT « faire manger, » 


c'est-à-dire TM, d'où TETE « il fait manger. » 


| eraaià * Ces règles, prescrites (725, 735, 721) pour 
aa: « Le vent fait mou- former le radical causatif par la transformation 

ETair toute contractée de la voyelle finale du primitif, 

« voir (agite) les arbres. ». ne sont que la règle du vriddhi de la voyelle finale 


L64 


GRAMMAIRE SANSCRITE-FRANCÇAISE. 


736. Anomalie. — Le radical 4 4° et 9° c. « vieillir, devenir vieux, dé- 


e périr » (475, 535), change H en Æ{. Ainsi il fait : 


Radical primitif : 


EEE EEE 


4 h'etog'c. Vieilir, etc. 


à la 10° conjugaison, résumée comme je l'ai 


fait (454, 2°) pour cette 10°. J'aurais donc pu 
copier ici ce que j'ai dit à la 10° sur les verbes 
terminés par une voyelle, et la similitude des 
verbes de la 10° conjugaison et des verbes causa- 
tifs n'en aurait été que plus sensible. Mais peut- 
être me suis-je exprimé la un peu trop succincte- 
ment. Donnonsici un peu plus de développement. 
Pour les deux formes «4 et 4 des quatre 1” temps, 
du prétérit 3°, des deux futurs et du conditionnel, 
et pour la forme 4 du précatif, dans tous les cas, 
le z causatif éprouvant le gouna devient 9. En- 
suite 1° La voyelle finale duradical primitif étant 
l'une des suivantes, elle éprouve le vriddhi de 
la brève ,z, £ devenant L'E 3, 3% devenant À; #, 
# devenant #17. Ainsi 84, 4, ont pour can- 
satifs CE MZ, ati, c'est-à-dire CELA NT, Ty, 
c'est-àdire enfin SanŸ, ATà, Gi} ; et celui-ci est le 
radical de la conjug. causative. J'écris à sa suite 
la terminaison convenable, en faisant attention à 
la rencontre de la finale Ysur4t, # ouÿ dans les 
quatre 1* temps, #f au prétérit 3°, et sur Z cré- 
ment (714) pour les autres temps. (Et c'est cette 
rencontre qui explique le changement du Z cau- 
satif en 44 } (711). Ainsi on a: Présent, saä#ft, 
À, MAR, c'est-à-dire gaaaft. rare, 
mraft; prétérit 3°, START, ATUTMR, 
TARA ; futur 1°, SATA. ATEN, TANT ; 
1" personne, 1* temps, forme x, A1, çà. 
Voilà la règle générale. Les anomalies ne sont 
qu'au nombre de huit, savoir : fr, #4. 3 ou 
plutôt ait (726, 1°), mt, AN (728, 1°), qui 
substituent 4 à 4 ; #1, À, TN (726, 2°), qui 


prennent le gouna de la voyelle, puis substituent 


Radical causatif. 





3° personne du singulier. 


J1 fait vieillir; il rend 
faible, il affaiblit. 


q à 4. Les particularités ne son qu'au nombre 
de huit, dont aucune ne tombe sur 3, savoir : 
fà (725, 2°), qui conserve 4 ou substitue q; 
A (728, 3°), qui fait arfà et garant (729, 1°), 
qui fait arfa. amfq, LE a (729, 2°), qui fait 
arf. %fx, Sfr, et selon quelques-uns ariy ; 
y (732), qui fait atfà. sfr: (734, 1°), qui 
fait afd; any (734. 2°), qui prend az et 47; 
4 (736), qui prend #7. 2° La voyelle finale du 
radical primitif étant la voyelle longue #T, ne 
souffre aucun changement. Mais pour obtenir 
une consonne dont l'absence de semi-voyelle 
prive, on introduit la consonne avant le 3, et 
la syllabe causative est 7, c'est-à-dire À à cause 
du gouna. (En effet, n'introduisons rien ; nous 
aurons aT, par exemple , qui deviendra ax, c'est- 
à-dire z1g ou + : ensuite àafr, c'est-à dire af, 
x, etc. amènent leur semi-voyclle a, etc.) 
Ainsi at a pour causatif atfa, qui devient a. 
Ajoutant la terminaison gfà, on forme atqafa. 
Voilà la règle générale. Il n'y a que deux ano- 
malies, savoir : QT 1" c. «boire,» qui prenant 
4, fait atfà ; et at 2° c. « protéger, » qui prenant 
8, fait arfèr (723), et la particularité de # (724). 
Les autres anomalies tombent sur la voy. radic. 
finale (722). 3° La voyelle finale du radical pri- 
mitif étant une diphthongue 9, Ÿ, 7, elle est 
changée en #7, puis le radical suit la règle des 
radicaux primitifs en 47 final. Ïl n y a que trois 
anomalies en ÿ, et trois en 3 (723), lesquelles 
prennent au lieu de q. (Ces anomalies peuvent 
se construire en changeant la finale en Ÿ. Ainsi 
de à et de à vient le causatif az, c'est-à-dire 
À9 ou anù, puis afa. ataafA) (725). 
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737. Verbes primitifs terminés par une voyelle : Exemples de racines causatives 
formées régulièrement : 


Donner. 


Prendre. 


Aller. 
Échanger. 
Teter. 
Aimer. 
Chanter. 
Dormir. 
Prospérer. 
Mouvoir. 


Retenir. 


Voler (volare). 


Embrasser. 
Mourir. 
Entendre. 
Se hâler. 


Louer. 


Être, etc. (470) 


Lier. 


Purifer. 


à 


D D à 0 à © à 9 D 9 + 9 + 0 + ? 


: 


à 


3° personne du singulier. 


atout 


TU 
eractà 


ET 
atqater 
ATQUA 
rate 
aTTT À 
2 Là 
ESC 


gai 


AL L 43 | 
LL LT | 


zTauû 
a LL LL 
ATTT 
Le LEE C4 [a 
TT 
Tant 


ATAANT 
ATIAN 
LC LL 
QATAR 


= 


Il fait donner. 


Il fait prendre. 


N fait aller. 

I fait échanger. 
I] fait teter. 

Il fait aimer. 

R fait chanter. 
L fait dormir. 

Ji fait prospérer. 
N fait mouvoir. 


fait retenir. 


l fait voler (dans 
les airs). 


Il fait embrasser. 
IL fait mourir. 

Il fait entendre. 
Il fait se hâter. 


H fait louer. 
H fait être, etc. 


I] fait lier. 


N fait purifier. 
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Radical primitif. 3° personne du singulier. 


Faire. Il fait faire. 


Il fait ressouvenir. 


Se ressouvenir. D LL LS 
Mourir. ATEN 
EE IA 


Étendre. Li fait étendre. 


era 


Manger. I fait manger. 


Déchirer. B fait déchirer. 


Ï fait mourir. 


" 


Éparpiller. Il fait éparpiller. 





738. Les anomalies et les particularités des verbes causatifs dérivés de 
primitifs terminés par une voyelle exposés ci-dessus (722, 723, 924, 726, : 
728, 729, 732, 734, 736) sont trop peu nombreuses pour qu'il soit néces- 
saire d’en former ici un tableau résumé. 

739. Radicaux terminés par une consonne. — La double règle sur les radi- 
caux terminés par une consonne est celle à laquelle on doit être déjà accou- 
tumé (346, 348, 542, 560, 2°; 561, 655, 677). 1° Les voyelles longues, 
soit de leur nature, soit par position, n'éprouvent aucun changement. 2° Les 
quatre voyelles brèves Æ, 7, 3. # deviennent respectivement AT, %, 3 zl'; 
la première éprouvant vriddhi, et les autres éprouvant gouna : voilà la règle 
générale. Les anomalies sont peu nombreuses : 3 n’en a que quatre, et les 
autres ne tombent que sur #. Ils sont donnés à la suite des exemples de 
cas réguliers. 

740. Verbes primitifs terminés par une consonne: Exemples de racines causa- 
tives formées régulièrement. -— 1° Voyelle longue d'elle-même. (Permanence.) 


* On reconnaît encore ici la règle prescrite doit se ressouvenir du gouna du z causatif tom... 
pour les consonnes antépénultièmes des verbes  bant sur 47, #, 9, 4, 3. c'est-à-dire des termi- 
de la 10° conjugaison terminés par une con-  naïsons données toutes faites pour la 10° conju- 
sonne (542). gaison (554, 1°), et de la conjugaison (717) 

H n'y a rien à ajouter au texte, parce quon de aTx. 


‘ 
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Radical 


causatif, 


Radical primitif. 3° personne du singulier. 


S'asseoir. I fait asseoir. 


Chercher. Il fait chercher. 


Mouvoir. Il fait mouvoir. 


H fait rougir par 


ONE modestie. 


Il fait nuire (615). 
Avoir peur. I fait avoir peur. 


S'efforcer. B fait s’efforcer. 


| 
| 
| 
D fait brüler. 


Pres Radical primitif. 
© 


Embellir. I fait embellir. 


Manger. 


Hi fait manger. 


Briller. H fait briller. 


fret 1" c.p.| Mendier. 


Tec. Mouiller. Il fait mouiller. 


qua 4° c. Fleurir. Hi fait fleurir. 
| | 
#es 4° c. | Aller. 


TT 1" €; 


1 fait aller. 


D fait aimer. 


DD 3 Ÿ à ? 





| E fait mendier. 


? L'autre radical en % médial, æT 10" c. temps, se reporte à $ médial, et fait raafà 
« célébrer, louer, » dévenant #T#_ à tous ses (754). 


59. 
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3° Voyelle brève Æ. (Vriddhi.) 


Voyell à 7 Radical | | 
és Radical primitif. üf 3° personne du singulier. 
° causatif. 


At 1" c. Voyager. AT | Il fait voyager. 


I! fait faire cuire; 1l 
qi" c.p.| Faire cuire. ordonne de faire 
cuire. 


A1" p. Danser. | Il fait danser. 


Voyclle : ë dus 2 : 
ei Radical primitif. 3° personne du singulier. 


Pulvériser. I fait pulvériser. 
Aller. I fait aller. 

Avoir chaud. Il fait avoir chaud. 
Comprendre. Il fait comprendre. 
Croitre. I fait croître. 


Frotter. Il fait frotter. 





741. Anomalies. —Ï n'y a ici de voyelles médiales, affectées d'anomalies, 
que et 3, et de consonnes finales que Æ pour trois radicaux et & pour un 
seul. #4, radical irrégulier presque partout, présentera encore une particu- 
larité pour sa forme causative. Enfin 1l y a deux autres particularités. 


742. Les anomalies de la voyelle médiale F1, sans être très-nombreuses, 
ne laissent pas de présenter des cas assez variés. 1° Certains radicaux ne 
changent pas A. 2° Certains le changent ou le conservent à volonté quand le 
radical est simple; mais s’il prend une préposition, alors quelques-uns ne le 
changent pas, et quelques-uns le changent en it. 3° De ceux qui ne changent 


CONJUGAISON. | 469 


pas quand le radical est simple, quelques-uns sont à volonté quand le radi- 
cal prend une préposition. Ces cas sont aux tableaux suivants. 

743. Verbes primitifs en A médial qui gardent leur Æ médial dans le causa- 
tif. — 1° Les radicaux de la classe dite Aetfà, au nombre de quatorze, tous 
de la 1° conjugaison ; quelquefois marqués de l'anoubandha 7. 


Radical 


causatif. 


Radical primitif. 


3° personnc du singulier. 


ee —— " 
| Chercher, faire des ef- | 


forts. | ut ect L fait faire des efforts. 


Il fait éprouver de la 
era peine. 


Éprouver de la peine, 
du trouble. 


Être fameux, avoir de 
la célébrité. 


Répandre. -- | 


Fouler aux pieds. 
Manger, diviser, mettre 


à 


(766) 


c 


en pièces !. 


Aller, donner. 
Avoir pitié, compassion. 


Blesser, tuer, frapper. 


Crier, se plaindre. 


Pleurer, se lamenter. 


149433324183 


Se dépécher, faire hâte. 





2° Quelques autres, en petit nombre, marqués du même anoubandha 4, 
tels que : 


Radical 


Radical primitif. UE 


Engendrer ; naître. | Il fait engendrer. 


Briller, apparaitre. H fait briller. 





* On a aussi eg, etfè. — * L'Hitopadesa le fait aussi de la forme x. 
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3° Les radicaux terminés en LL € 


Radical primitif. 


TX 1° c. | Aller. Il fait aller, il envoie. 


ax 4" c. ; E ni LE CRE | Il tranquillise. 


axi1"c. | Restreindre, arrêter. ‘ 
.& i” P- Jouir. I fait jouir. 


ax etc.1"c.| Pardonner. N fait pardonner. 
| I fait laver, 11 donne a |' 
Le laver la bouche. (Lois 
de Manou.) 





Les trois suivants font exception à cette anomalie (730, 2°), et changent 
en AT. 


Radical 


Radical primitif. Te 


EL f Aller. Il fait aller. 


ai 


mx 1"p. | Désirer (1150). q I fait désirer *. 


D fait boire à petits 


au 1" c. Boire (à petits coups). 
K (à P ps) ue 





744. Verbes primitifs en  médial qui le changent en AT, ou gardent X à 
volonté, dans le causatif employé simple sans préposition. -— 1° Les suivants, qui 
dans le causatif employé avec une préposition le changent en #T. 





 . Radical ä Singulier Singulier 
Radical primitif. causatif. É simple. avec préposition. 
[ 
ant 3° aTtatt Data tt 
SY 8° p. Chercher, voir. A de : | 
| 
ŒTiQT 3° ŒRTQTA fe ; 
ur Aller (745). 
(EU 3° LU LC 8 ” 
| 
‘ est ci-après (745), à une autre classe, * Carey lui assigne les formes q et x. 


employé avec une préposition. * Avec la préposition AT. 


CONJUGAISON. 471 


2° Les cinq suivants, qui dans le causatif employé avec une préposition 
gardent F!. 


Singulier Singulier 
simple. avec préposition. 


Mouvoir. 


Briller, flamber. 


Se courber, s’incliner. 
‘ 


seat * «il fait 


«vomir (en haut). » 
l 


S1r1411I 


dl 
Modioir: | 
| 





745. Verbes primitifs en Æ médial qui le changent en #T, ou gardent #4 à 
volonté, dans le causatif employé avec une préposition. 





: L 2. Radical 8 ë Singulier | Siogulier 
| Fate PrAMRE causatif. É | $ ble. avec non 
“| À 
ax 4*c. | Être tranquille. EU a | 3 | saafà ’ 
aH 1" c. Restreindre. aià q | 3° | aaaft ; , 
| Rare 
l 
Reurafà 
ŒUL Aller (743). fur + 08 LE LS EP ee 
| 
| (a r-4 Manger (743) ER a |5 ; 
| 1" €. er 7 À 119 1... 
fente 
à | 
" Et avec eux les trois de l'article précé- * Il fait restreindre, arrêter; il restreint. Ce 
_ (723). verbe signifie également retenir an cheval et re- 


* 3 pour 37. | terir ses passions. 
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746. Anomalie du 3. — Des deux radicaux suivants, le premier le change 
régulièrement en ai, ou irrégulièrement en %; le second le change réguliè- 
rement en ai, ou irréguhèrement en AT; et l'on dit: 


Radical 


6 e ® 
| onne du singulier. 
causatif. à personne D 


Radical primitif. 


Corrompre le cœur, 
l'esprit. 


I! fait corrompre (41 4). 
JL est cause du mal fait. 


34 1" C. p. 


S'élancer, sauter, bon- 


NU | 6° c . dir. I] fait sauter. 


af 
as 
ef 
en 





PIE 


747. Anomalie de la consonne finale. — 1° 4 final est changé en 4 dans 

« devenir large, s'étendre, s'enfler, » et en Le dans A4 «puer, être 

« pénible ou difficile; résonner (resonare), » ainsi que dans &ATX « ébranlier. » 

°& final est conservé ou changé en 4 dans &g 1" c. «croître, monter.» 
Ainsi on a (1062): 


Radical primitif. 
S'étendre. 


Puer. 


Ébranler. 


Croitre. 





748. Particularités. — Le radical TA 2° «battre, tuer » (388) devient 
AT4 pour former son causatif, qui change le Ten a devant le &%. 


Radical 


causatif. 


Radical primitif. 3° personne du singulier. 


ex 2° c. Battre, tuer. | 1 fait battre, tuer. 





i . . 0 0 . 0 
34 signifiant simplement devenir corrompu, mauvais, ne fait que zuaft. 
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749. Causatif formé d'après le sens donné au primitif. 


Radical primitif. Radical causatif. 3e personne du singulier. 


oo 
| : 
| Aller. Régulier sé 
I 


Ur 
Tomber. [rrégulier. 


"\ 


# 


Chasser une bête fauve. Élide sa nasale”. 


| tt 1 et 4 Signifiunt toute uutre ; | Garde sa nasale. 
chose. 
| 


750. Précatif, forme (715). — On forme ce temps ainsi: le causatif 
étant construit (suivant la règle que suit le verbe, générale ou particulière), 
1° on élide le Z causatif; puis 2° on applique immédiatement à la finale les 
terminaisons précatives. Exemples : 





Radical primitif. Radical causatif. 3° personne du singulier. 


ne |" 
fa 1° c. Prospérer. Puisse-t-il faire prospérer! 
y 1“et 5°c. | Entendre. Puisse-t-1l faire entendre! 
am 8° c. p. Faire. Puisse-t-1l faire faire! 


a 3 c.p. | Donner. Puisse-t-il faire donner! 


qt2 c. Protéger. | Puisse-t-il faire protéger! 





751. Avant de développer le temps #Y, voici deux principes des verbes 
causatifs. 1° Par la règle générale (1011), le causatif est de la même forme 
que son primitif; il y a quelques anomalies®. 2° On confond souvent les radi- 
caux de la 10° conjugaison avec les causatifs; le verbe de la 10° conjugaison 
exprime très-bien aussi quelquefois son propre causatif, et quelquefois aussi le 
causatif de son dhatou conjugué selon la 1° conjugaison. Le sens de la phrase 
fait alors reconnaître si ce verbe est avec signification simple et primitive, ou 
s’il est avec signification dérivée et causative. 


iateatong: « le bouvier fait aller la twnmsniisaft «le Radjah fait attacher Île 


« vache. » «peuple ( plebeculum), fait enchaîner les gens 
maTaataa ta en «il fait tomber les fruits «du peuple.» 
«de l'arbre. » * Parexemple: %g 1" p. «aller, » se conjugue 


+ gaaià qiente : « le chasseur chasse le cerf.» at sil vas et (749) aTauft «il fait aller. » 


TOM. I. 60 
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752. Prétérit à°, 5° temps €\. — D'abord le radical primitif a pour initiale 


une consonne. Le radical causatif étant formé suivant la règle que suit le pri- 
mitif, générale ou particulière, on supprime le % (716); la syllabe résultante, 
nécessairement terminée par une consonne ! ou simple ou composée, est le 
radical causatif convenable au prétérit 2°. Ainsi de F7 ayant fait Ti, on 
supprime %, et le radical? à conjuguer au prétérit 2° est AT terminé par 
une consonne; de & on a if, puis pour conjuguer on fait T4, et ainsi 
des autres (737, 740). 

753. Ces radicaux causatifs ainsi constitués pour le prétérit 2° causatif, le 
sont aussi (711) pour le prétérit 2° des verbes de la 10° conjugaison, et ils 
suivent, pour ces deux espèces de prétérit, les variétés 3° et 9° (716), d'après 
les règles suivantes, appliquées les unes à la voyelle médiale produite par 
la formation du radical causatif, les autres à la réduplication qui (764) con- 
vient ici aux variétés employées. 

75h. Voyelle du causatif. — Le radical primitif a pour initiale une con- 
sonne. Si la voyelle médiale d'une racine causative qui a une consonne pour 
initiale est longue, elle est, sauf quelques exceptions et de légères anoma- 
lies, réduite à la voyelle brève analogue (315, 617); c'est-à-dire que la 
voyelle longue * At devient la brève A, les longues Z, %, à deviennent la 
brève £, et &, À, À deviennent 3. 


Voyelle | Radical causatif | 3° personne 
causative pour ‘ dusingulier iété. Observations. 
changée en] le prétérit 2°. | du prétérit 2°. 


Les règles de la réduplication n'ayant 
pas encore été données, il semble que 
peut-être j'aurais dû ne pas écrire ici les 
3°* personnes du prétérit ; mais j'ai pensé 
qu'il était bon de les avoir, sauf à ne les 
lire qu'après qu'on aura vu les règles de 
la rédaplication. Le même motif m'a guidé 
pour les verbes anomaux. 


| 
Ÿ 
$ 
& 
3 
3 
3 
3 





‘ La consonne finale de ceux dont le primitif on dirait: On supprime le 3 avec gouna, c'est-à- 


est terminé par une voyelle sera toujours simple, dire le g et le radical, etc. etc. 
mais elle pourra être double dans ceux dont le * On n'a pas mis ici la voyelle Æ, parce que 
primitif est terminé par une consonne. % médial ne se trouve que deux fois (740, 


* Pour la formation développée (735, note 1), note 1}, et devient {7 à l'une des deux. 
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755. Causatif dont la voyelle médiale reste longue dans le prétérit 2°. — 1° Le 


radical suivant : 


Radical primitif è Radical causatif. 


LL LES | 


Gouverner. 


TL 2° C. 


Radiesl causatif. 


Radical primitif. 


Chercher. 
Aller. 


ATX 1° C. p. 
GR" c. 


TA 2° c. Briller. 





Singulier du prétérit 2°. 


Ja fait gouverner. 


E L'L'UL LS (5 À 


Causauf 


pour 
le prétérit 2°. 


3° La classe des radicaux, tous de la 10° conjugaison, distingués, dans la 
liste des T4, par Æ (lettre rejetée !), et quelquefois marqués de l'anouban- 


dha dt. 


4° Les deux radicaux suivants : 


Radical primitif. Radical causatif. 


Chercher, faire 


TE. 1" p. des efforts. . 


| fe 


Enlacer, entre- 
lacer. 


ax 


| 
| 
| 
| 


* Cet 4 est celui que nous avons déjà trouvé 
_ supposé à la fin de certains radicaux, unique- 
ment pour la prononciation de la finale de ces 
radicaux. On peut en voir plusieurs exemples à 
la 10° conjugaison, n° 461. 

* Les grammairiens ne sont pas d'accord sur 
cette troisième exception. Quelques-uns la res- 





Causatif 


pour 
le préterit 2°. 


H a fait chercher. 


Il a fait enlacer. 


treignent aux seuls verbes causatifs formés par 
l'addition de la syllabe #74 au radical primitif 
marqué #4; par exemple: #4 10° c. (Œu) 
« parler, raconter. » Son causatif est uTft « faire 
« parler, » æuTqufà «il fait parler; » et son pré- 
térit 2°, pris alors de Ut, sera AFRUTAUT «il 
«a fait parler. » 
60. 
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756. Causatifs' dont la voyelle médiale reste longue, et peut aussi devenir 


brève (754), dans le prétérit 2°. 


< M ; | Causatif Singulier 
Radical primitif. Dadieeleneut pour le pretérit 2°. opens du préterit 2°. 


20m 


Briller, illuminer. 


Briller. 


Briller. 


Parler. 


Briller *. 


Vivre. 


Fermerles yeuxa demi, 
cligner les yeux. | 


Souffrir, ressentir de la 
douleur. 


1 
| 
| 


S'opposer, prévenir. 


AT 
FE. 
AT 
LS 4 
HT 
LS 
LL 
EL A 
AA 
LA A 
LE: 
HE 
AA, 
fr, 
Au 
or 
&& 
LES 


À 


Crier de douleur. 





* Is ont aussi l'anoubandha # , et sont de cette classe-là (755, 2°). — ? ag: (subst. m.) « lampe.» 
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Radical primitif. Radical primitif. 


ee 


[AE | Parler. 


au. Produire un bruit. 


HOT, 
T0, 


Se rouler par terre. 


Retrancher, élider une lettre 
Donner. (terme de grammaire). 





757. Particularités. —Deux radicaux de la 1°, savoir ENT et AT, présentent 
les particularités suivantes : voyelle radicale causative AT changée en £; 


Radical Causatif 
causatif. du prétérit 2°. 


Radical primitif. Singulier du prétérit 2°. 


ersonne. 


[r 


euti" c. | Se tenir. euTia ua. 3° | afatgad. | Il a fait se tenir. 





Voyelle radicale causative AT changée en FX ou en &. 


Radical Causatif 


Radical primiuf. MONS dépit Singulier du prétérit 2°. 


LE Le G 


gti c. Sentir. Il a fait sentir°. 


Le 





758. Si la voyelle médiale d'une racine causative qui a une consonne pour 
initiale est l’une des trois brèves FX, ZX, 3, ce qui ne peut avoir lieu, 1° que 
pour les radicaux primitifs terminés par une consonne double (737, 739), 
parce que la voyelle est alors longue par position, et 2° pour quelques radi- 
caux primitifs en A médial, cette voyelle n’a pas de changement à subir pour 
que le causatif convienne au prétérit 2°. Des exemples seraient superflus. 


* Test facile de former ces sept suivants * Wilkins donne aussi qt 1" c. « boire » (723), 
sur &uf (769). causalif tit; prétérit 2° ANA. «il fit boire.» 

* A la 4'ona aussi 44 4°c. c troubler, mettre  Chézy fait le prétérit régulier, et dit TITI 
« du désordre. » apipayal. 
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759. Les radicaux avec consonne initiale et # pour pénultième, peuvent, 
à ce prétérit 2°, ou conserver la voyelle #, ou la changer en Æ{'; ainsi: 


Radical 


causatif, 


Radical primitif. 


A ———, 


Tourner, venir à 
T1" c. p. | ata 


passer. 


Causatif | 
du prétérit 2°. 


E 


760. Pour former son prétérit 2° (temps 4), le radical 





Singulier du prétérit 2°. 


I a fait tourner. 


MNT, 


2° c. «battre, 


«tuer » (403) emploie régulièrement (754) son causatif formé (748) irrégu- 


lièrement, de sorte qu'on a: 


Radical 


causatif, 


Radical primitif. 


et 2° c. Battre, tuer. atfa 


Causatif 
du preétérit 2°. 


Singulier du prétérit 2°. 


I] a fait battre, tuer. 


L LEE (Go À 





761. Pour former son prétérit 2° (temps #T), le radical IX 2° c. « dor- 
« mir» change en 3 la semi-voyelle (47) 4 de son causatif EfU : faire dor- 


«mir!,» qui devient qd; ainsi : 


Radical 


causatif. 


Radical primitif. 


eariq 


Dormir. 


aq 2° c. 


Causatif 
du preterit 2°. 


Singulier du prétérit 2°. 


Il a fait dormir. 


FETTR 





762. Le radical & 2° c. « aller » (358) étant précédé de ATX « sur, » signifie 
«lire, étudier » (359, 507). Dans cet état, son causatif (726) est ATATÎU° 
« faire lire; instruire, enseigner. » On peut aussi employer M (726); de sorte 


que l'on a: 


! Par le changement de # en FI, ces radicaux 
en Æ médial sont ramenés à la classe des radi- 
caux en #4 médial suivi d'une consonne double, 
savoir : de 7 ct de la consonne finale du primi- 
tif. De là il suit que le 4 médial ne change 
pas (758). La conservalion du # paraît plus gé- 
nérale que le changement, et tous ne sont pas, 
comme gd, susceplibles des deux modes. 


? Comme fait l'opium. 

* Ce causatif est ainsi formé : CARE c'est-à- 
dire ÆfA%, d'où résulte a. Voilà (735, note 1) 
le radical préparé pour recevoir le 3 causatif 
devenu y par gouna. Ainsi on aurait HàQ, c'est- 
à-dire Aa; puis (726) mettant q à la place 
de 4, on obtient #21. Ajoutant la terminaison, 
on a AeTqUT, elc. elc. 
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Radical primitif. Radical causatif. cons Personne. Singulier 


du 5° temps. du 5° temps. 





763. Réduplication propre au prétérit 2° (£T) commune aux verbes causatifs et 
aux verbes de la 10° conjugaison qui ont une consonne pour initiale. — Les règles 
de cette réduplication tombent, les unes sur la consonne initiale, et elles 
sont très-simples; les autres sur la voyelle employée, et elles sont un peu 
compliquées. | 

764. Consonne initiale redoublée. — La réduplication de la consonne au 
prétérit 2° (éT) causatif suit les règles données précédemment pour la rédu- 
plication de la consonne au prétérit 3° (4T) primitif, tant pour le cas où la 
consonne initiale est simple (308), que pour le cas où la consonne initiale 
est composée (309); ainsi sera mis pour , EX, 1, À, et ainsi des autres. 

765. Quant à la voyelle à employer dans la réduplication, ce sera ; 
& £: 3, %, conformément aux règles suivantes, dont les unes regardent la 
voyelle à employer, et l’autre la quantité de cette voyelle d’après la syllabe 
qui la suit. 

766. employé dans la réduplication. —#Æ, qui ne devient jamais AT, est 
employée comme voyelle redoublée dans les cas suivants : 1° Quand la voyelle 
médiale du radical, modifié comme il doit l'être pour la conjugaison, est 4 
suivi d'une consonne composée!. 


; D 2e , : Causatif Singalier 
Radical primitif. Radical causatif. Personnes | D ééeit an 


du prétérit 2°, 


UL 1" p. Faire un bruit. 


MT 1° p. Obtenir. 





! Par là cette syllabe, terminée par cet #, forme une syllabe lourde 7% (grave, longue), opposée 
à la syllabe légère #4 (brève). 
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2° Dans les sept suivants : 


: és | ; Causatif Sivgulier 
Radical primitif. Radical causatif, dé prérie a". Personne. du prétérit 2°. 


Se ressouvyenir. 


Reprendre. 


Déchirer. 

Se hâter. 
s 

Célebrer. 


Fouler aux pieds. 


4 % 4 À à 4 4 


Lier, faire obstacle. 





3° Dans les causatifs qui (755) conservent FT à ce temps”. 


L] L 1 L] L] i Si h 
Radical primitif. Radical causatif. us Personne. PE? ss : 
du preterit 2°. du pretérit 2°. 


RS 





ATX 2° c. Gouverner. ARS PULLS 3° AITNTET 
ati" p. | Tousser. TA ET, 3" QE € 11LSG & 
ax Donner. art rAL: Q 3° HT 
TE 1" p. Briller. amer COLE s} ASUTET, 
atæ 1" c.p. | Chercher. atfa ATX, 3° ATITAT 
at 2 c. | Briller. LE Cd LES TT, 3° ATARTTA, 


767. You Ÿ employé dans la réduplication. —% susceptible de devenir Ÿ est 
employé comme voyelle redoublte dans les quatre cas suivants. (IL y a des 
anomalies.) 

1° Quand le causatif dérive d'un primitif? terminé par une voyelle autre 
que 3 ou 3°. 

! Ce 3° est une exception à la règle générale  * Wilkins, à cause des anomalies (voyez 
ci-après (707, 8°) du z employé comme voyelle 766, 3°) dit ici du Z : est employé FRÉQUEMMENT. 
de la réduplication. * La règle générale est ci-après (771). 
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Radical primitif. Radical causatif, | nu je [resone, | Vars 
—— "© TT —_ 
& Mouvoir. ati CU @ 3° ANT 
a °c. p. Faire. Ù LUE MY 3° DE LL: O7 Là 
ET 1" c. Se tenir debout. auTiq EuL. 3° LS LLAc G 
gta c. Nourrir, chérir. qui a. 3° LL Ci 1 
qi c. Boire. qri $ 3° LL: 1 à 
Fi c. Vaincre. srriq Ge 4 3° LE ELe 6 
in . _ | ni 
aqria ’ S ATQATA 


2° Quand Ile primitif étant terminé par 3 ou par &! (885, 1°; 772), la 
consonne qui précède est l'une des dix suivantes: 3. 4, 4. I. 4 4. Œ. 4, 


É QC 


Radical primitif. Radical causatif. re Personne. nn à 
du pretérit 2°. du préterit 2°. 


Se hâter. 
Méler. 
Résonner. 
Retrancher. 
Purifier. 


Etre, devenir. 


SA 
LE & 
[C® 
SE 8 
a, 
AC Q 
a 


Lier. 





3° Quand la voyelle médiale du radical causatif modifié comme il doit 
l'être pour le prétérit 2°, est AT, ou bien F non suivi d’une consonne double, 
ce radical causatif dérivant d’un primitif terminé par une consonne, et ayant 
AT ou FX pour médiale. 

* Rappelons-nous que ces voyelles sont sus- * [n'y en a pas avec 4 pour initiale. 
ceptibles de devenir 814 (730, 731). * [n'y en a ni avec Œ ni avec I pour initiale. 
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[2 L2 L] L1 1f Si ] 
Radical primitif. Radical causatif. de : Personne. ce 
du prétérit 2°. du prétérit 2°, 


aa 1" c. p. Faire cuire. 


Ebranler. 
Vouloir, désirer. 


Périr. 





4° Généralement quand le radical primitif a pour médiale une des trois 


voyelles £, £, c. 


Causatif Sivgulier 


Radical primitif. Radical causatif, du prétérit 2°, | du prétérit 2°. 


LE r4 2° c. Connaître. 
FT 1" c. Aiguiser. 
NS 1" p. Pratiquer. 





768. % ou Ÿ employés à volonté dans la réduplication. — Dans ceux des causa- 
üfs (756) qui avec une consonne simple pour initiale, gardent longue ou chan- 
gent en brève leur voyelle médiale, le ?, voyelle de la réduplication, est % 
ou £: % avec la médiale longue, £ avec la médiale brève (774). Un tableau 
serait superflu ici; le précédent (756) suflit. 

769. # et 4 employés indifféremment dans la réduplication. — Quelques radi- 
caux prennent pour voyelle redoublée, indifféremment % ou ; ce sont: 
1° quelques-uns d’entre ceux qui (755) gardent leur voyelle médiale longue : 


e . .. 1 Si h 
Radical primitif. Radical causatif. Re Personne. Me ne à 
du prétérit 3°. du préterit 2°. 


ÀZ 1° p. Pratiquer. 


ÀZ Enlacer. 
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' st. C tif Singuli 
Radical primitif. Radical causatif. de : Personne. PU a 
du protérit à°, du prétérit 2°. 


A" 


RTE 2° c. Briller (766, 3°). 


DE LEE L LLS (5 € 


ATITE 1 
TE 2° c. Gouverner. 3° 





2° Quelques-uns d’entre ceux qui (756) gardent ou changent leur voyelle 
médiale longue : 


| ne — C tif Sioguli 
Radical primitif. Radical causatif. au Personne. Re ns 
du preterit 2°. du préterit 2°. 


oo 


UT. Crier de douleur. 





Et ainsi des sept qui le suivent. 

770. Radicaux en K médial (759). — Les radicaux en # médial prennent 
pour voyelle de la réduplication 4 avec la conservation du #, et F avec le 
changement en Æ{ (766); ainsi par exemple : 


Radical primitif. Radical causatif. conte Personne. nee 
du prétérit 2°. du prétérit 2°. 


a, 


ati" c. p. Tourner. 
Ce 





771. S ou & employé dans la réduplication. — 3 susceptible de devenir & 
est employé comme voyelle redoublée dans les deux circonstances suivantes : 
1° quand le radical primitif a pour finale une des deux voyelles 3, %?. 


; ta , ; Causatif Siogulier 
Radical primitif. Radical causatif. da prétérit 2°, Personne. du prétérit 2°, 
om 
42° c. Célébrer. Ati SC @ 3° GE GC G À 
zic. Courir. art za. 3° PK (5 @ 
z LP. Être afligé de... arfàt za. 3: À PXAS (5 QE 
! Celui-ci n’est mis dans cette classe avec x * Les anomaux sont presque aussi nombreux 
que par quelques-uns. que ceux-ci (722). 


61. 
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2° Quand le radical primitif a pour médiale une des quatre voyelles 3, 
&, à, À. 


: Fr | , Causatif Singulier 
Radical primitif. Radical causatif, du prétérit a. Personne. du prétérit "US 


4 
te 1" c. Croitre, monter. tk AIT, 


re L 1 L] 
FL: c. p. Devenir mauvais. «1e 


GTR 1" c. Aller. GTE 





772. Tet 3 employés indifféremment dans la réduplication. — Quelques verbes 
emploient indifféremment pour voyelle redoublée 4 ou 3, qui peuvent être 
{ ou & (774). Les uns tiennent de la classe précédente (767, 2°); les autres 
sont isolés. & et 3 sont donc les voyelles de la réduplication : 1° quand le 
radical primitif terminé par 3 ou par %à a pour initiale une consonne com- 
posée dont le second membre est une des lettres (déjà indiquées) 4, 4, . 


ZA AL A À (767) 


Radical primitif. Radical causatif, CooRus Personne. 


du pretérit 2°, 


Singulier 
du préterit 2°. 


gi"et5"c. Écouter : couler. 


Courir, couler. 


Rire, aller, s'échapper’. 


Être ferme . fixe. 





LE: 
on 
Ji 


? Et de plus, suivant Carey, qui le donne à la 10° c. «endurer, supporter.» 
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2° Dans les deux suivants : 


Radical primitif. Radical eausatif. cannl Singulier du prétérit 2°. 
du prétérit 2°. 





773. Le radical suivant prend pour voyelle redoublée 3 avec son causatif 
régulier, et T avec son causatif irrégulier. 


Causatif 
du prétérit 2°. 


Radical primitif. Radical causatif. Singulier du prétérit 2°. 


Personne. 


| 
Ex 6" c. Sauter, bondir. Ÿ Ha fait bondir. 





774. Quantité de la voyelle employée dans la réduplication. — 1° Æ ne de- 
vient jamais AT. 2° Quant aux deux autres voyelles, leur quantité dépend des 
circonstances suivantes : 4 et 3 sont employés devant une consonne composée, 
et aussi devant une consonne simple suivie d'une syllabe longue ; £ et Z sont 
employés de préférence devant une consonne simple suivie d’une syllabe brève. 
Ainsi on a: | 


Singulier du prétérit 2°. Singulier du prétérit 2°. 


ATTÉT. Il a fait défier. D a fait manger. 


HUIT, Il a fait écouter. H a fait pointu. 
HUE, Il a rendu malheureux. Il a fait croitre. 





* Celui-ci se rapproche aussi de la manière du suivant (773), mais en sens contraire, prenant 3 


seul à son causatif irrégulier. — ? Hfiaaax «il a augmenté » (506, 584, 817). 
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775. Prétérit a° (Êt).— En second lieu, le radical primitif a pour initiale 
une voyelle. Si le radical primitif terminé par une consonne simple ou com- 
posée a pour initiale une voyelle, la racine causative se forme, quant à la 
voyelle, comme pour le cas précédent (754) ; mais le 4 (776) n’est pas sup- 
primé; M ne sera pas même changé (776, 2°). Ainsi 3% fait, pour le prété- 
rit 2°, SR ; AZ fait AfS, et ainsi des autres. 

776. Avec ce causatif, la construction du prétérit 2° s'opère aisément : 
1° À cause d’une initiale voyelle, l'augment F est appliqué deux fois (313, 491, 
note 1). 2° Le radical (775) causatif s'écrit tout entier après l’augment, et cette 
syllabe tient lieu de réduplication : 1l ne faut pas oublier la combinaison des 
voyelles (voyez le tableau). 3° A la suite vient la consonne finale, si le radical 
est terminé par une consonne simple; ou bien la dernière consonne du groupe, 
si le radical est terminé par une consonne composée. 4° Arrive enfin la ter- 
minaison ordinaire de la variété 3° (488) ou de la variété 9° (488), suivant la 
forme U ou K du radical’. Exemples : 


Radical causatif. cu 
du préterit 2°. 


Radical primitif. : Singulier du prétérit 2°. 


| 
Aller, marcher, 


voyager. 


Il a fait voyager. 


Humecter. 
Avoir chaud. 
Croitre. 


Trembler. 


123#%3 
528% 


Éclaircir. H a fait éclaircir. 





777. Les radicaux 3 1° c. p. « bëler, » dont le causatif est AT (730), et 
R 3° c. «aller, » dont le causatif est aft (734), rentrent dans cette classe: : 


* Le radical causalif employé ici est le radical 
causatif formé pour les quatre 1° temps. Avec le 
gouna de la voyelle initiale si elle est brève, et le 
gouna de sa brève si elle est longue, le 5 augment 
est préfixé. Voilà 1es premières syllabes du pré- 
térit. Ensuite on prend la dernière consonne du 
radical primitif, et on la préfixe ala terminaison. 
Voïlà la 3° et dernière syllabe, ou bien les der- 


nières syllabes du temps. En effet : 34, de là 
af, puis Hat ou 3tfà, et enfin, à la 3° per- 
sonne du singulier, Arfa (343). 

? On obtient 31fà ainsi : 30: ANS; HA; 
fa (313, 39). 

* Le radical z 2° c. «aller » (358) étant 
presque toujours combiné avec une préposi- 
tion (359), appartient à une autre classe (762). 
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Radical primitif. Radical causatif. 


oo, 


31"c.p. | Béler. 


Æ 3° c. Aller. 


g2°c. Aller :. 


Causatif 
du prétérit 2 de 





Singulier du prétérit 2°. 


Il a fait béler. 


I a fait aller; il 
a lancé. 


7 


778. Les trois suivants ayant formé leur causatif pour le prétérit 2°, selon 
la règle (775) de leur classe, ce causatif admet deux variétés : 1° régulière- 
ment la variété 3° par la règle générale (753); 2° irrégulièrement ? la variété 6°, 
des terminaisons de laquelle les voyelles initiales font changer en #4 (711) 


le T causatif. 


Radical primitif. Radical causatif, 


Envoyer. 


— 


Décroître, diminuer, 
devenir moindre. 


Faire de la peine, tour- 
menter, faire mourir. 





Causatif ; Singulier 
du prétérit 2°. : du prétérit 2°, 


7179. Dhatous polysyllabes. — Plusieurs de ces dhatous ont été hé 
pour les articles précédents (734, 2°) par les règles de leur voyelle radicale. I 
est peu nécessaire, au point d'instruction où nous sommes, d'en completer ici 


la liste; soient seulement : 


* Défectif remplacé par 517 (916, 880). 

* Conjugué sous cette variété, le prétérit 2°, 
n'ayant pas de réduplication , n'a plus l'aspect de 
causatif ; il paraît être le prét. 2° des primitifs ter- 
minés en z et prenant la variété 6". (Tel est Rx; 
mais dans celui-ci le z radical éprouve gouna de- 
vant z crément; dans nos trois dhatous, c'est le x 
causatif qui éprouve gouna devant le x de la ter- 


minaison) (735, note 1). Mais 1° si ce prétérit 
appartenait à un primitif en Z final, ce primitif 
serait polysyllabe ; or on n'a rencontré de cette 
espèce que le seul radical 3%; il ne peut donc 
y avoir de confusion. 2° Un seul radical en 3 
final prend la variété 6", et ceux-ci ne sont qu'au 
nombre de trois. Il est aisé de se rappeler ces 
quatre, et de les distinguer de tous les autres. 


DS Es DURS D dite NN ST des ce SE 2 Sn cd «: 
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3° personne, 3° personne 


DHATOU CAUSATIF. DHATOU, 5° TEMPS. 


singulier, 1“ temps. 


du sin gulier. 





Et ainsi des autres. 

780. Verbes réilératfs, fréquentatifs, intensitifs . — Faire un acte quelconque 
avec réitération, ou fréquence, ou intensité, s'exprime en sanscrit par une classe 
de verbes qu'on nomme reitératifs, fréquentatifs, intensitifs. 

781. Le radical fréquentatif se dérive du primitif au moyen d’une certaine 
modification et surtout d’une certaine réduplication des premières lettres ra- 
dicales (300). 

782. La modification et la réduplication ne se faisant pas de la même ma- 
nière dans les radicaux qui commencent par une consonne et dans les radi- 
caux qui commencent par une voyelle, il faut traiter ces deux classes à part; 
puis nous dirons un mot des polysyllabes. 

783. Radicaux commençant par une consonne.— La forme U et la forme K 
des radicaux qui commencent par une consonne n'ayant de règles communes 
que celles de la réduplication, nous allons d’abord donner celles-ci. Ensuite, 
traitant les deux formes à part, nous développerons le genre de modification 
que chacune exige du radical primitif, pour qu'il devienne un fréquentatif de 
cette même forme, et nous exposerons les règles de leur conjugaison par- 
ticulière. 

784. Réduplicalion fréquentative. —La réduplication fréquentative, pour les 
verbes qui commencent par une consonne, s'opère,-comme (766, 773) la 
causative du prétérit 2°, sur le radical déjà passé à l'état de radical fréquen- 
tatif par les modifications convenables. Ainsi, par exemple, 41 « donner » de- 
venant (791) 4 dans le fréquentatif donner souvent, c'est sur et d'après À que 


* Le sens de la phrase fait connaitre laquelle Par exemple : «tuer» peut avoir un intensitif, 
de ces trois acceptions convient au verbe. L'idée mais ne peut avoir de réitératif sur le même 
du verbe suflit quelquefois pour l'indiquer. être. 
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s'opère la réduplication fréquentative, et les règles qui suivent supposent 
cette modification effectuée !. 

785. Le radical ne contenant qu'une voÿyelle (c'est-à-dire étant monosyl- 
labe), la réduplication de la consonne suit la règle ordinaire (316, 317). 

786. Voyelle de læ réduplication. — Que la voyelle soit finale ou médiale 
dans le primitif, peu importe. 1° Si la voyelle du radical fréquentatif est FI ou 
ZT, 1l est de règle générale qu'elle devienne AT dans la syllabe redoublée; 
pour certaines classes elle devient # (techniq. elle afixe |). Dans quelques 
circonstances elle devient FAT; nous indiquerons ces cas particuliers. 2° Si la 
voyelle du radical fréquentatif est %? ou 4, elle devient % dans la réduplication. 
3° Si la voyelle du radical fréquentatif est 3 ou %, elle devient 3T dans la ré- 
duplication. 4° Si la voyclle du radical fréquentatif est 4 ou 7, elle devient 
ZAÙ dans la réduplication; nous la verrons aussi devenir Æf et même 7j. 
5° Si la voyclle du radical fréquentatif est &, a, St, elle ne change pas. 6° S'il 
y a des cas particuliers, nous les donnerons. Ainsi, pour exemples (791, 


799, 801, 821): 


Changement Syllabe Changement Syllabe 
Radical primitif. de la Radical modifie. de la Radical primitif. de la Radical modifie. de la 


voyelle. réduplication. voyelle. rédaplication. 





787. Ces règles communes aux deux formes Œ et #, voix active, étant 
exposées, passons à la modification du radical et à sa conjugaison; mais 
comme la forme # est plus simple et plus généralement employée que la 
forme U, nous la traiterons la première. 

* [ya des radicaux primitifs quine subissent est, pour la forme +, dans la seule réduplication 


aucune modification. Dans ce cas la transfor- et le 4 annexé; et pour la forme 9, dans la ré- 
mation est toute faite, et le signe de fréquence duplication seule. 
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788. Réitératifs : forme propre 4. — Le radical primitif étant (791) amené 
à l’état de fréquentatif et préfixé de sa syllabe de réduplication (786), on 
lui affixe la semi-voyelle 4 (techniq. 45); et ainsi construit, 1l est le radical 
fréquentatif qui se conjugue sous la forme K. Par exemple, 4 primitif de- 
venant À, puis (786) par la réduplication 3%, enfin fixé de 4, fait ZA 
radical fréquentatif, voix active, forme propre K. Ainsi un radical fréquen- 
tatif, forme #, est un polysyllabe terminé par la consonne semi-voyelle 4. 

789. Ce radical est conjugué dans les quatre 1%* temps comme les pri- 
mitifs de la 1° conjugaison (804), avec les désinences (312) de la forme K. 
Pour le prétérit 3° on aflixe (628, etc.) AT au radical réitératif, puis on con- 
jugue au moyen (576) de l’auxiliaire #5. Ainsi à SA ajoutant AŸ, on forme 
tai, et enfin SAtata5#. Dans tous les autres temps le crément T est in- 
tercalé devant les terminaisons ordinaires; de là le prétérit 2° prend (488) la 
variété 11°. | 

790. Comme la voyelle radicale ne suit pas, dans les radicaux terminés par 
une voyelle, les mêmes lois que celles qu’elle suit dans les radicaux terminés 
par une consonne, prenons ces radicaux séparément. 

791. Radicaux primitifs terminés par une voyelle. — 1° Si la voyelle finale est 
AT dans le primitif, elle est À dans le fréquentatif; A fait À. 2° Si la voyelle fi- 
nale est T7 ou £ dans le primitif, elle est £ dans le fréquentatif ; FX fait AT, et 
AT reste A. 3° Si la voyelle finale est 3 ou % dans le primitif, elle est % dans 
le fréquentatif; & fait , et reste . 4° Si la voyelle finale est # ou A dans le 
primitif, elle est À dans le fréquentatif, quand la consonne initiale est simple, 
comme dans & qui donne # ; et elle est A7 dans le fréquentatif quand la con- 
sonne initiale est composée, comme dans &7 qui donne &{. 5° Si la voyelle fi- 
nale est &, à, 3Ù dans le primitif, changée d'abord, comme ailleurs (580, 720), 
en AT, elle est Ÿ dans le fréquentatif; À devenu ff fait #T. 6° Il n'y a que 
quatre anomalies. 


te 





Voyelle finale Voyelle Voyelle finale Voyelle 
da primitif. | du fréquentatif. du primitif. | du frequentatif. 


TE 


Observations. 


Si la consonne initiale est simple. 


Si la consonne initiale est composée. 


© NU OS A EÆ À NN 


pan 
© 


793. 
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792. L'AL ( « donner souvent, » fréquentatif de Z1 « donner. » 


Temps. Personne. 


. Indicatif F1. 
. Subjonctif 4. 
. Impératif M. 


. Prétérit 1° A. 

. Prétérit 2° À. 

. Prétérit 3° À. 

. Futur 1“ À. 

. Précatif #7. 

. Futur 2 À. 

. Conditionnel &. 


Radical primitif. 


Prendre, garder. 
| Aller. 

Recueillir. 

Vaincre. 

Conduire. 


Boire. 


À Faire du bruit, crier. 


Faire un bruit. 


Être ,. devenir. 


Singulier. 





Radical fréquentatif. Personne. 


AAAAASIAX 





h91 


Pluriel. 


EACAL G 
Rang, | 2 
CAL (LL: CTAL O5 LL à 
CCTA UGC À HRATEA 
HR NANTATE, 


Singulier, forme X, 


1°" temps. 


h92 GRAMMAIRE SANSCRITE-FRANCÇAISE. 


$ SE ; : Singulier, forme FT, 
Voycelle finale. Radical primitif. Radical fréquentatif. Personne. 8 1e" temps. 


3° 
Méditer. 
Couvrir. TETE. 
Déchirer. ST. 
GEL Q 


Chanter. 





794. Anomalies. — Cinq dhatous seulement, et pour la formation du fré- 


quentalif, sont anomaux; SavOIr : 
1° Les deux suivants, dans le changement de la voyelle finale : 


DHATOUS 
Voyelle finale. ——— om © Observations. 
Primitufs. Modiliés. Fréquentat. 


& devenu %; ensuite 
À comme si était médial. 


U 
FT 4 F étant devenu 7. 
FT, 


ss comme dans les quatre 
1“* temps, puis TT. 


Reposer. 


Avaler. 





2° Le suivant, par élision du 4 : 






DHATOUS 


Voyelle finale. "© "î 
Primituf. Modifié. Fréquentatif. 




















à 1° CP: | Couvuir, cacher. a | CELL 


3° Les deux suivants, réguliers et irréguliers : 


DHATOUS 
Voyelle finale. « mm Observations. 
Primiuts. Modiliés. Fréquentat. 
a, en meE ne 


Aller, augmenter. 


«Cricr kou continuelle- 
«ment.» Anomalie de la ré- 
duplication. 


AL 
a 


Faire un bruit. 
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795. Radicaux primitifs terminés par une consonne. — Le radical primitif dont 
l'initiale et la finale sont consonnes, n’éprouve aucun changement dans sa 
voyelle médiale ; il y a deux anomaux. La réduplication suit les règles géné- 
rales (786); seulement certaines classes en Æ médial la forment avec ATX, AA. 
Nous en donnons les exemples suivants: 


Radical primitif. Radical frequentatif. Personne. Singulior, forme I, 


1°" temps. 


Faire cuire. 


Briller, se glorilier. 


Chercher (894). 


Connaitre. 
Arrêter, retenir. 
S'amuser à... 
Retrancher. 
Tourmenter. 
Pleurer, crier. 
Médire, injurier. 


Uriner. 


Ranger en ligne mettre 
en ordre. 


Danser. 
Tourner. 


Nettoyer. 





Et ainsi pour les voyelles #—3T médiales (740, note 1). 
796. Anomalies. — Les deux radicaux suivants changent leur semi-voyelle 
médiale en la voyelle son analogue (techniq. suivent la règle ft) (77). 


Radical primitif. Radical fréquentatif.| Forme. 3° personne du singulier, 1° temps. 


Faire un bruit. LS Lie Lx à ss ATGR Il fait grand bruit. 
Dormir (761). TT aTqurÀ Il dort beaucoup. 





‘ 4 ne change pas. 
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797. Les radicaux en #4 médial qui (786, 1°), à la place de la voyelle de 
réduplication fréquentative, prennent , c’est-à-dire A suivi d'une nasale !, 
peuvent être rangés sous quatre classes, desquelles la 2° élide sa nasale radi- 
cale, et la 4° change le 7 radical (830). 


‘ 1° Les radicaux terminés par une nasale. : 


Radical primitif. Radical fréquentat. | Forme. 3° personne du singulier, 1° temps. 


Aller. ! FH: Le cheval va vite. 


Errer. L'abeille va vite, er- 
re, voltige de côté et 


her. : 
Marc d'autre. 


Respecter. 


Mendier. 





2° Les deux radicaux suivants, du nombre de ceux qui ont une nasale avant 
la consonne finale; de plus, ils élident la nasale radicale. 


Radical primitif. Radical fréquentatif. | Forme. | Personne. | Singulier, 1° temps. 


ax 1" c.10°p. | Mordre. 
WI 7° ©. Rompre. 


Radical primitif. Radical fréquentatif.| Formes | Personne. | Singulier, 1“ temps. 


EE | me 


1 Murmurer, parler bas. i 3° | sc 
Parler. AACAA 


Coire?. | mat | Sepè coit. 
Brüler. 


Lier (avec une corde). 


Maudire. 





La nasale est celle de la classe de la con- dont est la consonne initiale du radical primitif. 
sonne suivante (70), c'est-à-dire ici de la classe * On dit aussi 3UT4 1" c. «aller vers, sur.» 
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4° Les deux suivants, aussi sans nasale; de plus, ils changent F radical, 
savoir : le premier en %, et le second en S. 


Radical primitif. Radical fréquentatif.| Forme. | Personne. | Singulier, 1“ temps. 


AY 10° c. Aller, mouvoir. 


ŒET 1" C. p. | Rapporter du fruit, 


produire. 
\ 





798. Les radicaux suivants admettent, à la réduplication fréquentative, les 
deux formes, # particulière et AT générale. Ces radicaux sont: 1° trois ra- 
dicaux terminés par la nasale T, deux desquels élident cette nasale après la 
réduplication en ÆT, puis changent en A le  radical!. 2° Les radicaux ter- 
minés par l'une des semi-voyelles 4 À, 4; mais ceux-ci ne sont mis dans cette 
classe que par quelques auteurs. 

1° Les trois suivants terminés par la nasale 4; les deux premiers élidant 
le A, et changeant Æ radical en AT. 


Radical primitif. Radical fréquentatif.| Forme. | Personne. | Singulier, 1° temps. 


T1 2° et 4° p. Produire. 


Creuser. 


Donner. 





2° Les radicaux terminés par l'une des trois semi-voyelles 4, 4, 4 (ceux- 
c1 classés ici par quelques auteurs seulement) (831). 


* La raison de ce changement de # en #T inutile ci-dessus (797, 2°), parce que le X élidé, 
après T'élision de 7 est palpable. 4 devant 4 ï y a encore deux consonnes après le # ra- 
est long par position; mais ôtez le:4, 4 sera  dical. 
bref. Pour l'avoir long, il a fallu faire 474, c’est- On pourrait dire aussi que ces deux radicaux 
à-dire changer 4 en #t. Ce changement est changent #4. en st. | 
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Radical primitif. Radical fréquentatif.| Forme. | Personne. | Singulier, 1° temps. 


| Prendre, tuer, don- 
[AG Q . 
ner, mouvoir, 


A 1°,10°c.| Mouvoir. 


Ac ! Licr. 


= 





799. Le radical ET 2° c.« frapper, elc. » que nous sommes accoutumés à 
conjuguer particulièrement (748), prend ici trois formes dont la dernière ne 
se trouve que rarement. | 


Radical primitif. Radical fréquentatif.| Forme. | Personne. | Singulier, 1° temps. 


Frapper, lucr. 





800. Dans les huit radicaux suivants, c’est HAT qui est annexé (786, 1°) 
à la consonne de la réduplication; et les cinq d’entre eux qui contiennent une 
nasale élident cette nasale. 


Radical primitif. Radical fréquentatif. | Forme. | Personne. | Singulier, 1° temps. 


Tomber. 


Sauter. 


Tromper. 


Aller, mouvoir. 


Mouvoir, tomber. 


4 44 4 4 4 4 4 


Aller, marcher. 





® Suivant quelques auteurs, il ÿ a aussi un lui se conjugue le dhatou 44 «lier, » sans élision 
dhatou xx «lier. » de finale (831, 2°). 
* Iélide le 4 final devant l'affixe a ; et comme * On a ä4 1" p. «échapper, tomber. » 
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801. Réütératifs, forme commune U*. Règles générales. — Pour la forme U, la 
voyelle du radical primitif, qu’elle soit finale ou qu'elle soit médiale, n'éprouve 
pas de changement. La réduplication, exécutée suivant les deux règles pré- 
cédentes (785, 786), se fait sur le radical primitif. 

802. Il n'y a pas ici, comme (788) à la forme K, de lettre affixée au ra- 
dical qui passe à l'état et à la valeur de fréquentatif. Cet état et cette valeur 
sont donnés par la seule réduplication, comme dans les suivants : 


Radical primitif. |Radical fréquentatif.| Radical primitif. Radical fréquentatif. 


TX, 
LL 


“ 





Ainsi un radical fréquentatif, forme T, est un polysyllabe terminé comme le 
primitif ; la réduplication forme la 1" partie, et le radical primitif lui-même 
forme la 2°. 

803. Dans la conjugaison, la voyelle longue £ peut, à volonté, être pré- 
fixée à toutes les terminaisons qui commencent par une consonne et qui ont 
le q dans le paradigme général, savoir : ft, RT, frt, au, etc. 

804. Les quatre 1° temps sont conjugués comme ceux des verbes de 
la 2° conjugaison, forme € (789); mais, et cela se comprend, avec les parti- 
cularités des verbes redoublés : c’est-à-dire que (352, 374) les terminai- 
sons AA ei #4 perdent leur nasale, et qu'au 4° temps on termine en 3: et 
non pas en 41°. Pour le prétérit 3° on aflixe FT au radical réitératif (629), 
et on conjugue avec l’auxiliaire ATX (631). Quant aux autres temps, la 
règle la plus généralement suivie à cette forme T, est que le dérivé réité- 


” Beaucoup plus rarement employée que la  élant redoublés (389), les règles de nf, etc. 
forme x (78;). seraient toutes données ; mais on a renvoyé à la 
* Nous avons la même chose pour quelques 2° parce que le paradigme est à la 2°, et que ces 
verbes de la 2° conjugaison (352). C’est la règle verbes sont, dans leur conjugaison, soumis à 
générale pour les redoublés. plusieurs règles particulières exposées aux verbes 
* Peut-être serait-il plus exact de dire: comme: de la 2° (805). 
les verbes de la 3°, parce que ceux-là et ceux-ci | 
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198 GRAMMAIRE SANSCRITE-FRANCAISE. 


ratif adopte de son primitif l'admission ou l'omission du £ crément!, et les 
terminaisons des deux futurs, du conditionnel et du prétérit 2° ét. 

805. Voilà toutes les règles qui sont générales; mais 1l y en a de particu- 
lières, semblables à celles que nous avons déjà vues aux verbes de la 2° con- 
jugaison, lesquelles modifient la voyelle radicale dans certaines personnes de 
quelques-uns des temps; nous les donnons à leur place. Il y a aussi plusieurs 
verbes anomaux ou particuliers, lesquels sont les mêmes qu'à la forme N; ils 
sont 1c1 dans l’ordre où 1ls sont là. 

806. Radicaux primitifs terminés par une voycelle. — A final. Tous les radi- 
caux en AT final élident cette voyelle devant celle d'une terminaison; par 
exemple, devant AT, ZA (qui sont 1ci it, Ad) (804), etc.; de sorte quon 
ne dit pas METAR, c'est-à-dire ATETTA (39), mais bien ATEÏT, etc. 

807. Dans les quatre 1° temps?, la plus grande partie des radicaux 
en AT changent (395) cette voyelle en Ÿ devant 4, Z 4 A initiale d'une ter- 
minaisOn sans 

808. La voyelle longue £ est substituée à AT devant fe, signe de la 2° per- 
sonne du singulier de l'impératif, 3° temps A (397). 

809. Selon quelques auteurs, € peut, à volonté, être substitué à AT de 
vant les terminaisons qui commencent par 4, telles que aTa, ATAT, etc. au 
2* temps ET subjonctif, et aTa, aa, etc. au 8° temps GT précatif. 

810. Lorsque le ricntionne ci-dessus (803) est employé, AT radical fi- 
nal, par sa combinaison avec lui, produit & (39). Maintenant soit pour exem- 
ple général : 

811. TT « abandonner souvent, » fréquent. de &T « abandonner, etc. » Et 
aussi HET, selon Vopadeva, 3° c. (397) (Forme commune ü.) 


Temps. Personnes. Singulier. : Pluriel. 


1. Indicatif +. 





" Ceci est un peu différent de ce qui est prescrit ailleurs d'une manière positive pour les verbes dé- 
rivés, et forme une sorte d'anomalie. — * Ce changement ne se fait pas devant le 4 du futur 1°. 
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Forme commune q. 


Personnes. Singulier. Pluriel. 


. Subjonctif a. 


3. Impératif MT. 


… Prétérit 1° at. 


. Prétérit 2° 7. 
. Prétérit 3° à. 
. Futur 1" À. 


: Précatif À. 


. Futur 2° A1. 


. Conditionnel at. 





812. Sur celui-là se conjuguent les suivants : EXT, ATEAT UT, UTUT AT, ATAT; 
et peut-être quelques autres dont on n’a pas rencontré d'exemples. 

813. Les deux suivants, A, AAT, fréquent. de 4 « donner, » et AT « pren- 
« dre,» ne diffèrent de TT (810) qu'en ce qu'ils élident le AT radical dans 
les cas où celui-ci le change en £, c'est-à-dire (807) devant 4, 4%; 4, H initiale 
d’une terminaison sans . Ainsi Ta « donner souvent, » fréquent. de 4 5° c. 
p. « donner » (398). 

63. 
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Personnes. Singulier. 


1. Indicatif 1. 
2. Subjonctif en. 
3. Impératif M. 


A. Prétérit 1". 





Le reste, absolument comme ST, fréquent. de &T, et AT tout à fait 
comme AA, différant du simple AT (398) en ce que sa réduplication est par- 
tout faite en 4]. | 

814. Anomalie. — Les deux suivants : %AT 1" c. « souffler, » et TT 1" c. 
« sentir, » changeant leur finale AT en 4, ont pour fréquentatif tof, Gi1 qui 
se conjuguent tous les deux sur , dhatou de la classe particulière en { donnée 
_ci-après (816). Soit l’un des deux (395, 396): &efi « soufller souvent, » fré- 
quentatif de XAT « soufller. » 


Forme q. 


Temps. Personnes. Singulier. Pluriel. 


1. Indicatif F. 
2. Subjonctif et. 


3. Impératif . 





A7 
aa 


è z devient za: £ est inséré. 
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Personnes. Singulier. Pluriel. 


Temps. 


. Prétérit 1° a. 


. Prétérit 2° À. 


. Prétérit 3° 4. 

. Futur 1“ À. 

. Précatif à. 

. Futur 2° À. 

. Conditionnel &. 





815. Z ou € final. —La voyelle simple % ou £ finale, dans le primitif aussi 

bien que dans le fréquentatif (807), est changée en % devant toutes les ter- 
minaisons marquées du , soit qu'elles aient pour initiale une consonne 
comme TT, TT, fra, etc., soit qu elles aient pour initiale une voyelle comme 
AT, ELU: L' etc., c’est-à-dire? devant ft, Ad. SJ: et AT (6° temps). Devant 
toute autre terminaison, ces voyelles n'éprouvent aucun changement. Exem- 


ple : At « fondre souvent, » fréquentatif de ft 4° c. « fondre, dissoudre. » 


Forme q. 


Personnes. Singulier. Pluriel. 


eut | 


1. Indicatif F1. 


: £ devient za: < est inséré. 

* Ces règles sont les mêmes que celles des 
verbes en Z primitifs redoublés et de la 2°. La 
voyelle radicale éprouve gouna aux personnes 
marquées d'un 4. À toute autre personne la 





ENT 


voyelle ne change pas; mais quand l'initiale 
de terminaison est #, il arrive que le £ final 
tombe sur ce #, et il en résulte x. Voila le 
changement de £ en a devant # sans q. 


* #A est produit par y devant £. 
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Forme q. 


Temps. Personnes. Singulier. Pluriel. 


e Subjonctif A. 


. Impératif À. 


. Prétérit 1“ a. 


… Prétérit 2° À. 
. Prétérit 3° À. 
. Futur 1" À. 
. Précatifat. 

. Futur 2° 4. 


. Conditionnel at. 





816. Le radical #T 3° c. « être couvert de honte, » conjugue son fréquentatif 
HAT comme les autres en £ (815), avec cette seule particularité, que devant 
la voyelle d'une terminaison sans U, c'est-à-dire devant HA, A, 3:, ATX, 
sa voyelle, { final , est changée en IX. Donnons seulement les personnes où se 
trouve la particularité. | 


Temps. Personnes, Singulier. Pluriel, 


1. Indicatif +. 
3. Impératif M. 
4. Prétérit 1° a. 


6. Prétérit 3° 41. 





* 5° variété (804).— * Pas 34. — * Terminaison à q, ÿ inséré. 
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Sur celui-ci se conjuguent les deux précédents: ZA fréquentatif de eAT, 
et HE fréquentatif de AT (814). 

817. fi" c. «aller, augmenter » {752} faitici AfA et EX pour dhatous 
réitératifs. Or le premier est conjugué comme %T ci-dessus (816); le second 
comme les dhatous en 3 ou % ci-dessous. 

818. 3 ou % final. — La voyclle simple 3 ou % finale, dans le fréquenta- 
tif comme dans le primitif (801), devient 3T devant toutes les terminaisons 
marquées du U, devant celles des futurs et du conditionnel'. Elle devient 
SX (366) devant la voyelle d'une terminaison sans U et devant ATX au 6° 
temps. Devant les autres terminaisons elle ne change pas. Le prétérit 2° À 
prend en outre, au singulier et au pluriel, la variété 5°. Ex. anx «être, devenir 
« souvent, » fréquentauif de 1" c. « être, devenir » (340). (Forme commune ü.) 














10. Conditionnel a. 3° 


Temps. Personnc.|  Singulier. | Duel. Pluriel. Observations. 

Sirtin Termin. à q, 

1. Indicatif. 3° | : br ana tt A est produit 
are par À devant £- 
2: Subjonctif &. 3° | IAA rt ETAT 
3. Impératif M. 3° ; _ ART ANT] 
| te 

FAT D ID EG 
4. Prétérit 1" A. ) CLC 

ANT. ANT 

Ù 

ANT, [TRI HART 

5. Prétérit 2° à. 3° 
| D D LS C1 6 À u ANT 

6. Prétérit 3° &t. 3° ere [Amprerg: | Apr: 3 fait 37. 
7. Futur 1 À. 3° AN TT GC LCULE GLTU ann : a. 
8. Précatif À. 3" pd, eme | sovrg 

anetata {ahrenterr : area ft £ inséré. 
9. Futur 2° À. 3° À 

abat [arf : area at 


atead [asia | shrfaurx, 


NN in 


‘ 3et 3 deviennent à dans le fréquentatif, Rappelons-nous ici que 3 tombant sur une 
partout où ils le deviennent dans le primitif.  voyelle fait xa. 
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819. Sur celui-là se conjuguent les autres radicaux en 3 ou % final, comme 
AA « mêler souvent, » de Æ 2° c. « mêler » (376), qui fait (1° temps) At. 
Tatie !. | 

820. # ou FH final. — La voyelle simple ou Y finale dans le fréquentatif, 
forme T, comme dans le primitif (801), devient, dans les quatre 1°° temps, 
A4 devant une terminaison marquée du %, et { devant la voyelle d’une ter- 
minaison sans Y; elle ne change pas aux autres personnes. Au précatif elle 
devient { (821). Aux cinq autres temps, devant le 7 crément, elle devient 
FJ ou j à volonté ?. 

821. La réduplication fréquentative, etc. s'opère, comme (786, 4°; 801) 
précédemment, en affixant à la consonne du redoublement l'une des syllabes 
A AR 7 (733); la première plus usitée que les deux autres. Enfin A est 
donné aux six derniers temps. Exemples : 

822. Soit aÙ&, af, AA fréquentatif de & 8° c. p. » faire, » et signifiant 
« faire souvent, faire avec...» conjugué seulement avec la première syllabe, 
la conjugaison des trois étant la même. 


Forme q. 


Temps. Personnes. Singulier. Pluriel. Observations. 


1. Indicatif at. a FT AY pour & final. 
z inséré. 


2. Impératif a. 


3. Impératif M. 


Dhatou redou- 


| blé, 3 pour xx, 
L. Prétérit 1° a. gouna de la voy. 





* Sans participer aux irrégularités particu-  semi-voyelle analogue devant la voyelle d'une 
lières (517, 573) à 4, il fait donc, au 1® temps, terminaison sans q, et ce pour la prononciation. 
(C'est elle qui de 3 fait 34 ) (824, note 1). Ail- 

* Toujours (815, 818,820) la même marche. leurs permanence; gouna aux futurs, condition- 


Gouna aux terminaisons à d: voyelle devenue nels , etc. 
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Temps. Personnes Singulier Duel. Pluriel, 
3" Ha TT, raie | fx! 
2° DE PAC OL TAMER, AATRE 
1" HATCRUT CE NUE De) EPL 
5. Prétérit 2° À. À ù 
3° GE FAC D PAG € Ne, | au: * 
2: AA TRTET : ane | ame 
D ester actes | race 
6. Prétérit 3:47. | 3° pi si T iQ 
RTL RS RUES 
er À e 1 mt 1 û StUE | 
7. Futur 1“ 7. x) : 
8. Précatif &. | 3° | TARA PRET | PNA: 
| FALL CL TRUIT : EE FALL C1 GS 
9. Futur 2° À. 3  … | 
LE TL 104 TR : aifçortrn * 
10. Conditionnel &. 3' Mo | des 


823. Anomalie. —Le radical AÙ « répandre, etc. » fréquentatif de 6° c 
« répandre, » admettant la règle générale pour les terminaisons affectées du 
u, change 4 en Eu devant la voyelle d’une terminaison sans , et en K{ aux 
autres personnes dans les quatre 1° temps. Il change en FX aux cinq derniers, 


en ATau be, 
1 6° variété. 


* Le 2° mode n'est pas admis par le grand 
nombre des grammairiens : 


Temps à : singulier, FRET, ART 
ra Tfd ; duel, FR TT. IPRTÇER, bis 
pluriel, at: ae, aatfer. Ainsi 


conjuguent Panini et Kramadesouara, ici et aux 
cinq autres temps conjugués par #7. 

* Le primitif change % final en 4j dans les 
quatre 1° temps, en #Y par gouna dans les cinq 
derniers, et en #Tz dans le prétérit 2°, où il 

TOM. I. 


prend la variété 6°. Le changement en ZT est 
analogue à celui de 3 en X (818, note 1), et 
il ramène ces personnes à la terminaison des 
mêmes personnes dans les radicaux en 3 mé- 
dial (836). Devant une voyelle avec q, le change- 
ment régulier de x est 4, et celui de# est 7 semi- 
voyelle ; tandis que le changement régulier de 3 
est 37, et non pas 7 sa semi-voyelle. La raison 
en est dans la prononciation : 7 est aussi facile, 
peut-être même plus facile à prononcer que f&Ta ; 
mais #x est plus difficile à prononcer que 44. 
64 
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Temps. Personne. Singulier. 


1. Indicatif 4. 





824. Les deux radicaux suivants ont deux anomalies: d’abord ils sont con- 
jugués comme (824) le précédent C TE de plus, au lieu de prendre à la ré- 
duplication ce que prescrit (820) la règle générale, ils prennent la voyelle 
. longue AT. 
1° TG «traverser souvent, » fréquentatif de 4 1° c. «traverser.» 


Temps. Personne. Singulier. 


1. Indicatif à. 





2° SJ, qui signifie « manger précipitamment, manger d’une manière dé- 
« sagréable, gloutonnement, » fréquentatif de 7 6° c. « manger, avaler”. » 


Temps. 


1. Indicatif F1. 





825. &, &, SÀ final. — La voyelle finale d’un primitif étant (580) l'une des 
diphthongues %, ®, 3, est ici comme (791, 5°) à la forme #, changée en AT 
dans ce primitif; ensuite le fréquentatif, forme , est dérivé (802) et conju- 
gué (811) comme le fréquentatif d'un primitif en FT final. Soit pour exemple 
le primitif WÙ 4° c. « détruire, tuer » (526, 580); devenu At, il a pour fré- 
quentatif ATAT « détruire, etc. » et il fait : 

* À Ja 10° conjugaison, il est Ag 10° c. * Différent de 7 9° c. « résonner, » qui ferait 


Le primitif fait ag à neuf temps, el 4Tÿ au probablement ain : 
cinquième. * Le primitif fait &, etc. comme æ. 
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Temps. Personne. Singulier. 


1. Indicatif #. 





826. Le radical & 1° c. P. « couvrir, cacher, » a pour fréquentatif régulier 
ATEAT qui se conjugue sur ATAT (825), et pour fréquentatif irrégulier AfX, qui 
se conjugue sur let (81 5). 

827. Radicaux primiufs terminés par une consonne. — Les règles de la rédu- 
plication et ses particularités pour les radicaux en #4 médial sont, à cette 
forme U, les mêmes qu’à la forme #; et nous donnerons ici ces particularités 
dans l'ordre où elles sont à la forme 4. 

828. La voyelle médiale d’un radical primitif à consonne initiale étant AT, 
ou toute autre voyelle longue, soit de sa nature, soit par position, n'éprouve 
aucun changement dans la conjugaison du fréquentatif, forme u. 

829. Voyelle brève Æ.— La voyelle médiale du radical primitif étant la 
voyelle brève F7, n’éprouve pas de changement dans neuf des dix temps. Dans 
le 5° (prétérit 2°, ét), A devient AT quand on emploie la variété 5°, va- 
riété sans le ? crément; il reste #4 quand on emploie la variété 6°, variété 
avec le T crément”. Exemple: OX « faire souvent cuire, » fréquentatif de 


OX 1% c. p. « faire cuire » (795). 


Forme commune qd. 


Temps. Personnes. Singulier. : Pluriel. 
| 
| 
l 


3° 
1. Indicatif a. 2° 
| 


: £ estinséré, 47 élidé, Tinséré (803, 810). plus à la plupart des personnes; le nombre des 
* Cela est juste. Le z ramène une syllabe de brèves compense la durée de la longue. 


64. 
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Forme commune q. 


Temps. Personne.|  Singulier. Pluriel. Observations. 


: Subjonctif À. 
| Impératif M. 


AIT 
. Prétérit 1“ a. (387) 


b° variété (538). 
… Prétérit a‘ À. ARS) 


6° variété. 
. Prétérit 3° à. 


804, 660 
. Futur 1° À. ) 


z crément pris. 
. Précatif &À. 


(804, 695) 
. Futur 2° #1. 


x crément pris. 


. Conditionnel a. (804; 706) 





Beaucoup de radicaux de la forme de UX sont conjugués sur lui. Voici les 
exceptions. ; | 


830. Anomalies. — Les quatre classes de radicaux en # médial que nous 
avons vus (797) prendre %i à la réduplication pour la forme #, nous les voyons 
ici, à la forme T, prendre aussi 3% à la réduplication. 

1° Les radicaux terminés par une nasale. 


; hrs Rodical ë : = 
Radical primitif. fréquenutif. Forme. | Personne. Singulier, 1° temps. 
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2° Les deux radicaux suivants, du nombre de ceux qui ont une nasale 
avant la consonne finale. De plus, ils élident la nasale radicale. 


Radical 














Radical primitif. fréquentatif. Forme. | Personne. Singulier, 1° temps. 
3 | _. | Lil d..…. (412) 
x 1"*c.10°p. | Mordre.' AL q ; mord... 12 
| | 
Î 
ai 
AN 7° c. Rompre. C LE q 3° I rompt... (438) 
shit 


: sn ee Radical : k és 
Radical primitif. fréquentait. Forme.| Personne. Singulier, 1“ temps. 


Murmurer, parler 


ARE, bas. 


TEL 


Coire. | | Coit…. 


Brèler. HN brüle. (420, 


Lier {avec une } 
corde). j 


agi" c. p. | Maudire. 





4° Les deux suivants, aussi sans nasale. De plus, ils changent tous deux 
XX radical en %. 
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. Fe Radical . L = 
Radical primitif. Étant Forme.| Personne. Singulier, 1° temps. 


cc, 


Aller, mouvoir, 


| 
os | agir. | 1 
| 


se Fructifier, pro- 
MC à duire du fruit. 


831. Les radicaux que nous avons vus (798) prendre les deux modes, 4 
particulier et AT général, à la réduplication pour la forme #, nous les re- 
voyons ici, à la forme T, prendre aussi les deux modes avec de légères diffé- 
rences dans la conjugaison . 

1° Le suivant, terminé par la nasale GE n'élide pas f.etne change pas’ en AT. 


dut 


CAN 





Radical 


Radical primitif. fréquentatif. 


Forme.| Personne. __ Singulier, 1° temps. 


GE 
12° p. 4‘ p.| Engendrer. 
ATX 





2° Les radicaux terminés par l’une des trois semi-voyelles 4, 4 (clas- 
sés ici par quelques auteurs seulement) (798). 
Radical 


. ie, à 
Radical primitif. fréquentatif. Forme.| Personne. Singulier, 1° temps. 


dan 


= 


a 1"c.10‘c.| Aller, mouvoir. | 


ATAX 
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Radical 


fréquentatif. Forme. | Personne. 


Radical primitif. 


Singulier. 


Mouvoir, prendre, 
tuer, donner. 


832. Le radical T2 cs. frapper, etc. » fait aussi 3 à la réduplica- 


tion (799); mais 1l peut garder son initiale &, ou la changer en ® {ce qui pro- 
vient du primitif)”; d'où il résulte deux formes® au fréquentatif forme u. 





Radical 


e e .,® e. ° æœ 
Ru primitif. béquinatif, Forme. | Personne. Singulier, 1° temps. 


Can 


q + | 
2 
| LG) R bat, il frappe 


violemment . 


gT 2° c. Frapper. 
3° 





833. Dans les huit radicaux suivants, c'est AA qui est annexé (786, 1°) 
à la consonne de la réduplication, et les cinq d'entre eux qui contiennent 
une nasale peuvent l’élider occasionnellement. Ils suivent ici la même marche 
qu’à la forme 4 (800). 


! Par la règle qui supprime 4 et devant  kins:1"temps, 3“ personnes: sfr, #gn:, ga. 
une consonne autre que 4. * Le second fréquentatif de la forme #7, qui 

* Quelquefois ce verbe élide sa nasale radi- redouble par la diphthongue ÿ, ne se trouve pas 
cale, et se conjugue comme il suit, selon Wil- ici. 
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Radical 


: ——. PR TE 
Radical primitif. fréquentatif, Forme.| Personne. Singulier, 1° temps. 


DATE, 


Tomber. 


FDL E ES 


Tomber. 


Tomber. 


Tromper. 


Aller, mouvoir. 


Mouvoir, tomber. 


Aller, marcher. 





834. Le radical suivant? conserve sa semi-voyelle ou la change, comme à 
la forme K, en sa voyelle % analogue. Dans le premier cas, il se conjugue 
comme les verbes en # médial (829); dans le second, il se conjugue comme 
les verbes ci-après (835), en 3% médial. 


* Ce tableau montre que la règle (800) de * À la forme (796) ils sont deux sous cette 
l'élision de la nasale est celle qu'on suit le plus. anomalie. 
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Radical 
fréquentatif. 


Forme.| Personne. Singulier, 1° temps. 


Radical primitif. 
cm 


# 


Produireun bruit. 


ne 
— 





835. Voyelle brève autre que Æ.—Le radical primitif ayant pour voyelle mé- 
diale une des trois brèves %, 3, # (602) suivie d’une consonne simple, cette 
médiale, dans la conjugaison du fréquentatif, forme 4, éprouve le gouna, de- 
venant ©, 3, x: 1° aux quatre 1 temps, devant une terminaison ! avec U : 
2° aux deux futurs (651, 692), au conditionnel (705) et au prétérit 2° (492), 
dont ils prennent la variété qui convient à l'admission ou au rejet du crément £. 
Ailleurs cette médiale ne change pas. 


836. ahite « diviser souvent, » fréquentatif de fe 7° c. p. « diviser, séparer. » 


Forme commune «q. 


Temps. Personne.|  Singulier. ; Pluriel. Observations. 


. Indicatif #Y. 


. Subjonctif a. 


. Impératif m. 


. Prétérit 1° a. 


. Prétérit 2° À. 6° variété. 
. Prétérit 3° À. : Prend lez cré- 


. Futur 1 À. | ment’; le primitif 
ne le prend pas 


. Précatif &. | d' (804). 
. Futur 2° 1. 


. Conditionnel at. 





* Les exemples donnés par Wilkinsautorisent «le £ fréquentatif (803) ; si on l'emploie, la mé- 
à faire cette addition : « Quand on n’emploie pas  «diale ne change pas. » 
TOM. I. 65 
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837. Classe particulière : radicaux en 4 final. — Les radicaux termimés par 
la consonne 4 changent (796) cette finale en 3', voyelle brève analogue, 
devant l'une quelconque des quatre 1"* lettres des cinq séries de consonnes. 


Ex. f@4 « jouer souvent, » fréquentatif de REX 4° c. « jouer (aux dés, etc.) » 


Forme commune q. 


Temps. Personne. Singulier. 


l. Indicatif 4. 
etc. 





Conjuguer sur celui-là tous les autres, comme x 4° c. « servir, lier, nouer, 
« coudre, etc. » 


838. MIX « manger souvent, » fréquentatif de WA 6° c. « manger, jouir. » 


Forme commune q. 

















Temps. Personne. Singulier. Duel. Pluriel. Observations. 
1. Indicatif &Y 3 | ane 
. Indicati a. ; at: 
ampstier | 
2. Subjonctif &. 3° SNEUTA, atratt | sh 
3. Impératif M. 3° | ati aq 
| | 
ANNE 
k. Prétérit 1° dT. 3° I EUI 
| ARENA, ds me 
5. Prétérit 2° à. J° ANAL, ant . ANNE: D' variété. 
6. Prétérit 3° à. 8 |enatee | atatemq: | sig: 
7. Futur 1“ À. l à annnT MNT ann : Ne prend pas 
_— : le 7 crément ; le 
8. Précatif 61. 3 SATA, ahpratent SENTE: Pt be 
9. Futur 2° A1. 3° antafi aTterd : she | prend pas non 


plus. 


10. Conditionnel a. 3° CCE UC À aatNreuat CU IL UE É 





! Ce 3 devient à devant celles de ces consonnes qui appartiennent à une terminaison avec q. 
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839. af, AÙTA, AST « tourner souvent, » fréquentatif de AT 1" c. p. 


« tourner. » 


Forme commune q. 


Temps. Personne.|  Singulier. : Pluriel. Observations. 


1. Indicatif +. 


. Subjonctif &. 


. Impératif M. 


. Prétérit 1° #1. 


. Prétérit 2° À. k acfaftat | safjaffq: | 6° variété. 

. Prétérit 3° 3 . hate: | afante: 

. Futur 1 À. ; afataant affa: Prend le z cré- 
| ment ; le primitif 

: Précatif ét. aient | afaqug: | prend aussi 

. Futur 2° À. afafler: | afaffate | (678). 

. Conditionnel a. rafattent | safatrent | sata 





Ainsi se conjuguent les deux autres, A94 et ait, moins usités. Conju- 


guer aussi sur celui-là les autres en # médial. 


DHATOU. Signification. Fréquentatifq.|  Singulier. 


Danser (795). 





216 GRAMMAIRE SANSCRITE-FRANCÇCAISE. 


840. Radicaux à voyelle initiale. — La conjugaison d'un fréquentatif dérivé 
d'un primitif à voyelle initiale, se fait, dans chaque forme, comme celle 
d’un fréquentatif dérivé d’un primitif à voyelle médiale. Il n'y a de spécial 
que la formation du fréquentatif. | 

841. Si le radical primitif a une voyelle pour initiale, le radical entier 
est répété (648), et ensuite on récrit le radical lui-même, mais avec la pré- 
caution, si la voyelle initiale est une des brèves %, 7, 3, #, de changer cette 
brève en AT... 


Radical 


: ù er 
fréquentatif. Formes | Personne. | Singulier, 1° temps. 


Voyelle initiale. Radical primitif. 


AL 1" c. Aller, marcher. 


ag 9° c. | Manger. 


842. Le radical # 3° c. « aller, » pour former son fréquentatif, forme X, 
devient Æ{, et on dit: AU 1% p. «aller souvent » (841). Pour former son 
fréquentatif, forme , il ne change pas ; 11 prend simplement devant lui-même 
l'une ou l’autre des deux dernières syllabes réduplicatives (786) de la voyelle 
Æ, et on dit: AK, AT! 2° c. «aller souvent. » Ainsi: 





Radical 


Voyelle initiale. Formes fréquentatif, 


Temps. | Personne.|  Singulier. 





843. Des deux autres dhatous, % 2° c. «aller,» 3 1° c. p. « bêler, » le 
premier est généralement remplacé par TA (797, 1°; 830, 1°); et s'il est avec 
* Le x est ici par le même motif qui l'assigne  semi-voyelles 7 se présentent sans intermédiaire. 


au primitif. ._ On a dû (111) supprimer Îla 1", et changer en 
* # devenant ? à cetle personne (820), deux ar le x qui précède. 
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fa préfixé, il pourra faire place à AfRIT (644, 645, 762), ou devenir le 
radical connu FAT, 2° p. (359, 647). Le second n'a rien de particulier. 


Radical 
fréquentatif. 


mms | Gene | emencemmnes…— | cesse À ace gamme eee À uxepane me enmr gear mer gran 


Radical primitif. | Formes Temps. | Personne.|  Singulier. Duel. Pluriel. 





| 4 arng, |l“a 5: ELA LE 0 [a | act aantar À 
a 
aura ti Heata : EL LL La! 
q aeria I“ 3 
| ELA A LS | ’ ’ 
ee | 
L c'est-à-dire 1" #}. 3 Hauù CU AU À 
LE LÉ ù 
3 | à | 
ati æaaft 
q c'est-à-dire 17 a. 3° ; 37 
A4 ait # # 





Quant aux deux dhatous { et F à voyelle longue, on sait (647) qu'ils se 
règlent sur ceux dont la voyelle est brève. 

84h. Polysyllabes.— Je n'ai pas rencontré de règles particulières affectant 
les fréquentatifs des radicaux polysyllabes. Soient : 


Radical 
fréquentatif. 


Radical primitif. Siagulier. Duel. 


zu 2° c. | Couvrir, voiler. 


S'éveiller, éveil- 
ler. 


845. Terminons, avec Wilkins, par l'observation qui suit et par celle du 
numéro suivant?, « Il serait inutile de s'arrêter plus longtemps sur le verbe 
« réitératif, forme U, et d’en multiplier les exemples, attendu qu'il est très- 
«rarement employé*, et que les grammairiens ne sont pas toujours d'accord 


SIT 2° c. 





! Redoublent l'un Uj, l'autre x. général, donnés sous les deux formes dans les 
* Traduction de M. Chézy. grammaires. 
* Et cependant les fréquentatifs sont, en 
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« sur la manière précise d'en conjuguer certains temps. Il semble! cependant 
«que l'on peut admettre, comme règle générale, que la manière employée 
« dans les quatre 1° temps d'un verbe de la 2° conjugaison doit être égale- 
« ment appliquée à tout radical d'une conjugaison quelconque’, quand ce 
« radical passe à l’état de verbe réitératif à la forme , et qu'aux six autres 
« derniers temps, le dérivé doit suivre les mêmes règles que son primitif, en 
«ce qui regarde tant l'insertion ou l'omission du 4 crément, que les termi- 
« naisons des deux futurs, du conditionnel et du prétérit, temps éT. 

846. «Il a été posé comme règle générale, et d'après l'autorité d'ouvrages 
«originaux, que le YX crément doit être employé dans les dérivés; mais les 
« exeinples ne confirment pas toujours la règle. » 

847. Verbes désidératifs ou volitifs. — Pour former un radical désidératif, 
c'est-à-dire un radical qui à la signification du primitif ajoute celle de désir, 
on affixe au primitif la consonne siflante 4, qui devient K dans beaucoup de 
cas ; puis, suivant certaines règles donnces ci-dessous, on modifie la voyelle 
radicale et on opère une réduplication. Par exemple, de 4 1" c. p. «être, 
« devenir, » on forme 4 « désirer d'être ou de devenir. » 

848. Quelquefois la voyelle brève Z doit être introduite devant ° 4, comme 
dans « désirer de se réjouir, » radical dérivé de 4% 1° c. « se réjouir. » 

849. Les désidératifs sont donc polysyllabes, et terminés tous par une con- 


sonne, la sifflante a ou 4. Ils sont susceptibles des deux formes U et 4, 


suivant en cela les radicaux primitifs desquels ils dérivent. 


1 C'est de cette observation-ci que J'on à 
déduit la règle de conjugaison donnée (804) 
pour les verbes réitératifs, forme q. 

* Avec les règles (804) particulières aux 
verbes redoublés. 

* L'introduction de cet z produisant la syl- 
labe XX, on pourrait, ce semble, rédiger ainsi : 
« Quelquefois, au lieu de n'aflixer que la con- 
«sonne 4, on afixe la syllabe brève ZK » Mais 
si on considère que ce petit mot 7% est lui-même 
un radical primitif, et qu'il signifie « désirer, » 
za (622) 1” et 6° ce. «désirer, » ga, Zeit; 
xt 9 ce désirer, avoir sans cesse en vue,» 
pic, or, uote (on a aussi Z4 4°c. «aller, mou- 
«voir, marcher, 8e mouvoir, » zair ; CA 1° p. 
«chercher, désirer, » CGE a. «aller, frapper, 
« donner, » gt: ES: QC c. «voir, considérer, re- 


« garder, désirer, » taf) , On sera porté a croire 
que le verbe désidératif n'est que le verbe de 
désir conjugué, auquel on préfixe le radical 
exprimant l'acte ou la chose désirée. Et en effet, 
le Zest, par la règle générale, conservé pour 
les primitifs terminés par une consonne, et élidé 
après la voyelle des primitifs terminés par une 
voyelle; encore Æ final demande-t-il le z de- 
vant 4. La modification que subit (855) la 
voyelle du primitif, tient lieu de celle que su- 
birait le z; si, comme dans un exemple ci- 
dessus, on employait l'infinitif du radical avec 
le lemps et la personne convenables du verbe 
Zi. La réduplication donne au radical con- 
tracté le caractère de verbe dérivé. Le #f est 
au prétérit 3°, et le z aux cinq derniers temps, 
parce que le verbe est polysyllabe. 
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850. Dans leur conjugaison, pour les quatre 1°* temps, ils prennent les 
terminaisons (338) propres aux verbes de la 1° conjugaison, lesquelles s’écri- 
vent après la finale, comme dans les primitifs terminés (350) par une con- 
sonne. Pour le prétérit 3° 4, ils affixent (629) à leur consonne finale, ce 
qui termine par At ou Wf le mot invariable ; puis ils conjuguent par les au- 
xihaires (629, 631). Le précatif, forme W, applique immédiatement à la sif 
flante finale les terminaisons précatives at, etc. (666) Les deux futurs, le 
précatif à la forme K, et le conditionnel, prennent le Y crément. Le prétérit 2° 
ê\ le prend aussi, adoptant les variétés qui conviennent (492) à l'admission 
du £ crément. 

851. Donner un exemple d'un verbe désidératif conjugué dans tous ses 
temps, ou même dans quelques-uns d’entre eux, serait une chose compléte- 
ment inutile, puisque le nouveau radical, une fois formé selon les règles 
prescrites, est conjugué comme un verbe de la 1" conjugaison terminé par 
une consonne, régulier, prenant AT au prétérit 3° et Y crément devant les 
terminaisons du 1% et du 2° futur, du conditionnel, du précatif, forme 4, 
et du prétérit 2°. Les choses à développer sont les règles de la formation du 
radical désidératif, c’est-à-dire ce qui concerne la réduplication désidérative!, 
la permanence ou le changement de la voyelle radicale, et l'emploi ou le 
rejet du 4 devant 4 désidératif. 

852. Réduplication désidérative. — L'initiale est une consonne. La rédu- 
plication désidérative, le radical commençant par une consonne, se fait sur 
ce radical, mais aflixé de a ou de &K, et modifié dans sa voyelle?. Elle 
tombe sur la consonne initiale et sur la voyelle désidérative. 

853. La réduplication de la consonne se fait encore ici suivant la règle 
ordinaire et générale (315, 317), et H, par exemple, redouble par la con- 
sonne 4, etc. 

85h. Voyelle de la réduplication. — De toutes les voyelles de l'alphabet, 
deux seulement sont employées pour voyelle de la réduplication désidérative, 
savoir, 4 et 3. Or, 1° Z est généralement employé lorsque la voyelle, toujours 


* Wilkins donnant les trois opérations par 
lesquelles d'un primitif on forme un désidératif, 
les prescrit dans cet ordre-ci : « Les verbes dé- 
«sidératifs sont dérivés de leurs primitifs en re- 
« doublant et modifiant le radical, et y annexant 
“la consonne 4, » ordre absolument contraire à 
celui qu'on a suivi ci-dessus (847), et qui trace 


lesdites opérations en sens inverse de leur suc- 
cession. Il a suivi l'ordre de la lecture et le rang 
des syllabes dans le dérivé : manière allemande 
inverséc. 

* C'est comme (784) au fréquentatif, mais 
ici la voyelle de la réduplication est plus facile 
à fixer que là. 
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médiale (849), du radical affixé et modifié (852)', est l’une des huit sui- 
vantes: #4, AT, Z, À, FN, HU, Ÿ; 2° 3 est généralement employé lorsque la 
voyelle, toujours médiale (849), du radical affixé et modifié (852), est l’une 
des quatre suivantes : 3, %, à, À: >Il y a un petit nombre d'exceptions sur 


* La distinction entre radical primitif et ra- 
dical affixé et modifié n'est pas aussi nécessaire 
ici, pour la connaissance de la voyelle à prendre 
à la réduplication, qu'elle l’est (284) entre pri- 
mitif et fréquentatif. Cette distinction n'est à 
retenir 1c1 strictement que pour les radicaux en 
Æ qui changent # en 37, et pour deux autres. 


Circonstances ‘ 
de la réduplication. 


Voyelle 
de la réduplication, 


Primitifs redou- 
blés: 3° et 2° 
conjugaison. 

Prétérit 3° (566). 

Prétérit 2°, va- 
riété 3° (488, 
206, 9509). 


salif, 10° con- 
jugaison (716, 
793), variétés 
3° et 9°. 


& ou £” 


Prétérit 2° : cau- 


4, HN, K 


to vX 


3.5; A 


* Les règles de la consonne redoublée ont 
toujours été les mêmes, savoir : celles qui 
sont portées à la tête de la conjugaison (315, 
318). Les règles de la voyelle employée ont 
varié. En voici le tableau pour les cas divers 
reconnus jusqu'ici, l'initiale étant une con- 
sonne‘: 


Voyelle 
déterminant celle de la réduplication. 


\ 


(315) 


#4 médial du causatif devant une consonne composée (766) 
aux causatifs qui gardent AT, el à sept autres (766). 

Primitif terminé : 1° par une voyelle autre que 3, 3; 2° par 
la voyelle 3, 3, précédée de 51 ou d'une labiale, ou d'une 
semi-voyelle. 

#4 ou AT médial du causatif devant une consonne simple, le 
primitif ayant 4 ou AT pour médial. 

z, £. y, médiale du primitif (767). 

3 ou 3%, finale du primitif. 

3,3%, 31, A, médiale du primitif (768). 


#4 ou AT (829, 830, 
833, 795, 597, 800). 


Fréquentative. NA 


3T 


= ou # (822). 
COQUE TE OS E.  0 


Cr PCI CA 


Désidérative. 


ÿ ou y. 
3 ou 3 ou T. 
A 


Voyelle du fréquentatif. 


Voyelle du désidératif. 


* Pour les radicaux à voyelle initiale, un tableau est superflu. — * 3, «4 devant une consonne composée ; 


L 3 devant une consonne simple (774). 
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celle de ces deux voyelles, prescrites par la règle, qu'il faut employer; par 
exemple, nous trouverons quelques médiales 3, %,-qui pour voyelle rédu- 
plicative prendront ? au lieu de 3. 

855. Radicaux terminés par une voyelle : règle de la voyelle radicale. — 1° Si 
la voyelle radicale finale est longue, # seul (3°) excepté, elle ne change pas. 
2° Si la voyelle radicale finale est l’une des deux brèves Z, 3, elle devient la 
longue ?, % devant 4 désidératif; mais elle éprouve le gouna devant K, c'est- 
à-dire devant 5 € précédé de %, devenant %, at dans ce cas. 3° Si la voyelle 
finale est la brève K ou la longue , elle devient ÆX en éprouvant le gouna de- 
vant T4. c'est-à-dire 3 ( précédé de ?; mais devant a seul elle devient rÉ 
à moins que la consonne qui précède ne soit une labiale, car alors elle de- 
vient Ce 

856. Règle du rejet ou de l'emploi da % devant 4 désidératif. — 1° La plupart 
des radicaux terminés par l’une des sept voyelles AT, , %, 3, %, #, prennent 
simplement 4 et rejettent le ?. 2° 4 final peut indifféremment prendre % ou 
4, ou bien les rejeter. 

Il y a quelques anomalies. 

857. Cinq verbes, réguliers d’ailleurs pour la réduplication et le rejet du 
4, changent leur consonne radicale en devenant désidératifs. Un sixième la 
change ou la conserve à volonté. De ces verbes, les cinq premiers sont en &, 
et le sixième en {. 


Consonne 


Radical primitif. Observations. 





Radicale. | Substituée. 
mm, a 


Puis forment et conjuguent 





devant 4 désidératif (859). 


fr Conquérir. L 4 TL 
liè t désidératif 

R Lier. & q . rement le sidéra 
at Mesurer. | 
fñ Répandre. > ie 

I 
à Recueillir. ; be | Puis régulier (858). 

| z , | 

Le Tuer Là Là | Élident leur voyelle radicale 
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858. Verbes primitifs terminés par ane voyelle : exemples de racines désidéra- 
tives formées régulièrement. 


o 
fl e e - L] R di l a e e 
1. Radical primitif. FE ë Singulier, 1° temps. 
À 


$ 
désidérati. | Ê 
Ca 











qti“c. | Boire. Rare. q | 3°| fanaft | Ill désire de boire. 
AT | «toc. | Connaitre. FETE. q 3 | fraraft | Hdésirede.….(1012) 
_ gti“ c. | S'arrêter. ET q| 3 | wefà | Il désire de... 
| Il désire d . 
{ frac. | Conquérir. ON gl 3 | fonait qu ee io 
: & Lier. NX q 3 | Faft 1 désire de... 
$ 
NT q|3 | Rata 
à 5 c. | Recueillir. N désire de... 


3 crifice. 
g2"c. Faire un bruit. EL a|3 | 1 désire de. 
æ a c. p. | Louer. GEL qal3 | œunit | désire de... 
3. 41" C.p. Être, devenir. qua. a|3| uit ll désire de. 
| a 8°c.p. | Faire. LEE CL @ a|3 | Rttft | I désire de faire. 
- | 


1 désire de mourir. 
| H va mourir :. 


3 6° p. Mourir. 


K mic. |Traverser. 


Il désire passer au 
| : je delà. | 





g2°c. Néler. ax. g | 3° | qruit ll désire de... 
3 ec. Sabrifiér: JE al af Hi désire faire un sa- 


: TU (ou &:) « homme sur le point de mourir; mourant. » (Forme désid. ou expect.) Affixe 3. 


* 


i CONJUGAISON. 923 


859. Anomalies : de la voyelle radicale. — 1° Les cinq radicaux suivants 
élident leur voyelle radicale devant 5 désidératif. 


\ 


Rodical | 5 . 
désidératif, Singulier, 1* temps. 


Donner. désire de donner. 
Prendre. I désire de... 

Mesurer. Il désire de... (857) 
Répandre. Tdésire de... (857) 
Tuer. N désire de. (857) 





2° Le radical suivant, en { final, peut (855) garder sa voyelle radicale 
longue £, ou la changer en ‘AT devant : € désidératif. 


Radical 


Radical primitif. désidératif. 


Singulier, 1 temps. 





RAY 
à 4 p. Déieuire. | R Il désire détruire. 
Ra Rat 
| 


860. Anomalie : adoption du? devant a. — Les six radicaux suivants prennent 
4 devant a ; mais de plus, ceux en # et en # prennent quelquefois +. 














Radical primitif. nes É Singulier, 1° temps. 
È 
cs ex 1° p. | Sourire. frenfaa 3° | Rrerraa | 1l désire de... 


(Avec x et£.) 


4 Prendre, contenir. | # Rafçuirr | Ï] désire de... 
bi | Ruûre, Retrait 


; Être engagé, em- : | | 
g6"p. | dd Ra, 3 | frffut | Ii désire de...’ 


a 4 4 4 a 4 4 |rme 
œ 





x 6°c. | Répandre. Re 3° | Rrmfaft | Il désire de... 
K 1 6° c. Avaler. Fo 3 | fruit | Il désire de... * 
gæ g'c. Déchirer.  . RRX 3° | fRRuit | Il désire de. 
* Ces deux radicaux 27 et ur n'ont pas été * ÿ est à la réduplication pour conserver l'as- 
compris (857) dans la liste de ceux quichangent  piralion (63). 
leur consonne radicale, parce que #f étant élidé, * Les autres q (3°et 5° c.) qui ont une autre 


le 7 et le 4 se trouvent devant la sifflante 4.et signification ne sont pas compris ici. 
qu’alors la règle (64) veut qu'ils deviennent ‘ On dit aussi quelquefois fig, radical 
la première lettre de leur classe, c’est-à-dire 4.  désidératif, forme q, et fifi, 1* temps. 
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861. Adoption ou rejet du 3. —Les six radicaux suivants prennent ou re- 
jettent le Y devant a, savoir : 


Voyelle 


Singulier, 1° temps. 
finale. 


Radical primitif. désdéretif 


Personne. 


oc, 








| 
RENy q | 3° | Reno 
z sr 1" c. p.| Se reposer, servir. in désire  fSansz. 
| ne 3 | Ferauft | | (Avecz. 
| ar | q 3° EC FALL! 
a 9 Pp. Servir. | A 3° fra prn , désire servir, 
qi" c.p. | Couvrir. a | 3 | ax | EEE 
“ a | 3 | gant | 
D MS ue à oi in désire de 
de nir. a | 3 | axft 
cr ga | 3° | Rrafutt 
LS Résonner. Es u désire de 
a | 3° | gt 
Courber rendre | 
, q | 3 | fRrafquit 
EA 1" cc. courbe, tortu ; se Il désire de. 
courber; tuer ue q | 3° zut 








| | I 
862. 1° Tous les radicaux en %, autres que ceux qui sont portés aux deux 
numéros précédents (858, 860), se conjuguent comme { (858), prenant % 
ou 4, ou ne prenant ni l’un n1 l'autre (856). 2° Il est à présumer, quoiqu on en 
ait inutilement cherché des exemples, que tous les autres radicaux en (ceux 
qui ne sont pas 1ci) (860, 861) doivent être conjugués comme Ft ou 
Aa ft (858) désidératifs de & et de 5. 
863. Le radical Œ 9° c. p. « purifier, nettoyer, » présente une double irré- 


gularité. Il demande 4 devant 4 (856), et 1l prend Z au lieu de 3 (856, 2° 
et 3°) dans la réduplication. Ainsi : 


Radical 
desideratif, 


Radical primitif. Singulier, 1“ temps. 


oo 


goc.p. | Purifier. Rafnfà | Il désire de... 





I Sfait x, et à sur 4 fait af. 
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864. Radicaux terminés par une diphthongue %, à, S.— Je n'ai trouvé au- 
cun désidératif de radical terminé par une diphthongue (889). 

865. Radicaux primitifs terminés par une consonne: règle de la voyelle radi- 
cale. — Quand & désidératif est employé seul, la voyelle radicale médiale 
du primitif est ordinairement maintenue dans le dérivé désidératif; mais 
quand le désidérauf prend ou admet 4, c'est-à-dire ? devant a, 1° si la mé- 
diale du primitif est 3? ou 4, 3 ou %, elle peut ou rester, ou, éprouvant le qou- 
na, devenir à, 3. Il y a trois anomaux et une classe à part, celle des radicaux 
terminés par la consonne 4. 2° Si la voyelle médiale du primitif est # ou 4, 
elle devient constamment Æ{ par gouna. Point d'anomalies. 3° 7 et AT n'ayant 
pas de gouna, ces voyelles sont médiales et elles restent. Il y a quelques ano- 
malies et quelques particularités. 

866. Règle de l'adoption ou du rejet du % devant 4 désidératif.—1° Les radicaux 
ayant ? ou 4. 3 ou % pour voyelle médiale entre deux consonnes dont la der- 
nière n'est pas 4, demandent KX, c'est-à-dire % devant a. Si la dernière est 
4, le ZX devant & est à volonté. 2° Le radical ayant # ou pour médiale, le 
£ devant & est à volonté. 3° Les radicaux avec A pour médiale semblent de- 
voir admettre généralement ? devant 4 désidératif. 

867. Radicaux dont la finale est la consonne Æ, précédée de X ou de 3. —Les 
radicaux terminés par HA &, SX SA changent cette terminaison en la voyelle 
brève 3 devant a désidératif employé seul, et la conservent devant I, c'est- 
à-dire % devant 4, ce qui donne trois manières de former leur désidératif. 
On en donne un exemple à la suite du tableau de radicaux entièrement ré- 
guliers (869, 837). 

868. Verbes primitifs terminés par une consonne : exemples de racines désidé- 
ratives formées régulièrement. 




















ns Radical primitif. de Ë $ Singulier, 1* temps. 
CE 
ee 
gs 1”c. | Lire. facto. q | 3° |fagfutt | Il désire lire. 
| 
4 1 c. | Aller. FOTAY q | 3° fonfaaft | Il désire aller !. 
; LS SI LIEL" A q 3°, | Rae s 
3 fra 6° c. Écrire. 11 désire d'écrire. 
Fra feet 





* J est ci-après (872, 2°) avec la préposition ft, et là il change # médial en st, et ne prend 
pas z devant x. 
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res Radical primitif. re Ë Siagulier, 1° temps. 
— cn = 0 
| 
JUL q | 3° ET 
EL 1" p Plaire. I désire de... 
| TL ga | 3 | gent 
3 | | 
qiieg | a | 3° | aient 
AK °C |Se réjouir. l désire de. 
qex | | 3 | gafeafa 
| | 
LE | q | 3° | Faut 
74 4" c. | Danser. | 1 désire de... 
FI a | 3° | Rat 
| — 
af. | à | 3° | Rata 
LA at 1" c.p.| Tourner. H1 désire de 
CC 13 4 q | 3° | Rat 
| ë : 
_ Reféx, la | 5 | Ref 
LTA 7° c. p.| Eclairer. H'déiire de 
FTERL q | 3° | grrr 


869. Radicaux terminés (857) par , etc. — Exemples: 














Voyelle : —. Radical à ë . « e 
Re Radical primitif. dur É | Singulier, 1° temps. 
En 
1 
Ra a | 3 | uit 
za | fa 4°c. | Jouer, etc. Rex | 7 | 3 | Rift } N désire jouer. 


elc. TAC L @ a | 3° | fRéfaatt 
| | | 


810. Anomalies : voyelle de la réduplication. — Le radical suivant prend 
pour voyelle de la réduplication (854, 3°), la voyelle Z au lieu de la voyelle 3 


Voyelle : nc Radical 
Médilé Radical primitif. 


Siosuli ‘? temps. 
dés dersuE, suler, 1 temp 


© 
a 
a 
8 
de 
© 
Ek 


Briller. I] désire de. 





* On trouve quelquefois 374. forme 4, zut, au lieu de Rzufà. (Wilkins.) 
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871. Voyelle médiale #, 3 conservée avec X devant 4 désidératif. — Les trois 
radicaux suivants, réguliers pour l'admission du £ devant 5 ( désidératif (866), 
ne changent pas leur voyelle radicale devant cet £. 


Voyelle x HS Radical É : é 
Aile. Radical primitif. dsdirsut Singulier, 1°° temps. 


Connaître. aRy. Il désire de... 


Dérober, voler. aafag. ù Il désire de... 
Pleurer. 1 désire de... 





872. Rejet du % devant 4 désidératif. — Les cinq radicaux suivants rejettent 
le ? devant a, c'est-à-dire ne prennent que le a. 1° Ces trois-ci avec conser- 
vation de la voyelle radicale médiale : 


Radical 
désidératif. 


Voyelle 


Radical primitif. Singulier, 1° temps. 


mediale. 


agi" c. | Manger. Il désire de man- 


ger. 
qi" p. | Faire cuire. q fagartft R désire de... 


3& 1" c. p.| Cacher. q gai Il désire de. 





2° Ces deux, terminés par une nasale précédée de Æ médial, avec chan- 
gement de FX en A. 

















a Radical primitif. Pne ë 5 Singulier, 1°’ temps. 
= Cv 
ex 2° c. p.| Battre, tuer. (ELLES @ a | 3° | Rata” | Ji désire. 
E 
am, |Lire! monte | 4 | 3° | affiner) Il désire de lire. 


873. Rejet ou adoption, à volonté, da 4 devant a.— Les deux radicaux sui- 
vants terminés par la nasale avec Æ médial, rejettent ou admettent à vo- 


* & devenu 4 à l'ordinaire. Ainsi fat 3° dé. * Ailleurs (507, 645, 762) on prend 
clinaison, « qui désire de battre, tuer; géant. » HR 1° p. 
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lonté 4 devant 4. Mais de plus, si le Z est rejeté, la voyelle Æ radicale 
médiale devient AT; et si £ est admis, cette voyelle A radicale médiale reste 4. 

















ie Radical primitif. Ve ee Ê . Singulier, 1° temps. 
q | 3° | Rataft | 
48" c. p.| Etendre. | 1 désire de. 
fact. | a | 3" | Rafaft 
L ( | | 
LES LS ECS ( q | 3° | Rataft 
. | 4.8" c. p.| Servir, donner. | | N désire de... 
. REY q | 3 | Rafuft | 
| | 


874. Les quatre radicaux suivants, tous en Æ médial*, desquels les deux 
premiers rejettent le ? devant a, le troisième le prend et le quatrième l’ad- 
met ou le rejette à volonté, présentent les particularités de leur primitif, et en 
outre quelques irrégularités. 

















Voyelle Radical s | 5 D 
AN rss Radical primitif. ae Ë Ê Singulier, 1° temps. 
Eg 2° c. aux. q | 3 | agit | Il désire dormir. 
ag 9°c. p. | Prendre. LE Le: à q | 3° | frgait | Il désire de. 
. aæ 6° c. | Demander. Lise LL q | 3° | fagiæuft | Il désire de... 
Bari, | a | 3° | Rartuft 
tennis q | 3° 
ex 6° p. | Faire frire. ll désire de. 
for, q | 3° 
fer. a | 3 | rfi 


875. Particularités. — Les huit radicaux suivants omettent la réduplica- 
tion. Ensuite les cinq premiers en X médial, et le huitième en AT, changent 


cette médiale en ?; le sixième change son #4 médial en £; et le septième 
le change en ? ou en £, élidant la nasale qui le suit. 


* 4 devenu : devant & (75).—* Règle de fr, & et ? devenus 3 et # (77, 600, 6o1, 761, 796). 
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Radical 
désidés atif. 


Voyelle 


ie Radical primitif. Siogulier, 1 temps. 


—. 


( 1] désire être capa- 


Être capable. rare | ble;il apprend. 


Tomber. rfi Il désire de.…..* 
Marcher. LS H désire de... 
Obtenir. rat Il désire de... 


Entreprendre. atiuit | Il désire de... 
Fai aître, 
rs | 1125 mari li désire de... 


punir. 
frærfar 1 désire de domi- 


Dominer. 


ENT 
Tuer. | RE 





876. Radicaux primitifs commençant par une voyelle. — Pour former le dé- 
sidératif d’un radical primitif qui a pour initiale une voyelle et pour finale 
une consonne, la méthode régulière est: 1° de préfixer la voyelle radicale 
à la consonnef de réduplication; 2° de placer à la suite? un Z euphonique ; 
3° d'omettre la voyelle radicale® devant sa consonne. Le radical ainsi préparé 


est celui qui forme le désidératif (847) par l’aflixe & ou IH. Par exemple, 


mac f&rarfe «il apprend à lire, » donné, à * Ainsi le désidératif prend #7 préfixé. On dit 


la 1" conjugaison (350), comme simple, forme aussi 4tjnT: «commencement...» 


A; fard. (Carey, Wilson.) ‘ Nous savons que ce radical étant précédé 
* On les trouve quelquelois prenant le 3: de 4 signifie « prier, invoquer. » Or sous cette 
fagteatà, Rata. signification , il forme son désidératif par la ré. 


* Hyaundhatou,znx 5° c. chercher àtrom- duplication régulière (854, 1°), mais (872) sans 
«per;r et un adjectif , &at « fourbe, insolent. » prendre le z devant 4. Exemple: 


Singulier, 1° temps. 


à e 
| _ Radical É 
Radical primitif. désidératif. Ë 


| 
Il désire prier, in- 


Prier, invoquer. | AT. SN LLC US LG voquer. 
| 





* Voilà ce qui lui forme la réduplication (853) * Voilà sa voyelle (854) de réduplication, la- 
de consonne. quelle ici est toujours Z. 
* Voilà la modification du radical primitif. 
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AX « jouir, posséder, manger, » deviendra AUX, puis TRE désidératif : 
et l’on dira AfTfaraft « il désire jouir. » 

877. Voilà la règle qu'on donne pour générale ; mais comme ces radicaux 
sont pour la plupart irréguliers, la règle générale est rarement suivie; et 
parce que le nombre qu'on a pu trouver de désidératifs formés de radicaux 
à voyelle initiale est très-petit, je donne ïci tous ces désidératifs, et même 
sans distinction préalable de ORUEES et d'irréguliers. Il sera facile de recon- 
naître les uns et les autres. | 

878. Désidératifs de radicaux à voyelle initiale. 


Voyelle £ ‘ Radical 


ouli : 
nn Radical primitif. dE Singulier, 1°’ temps 


I désire jouir. (Ré- 
gulier et irrégu- 
lier.) 


TJ désire de... pan ] 


Il désire de. 
gulier.) 


Il désire de. 


| 4 5° c. |Jouir. 
[ #x 7°c. | Oindre. 
Î 


AT 
atq 5° c. | Obtenir, posséder. 


"C: | | 
"re | Glaner. 


| #14 5° c. | Obtenir, avoir. 
| I désire de glaner. 


35 1" c. 
#4 5°c. | Croitre, prospérer. I désire de. 


4g2°c. | Manger. 


LE 
A 
=. 





879. Radicaux formés d'une seule voyelle. — Quant aux radicaux formés 


‘«Désirer d'obtenir» (Yadjgnadattabadha,  Sf{ef. (4 devient 4). Retranchant la réduplica- 
slok. 7), formé de 474 5°c. «obtenir» et de x Lion &: reste pour désidératif ru, d'où suit 
g° c. « désirer » (848), ne prend que 4. L'irrégu- RL . L'irrégularité consiste donc ici, comme 


larité consiste à perdre la réduplication AT. pour AT, dans la suppression de la réduplica- 
* Le radical ne prenant que 4, change sa tion. 
voyelle initiale Æ en Q ( (855, 3°), ce qui lui * Suppléé par 41" c. (872), ici comme ail- 


donne la forme Sr: le désidératif régulier serait leurs (394, 467, note 2; 6o4). 
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d’une seule voyelle, deux seulement sont donnés avec la signification désidé- 
ralive, savoir : 4 2° c. «aller, » et # 3° c. « aller. » Or, 1° le désidératif de % 
«aller » est remplacé par celui de MT porté ci-dessus (868); et même le dé- 
sidératif de son composé at (Z précédé de afa) « aller sur, Lire, » est rem- 
placé par le désidératif (872, 2°) de ART 1" p. « désirer d'aller sur, désirer 
« de lire. » 2° «aller » devient Æ (855, 3°); ce qui le ramène à la forme des 
verbes (876) à voyelle initiale et terminés par une consonne, dont il suit la 


règle générale. Il prend le 3 et (860) quelquefois { devant & désidératif. 


Radical 











Radical primitif. en Forme. | Personne. Singulier, 1°° temps. 
"oo ——_—_ ee Su 
Remplacé lui 
zac. Aller. ” : : placé par celui 
de 774 (868). 


æ 3° c Aller. Il désire d'aller. 


| a | + pv 
ELLE q 3° _. 


880. Radicaux polysyllabes. — La grammaire ne présente que deux radi- 
caux désidératifs formés de radicaux polysyllabes, savoir ceux qui viennent 
de AT et de su. Le premier, terminé par une voyelle, fait (636, 854, 1°) 
sa réduplication régulièrement; puis il suit les deux modes, celui du £ devant 
&, élidant (856) sa voyelle finale AT, et celui du a seul, conservant alors sa 
voyelle finale AT. Le deuxième, commençant par une voyelle, se conduit 
comme E 5 ( et HZ ( (878), servant lui-même de réduplication, puis élidant 
1. voyelles et semi-voyelles initiales ; mais 1l ne reçoit pas (876, 2°) le £ eu- 
phonique devant Ge partie radicale conservée. Enfin il prend ou il rejette le % 
devant a. Quand il prend le ? devant a, c'est-à-dire avec tx, il change à vo- 
lonté sa voyelle 3 finale en 34 (700) ou en At (648) au causatif (779), et au 
fréquentatif (844), qui tombant sur 4 produit #f4. Quand il rejette le 3 de- 
vant &, c'est-à-dire avec 4 seul, 1l change (855, 2°) en & sa finale 3. | 


Radical 


; .— . : - 
Radical primitif. dense Forme. | Personne. Siogulier, 1° temps. 


k RARE q 3° LA LA Li 
afiat 2° c.| Etre pauvre. | I désire de. 
| RIT q 3 | Rafxrmaia | 
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Radical 


désidérauif, | Forme. | Personne. Singulier, 1° temps. 





oo 


Radical primitif. 
| | safe | à s |sgrr 
2. voiler, ca- sure. a 3° safriet I désire de. 
| | CAUCU E q 3 |sauf |. 


881. Les sept radicaux suivants, qui sont primitifs, gardant leur signifi- 





su 2° C.p. 





cation simple et primitive, sont conjugués sous la forme désidérative, mais 
sans le 3 devant a (637, 1159, 3°). 1° Ces trois-ci, et avec réduplication ré- 
gulière par la voyelle brève. 


Radical 
modife. 


. Radical primitif. Singulier, 1° temps. 
ES 
Soigner, médica- HN soigne, il médi- 
menter;  appré- fat camente; il ap- 
hender; désespé- ù préhende:; il dé- 
| rer. sespère. 


: ._ H supporte patiem- 
F1" . upporter | Re fre ment, il pardon- 


ment. 
ne. 
NN blâme”, il fait 
aTeù des reproches ; il 


méprise. 


re 


1" D. 
ÿ P la vue. 


| Cacher, dérober à 





2° Ces quatre, mais avec réduplication irrégulière par la voyelle longue. 

















Bt Radical primitif. . 8 : Singulier, 1° temps. 
A4 
a 0 TT ——— 
7 a£i"p. | Blâmer, reprocher. RTE. x | 3° | hr ds il repro- 
art i1"p. | Aiguiser, couper. ee 3" | xt Jlaiguise ; il coupe. 


Chercher la vérité, 
ar Lapin lacon ts | x | 3 | Amie | Il cherche, etc. 


naissance des cho- 
ses. 


QT 1° P. | Aiguiser; moudre. | at. x | 3 | Mai | Ilaiguise;ilmoud. 
| 


! Le Œest (83) pour 4, à cause de 3 précé-  «server;» 10° c. «luire, éclairer; » 1" et 10° p. 
dent. radical ferait juin (855, 1°). « cacher (dérober à la vue); » 4° p. «ètre afligé, 
* Ce dhatou à la 1" c.signifie « préserver, con- «délaissé. » 
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882. Verbes optativo-causatifs. — On peut désirer de faire faire une chose. 
Cette affection de l'âme s'exprime en sanscrit! par le désidératif du causatif. 
Nous appellerons ce verbe optativo-causatif ?. 

883. La construction de ce verbe renferme trois points : la formation du 
causatif, la règle du 5 € désidératif, la réduplication désidérative. Les deux 
premiers points sont fort simples et les mêmes pour tous les verbes; le 
troisième est un peu plus étendu. 

884. 1° Ce verbe prend le ? devant a, c'est-à-dire , d'où il suit que la 
terminaison désidérative commence toujours ici par une voyelle. 2° Le causatif 
se forme préalablement du primitif selon les règles ordinaires, mais (711)en 
affixant 44. 3° La réduplication de la consonne et de la voyelle se fait ici 
selon la règle ordinaire. 

885. La réduplication pour la consonne est ici, comme partout, exécutée 
suivant la règle générale (566). Quant à la voyelle à employer dans la rédu- 
plication, c’est, comme ci-dessus (854), 4 ou bien 3. Or, 1° c'est ? quand 
le radical primitif a pour initiale ou une semi-voyelle, ou la lettre 4°, ou 
une labiale, et pour finale l’une ou l’autre des deux voyelles 3, %. 2° Dans 
tous les autres cas, la voyelle employée dans la réduplication est 3. 3° Il y a 
quelques particularités. 

886. Exemples d'optativo-causatifs réguliers. — 1° Verbes qui prennent 
pour voyelle de la réduplication. 


Radical primitif. Radical causatif. | Personne. Singulier, 1° temps. 
"om 





— 


| 
11 désire faire mé- 


æa°c. Mèler. AT. 3° fanafaidft re 
ce. Fai er À I] désire faire faire 
g2°c aire un brui Tax. 3° Frataaia Re TS 
ET 9° c. p. us ART GE ( à 3° feerrarfaft | Il désire faire. 
1er. è 
T1" p. Faire diligence. AS. 3° fataatt | Il désire faire. * 
go c.p. | Purifier. LCL À 3° fagratfautt | Il désire faire. 


Ce verbe, qu'on pourrait nommer surcom- par le primitif. ln n'y a pas de ces verbes dans 


posé, n'est que très-rarement employé. J'obser- le sanscrit. 
verai aussi que tous les primitifs n'ont pas leur * Cette règle de 3, voyelle de réduplication, 
optativo-causatif. est déjà au prétérit 3° causatif (767, 2°). 

* Un verbe causativo-désidératif exprimerait * En voici un de la forme x, dont le dérivé 


qu'on est la cause du désir de faire l'acte énoncé est de la forme q ici et (767, 2°) ci-dessus. 
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: 2° Verbes qui prennent 3 pour voyelle de la réduplication. 


Radical primitif. Radical causatif. | Personne. Siogulier, 1° temps. 


co 


| 
Il désire faire aller, 





3 5e. Aller ; souffrir. ACC É 3 ‘| zaatamit | ‘faire souffrir. 
T1 désire faire offri 
g 3°c. | Offrir un sacrifice. CAE LÉ 3° GALL LG co e 


HN désire faire 
louer. 


a2c. | Célébrer, louer. AA, 3° LLC LL] 








887. Les six radicaux suivants prennent indifféremment 3 ou 3 pour 
voyelle de la réduplication!. 


Radical primitif. Radical causatif. | Personne. Singulier, 1* temps. 


EE 


_Æ%1",5*c.| Entendre. 


sic. Courir. 


4 1° c. Courir; couler. 


Ti“ p. Glisser; flotter*. 


&1°p. | Flotter; nager. 


Aller; couler; dé- 
truire. 





888. Le radical fÿ4 1" c. « accroître, croître, prospérer, » admet aussi Z ou 
3 pour veyelle de la réduplication ; mais avec ? il change f en ATX, et avec 
3 1l le change en ATX. 








Radical primitif. Radical causatif. | Personne. Singulier, 1° temps. 
| 
. STAY, ÿ Re } 11 désire faire ac- 
fa 1 c. | Accroitre. , 
| Tax 3" gmafaaft | croître (757). 
| 
* Ceux-ci se comportent de même (772, 1°) * Les dérivés (772, 1°) et ceux-ci ont la forme 


au prétérrt 2° du causatif. q, quoique le primitif soit de la forme x. 
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889. Un seul radical terminé par une diphthongue, savoir à « braver, dé- 
« fier (au combat), » se présente sous la forme optativo-causative. Il change 


À en ATX (582) et redouble par S!. 









Radical primitif. Radical causatif. | Personne. Singulier, 1° temps. 








= om ————————— | | nn 
I désire faire bra- 
ver’ (582, 864). 





Braver, défier, ax . cerf 
au" p. ; raver, défier, ap- | 3 : 






peler. 






890. Le radical AT 2° c. « dormir, » conserve ici sa semi-voyelle et fait 
régulièrement sa réduplication par 3. 


Radical primitif. Radical causatif. | Personne. Singulier, 1* temps. 


ll désire faire dor- 
mir (874, note 2). 


eg. 2° c. | Dormir. genou 





891. Verbes nominaux. — Les verbes nominaux sont des verbes dérivés qui 
ont pour {thème un nom, ou un pronom, ou un adjectif, ou un participe, etc. 
Ils sont pris dans différentes acceptions. Ils sont réputés AT4 (707). 

892. Les verbes nominaux (1045) 1° sont conjugués dans les quatre 1% 
temps comme les verbes de la 1" conjugaison; 2° au prétérit 3°, temps a, ils 
prennent, comme (633) tous les dérivés, l’affixe AT et l’auxiliaire (630); 3° dans 
les cinq derniers temps ils suivent les causatifs?. Ainsi ils prennent le Z cré- 
ment dans les deux futurs, le conditionnel, et la forme # du précatif, faisant 
la forme U de ce précatif comme les autres verbes (670). Enfin, autant du 
moins qu'on peut en juger par les exemples connus, ils conjuguent leur pré- 
térit 2°, temps €Ÿ, par les variétés 3° et 9° (753, 779), la réduplication s’ef- 
fectuant comme il est prescrit ci-après (940) pour le nominal désidératif. 

893. Ce qui va suivre présente deux choses distinctes : 1° comment fait- 
on passer un mot à une signification verbale? c’est-à-dire, formation du 
radical nominal. 2° Quel sens ont les divers nominaux? ou classes des verbes 


nominaux. 
* Ce radical fait quelquefois frgrmrtrafaufà, * On aurait pu dire simplement: Les verbes 
ce qui parait être un pléonasme de fantaisie.  nominaux se conjuguent comme les causatifs 


(Wilkins.) Ne serait-ce pas un mot bizarre ap- (710, 716, 752). 
pliqué à un faux brave, à un bravache) 
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894. Le mot ou thème qui doit passer à la fonction de verbe nominal est 
toujours employé sous sa forme absolue, la dernière lettre, si elle est voyelle, 
subissant un changement, et si elle est consonne, restant sans altération, sauf 
quelques-unes dans certains noms. 

895. Voyelle finale. — Les changements que la voyelle finale éprouve se- 
ront mieux connus par un tableau que par une explication faite d’une autre 
manière. Ainsi : 


Voyelle Voyelle Syllabe 


sabstituée. TT Pa Observations. 


1° Dans quelques circonstances # final devient ar, 
et il y a des modifications spéciales dans le sens du no- 
minal. 


2° Quelquefois même 4 final reste w. 


3° Dans plusieurs classes de nominaux, # final est 
AT | élidé à la forme q. 


4 
AT 
À 
$ 
3 
& 





896. Consonne finale. — 1° CS ( final d’un mot à la forme absolue est élide. 
2° 4 final à la suite d'une autre consonne dans un nom dérivé, particuliè- 
rement dans les noms patronymiques ou de nations, est élidé. 3° 4 ou 4 
final d’un mot de la classe IT (917) est élidé; & final l’est encore de 
quelques autres mots qui sont indiqués. 4° Ces trois circonstances exceptées, 
aucune consonne finale n'est élidée; aucune n'est changée. 

897. Voyelle pénultième. — Le radical étant terminé par une consonne, 
1° si (896) cette consonne disparaît, la voyelle qui la précède restant finale, 


devient soumise aux règles (895) qui régissent les voyelles finales. 2° Si cette 


5 
consonne est conservée, je vois que généralement la voyelle qui la précède 
est conservée. 3° Les particularités qu'on a rencontrées sont indiquées. 

898. Le thème étant disposé convenablement, la signification verbale lui 
est donnée par la semi-voyelle Æ aflixée à la dernière lettre; et (891) cette 
signification dépend beaucoup du mot qui a fourni le thème. 

899. Cet affixe nominal Æ peut, à volonté, être omis dans les six derniers 
temps, pourvu que le mot original auquel il aurait été joint soit terminé par 
une consonne, mais par une consonne autre que la nasale dentale GE 

900. Parmi les verbes nominaux, les uns prennent les deux formes, d’au- 


tres n'en prennent qu'une ; il y en a qui omettent le 4 à la forme T ; certains 
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modifient la finale du thème autrement à une forme qu’à l'autre ; quelques- 
uns, mais toujours à la forme U, rejettent et la finale du thème et le 4 no- 
minal, etc. etc. Tous ces cas sont exposés le plus clairement et le plus briè- 
vement que j'ai pu. 

901. Je n'écrirai pas, à chaque fois, le thème isolé. Assez ordinairement 
11 sera tout de suite conjugué à la 3° personne du singulier du 1% temps, h, 
parce qu'il est toujours facile de le reconnaitre en supprimant la terminaison!. 
Ï arrivera même souvent que je ne donnerai cette 3° personne qu'accompagnée 
de quelque autre mot, ce qui formera un exemple, parce que souvent je ne 
pourrais, sans ce secours, faire bien sentir la signification du nominal. 

902. Les nominaux suivants ont le sens de désirer ardemment ou bien 
aimer la personne ou la chose indiquée par le mot primitif. 


Mot primitif. Thème. |Personne. Singulier, 1° temps. 


Fils. H aime son fils. 


Il aime sa mère. 


Mère. 


Il aime son épouse. 


Épouse = 


Il désire ardemment 
une vache. 


Ï1 désire un bateau. 


Vache. 
Bateau. 


Roi. I désire un roi. 


uNaft Il aime les richesses. 
Il aime l'eau; il se 

sata fer | plait à boirede l'eau”. 

aa | J1 aime à manger. 


Il aime un descendant 
serie de Garga. 

désire avoir un 
asena ie cheval. 


gui Il désire posséder un 


taureau. 


aftafà | Il aime le lait caillé. 


Biens, richesses. 


Eau. 


Le manger, la nour- 
riture. 


Un descendant dermni. 
Cheval. 


Taureau. 


LOL 8 
AAA, 
TNT. 
T4. 
ATX, 
HAE € 
Ê LL @ 
Le 
Lai € 
LU à 
HIT. 
TNT, 
TT 


Lait caillé. 





* aff pour la forme q, et #à pour la forme 4 .—* ]1 prend {4 comme s'il était terminé par 4. 
TOM. 1. 68 
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903. Pour exprimer que le désir est très-grand, qu'il est ardent, les deux 
primitifs précédents, 47 et ANA, changent leur 4 final (895, obs.) en AT, 
et SR substitue AT à sa syllabe finale %. Ainsi : 


Mot primitif. Thème. | Personne Sipgulier, 1° temps. 


| 11 désire ardemment {d'ob- 


Biens (1055). tenir, de posséder) des 


richesses. 
Nourriture.  IRILIGI | 1 brûle de manger; ül est 
affamé. 


Il désire de boire de l'eau: 
Eau. FT À il est altéré. 
| 





904. Plus généralement, quand on veut dénoter force, grandeur, intensité 
d'affection, dans les verbes qui expriment désir de posséder l'objet indiqué par 
le mot primitif, on préfixe & au 4 nominal. La dernière voyelle du primitif ne 
change pas (897), et ce 4 intensitif est invariable, c’est-à-dire ne devient pas 
après les lettres qui (83) exigent ordinairement cette permutation. Ainsi : 


Mot primitif. Personne. | Singulier, 1* temps. 


| 
Cheval tgoà). = (La jument) désire le cheval (le 
mâle); est en rut. 


Taureau. ane: | La . désire le taureau; est en 
cnaleur. 


Lait caillé. rerfare :' | és désire ardemment du lait 
caillé. 


Lait. fete: | L'enfant désire ardemment le lait. 


Le chameau désire ardemment le 
sel. 


Sel. ATEN : 


aueafà ll aime le miel extrêmement ; il est 
fou de miel. 





905. Particularité pour les verbes qui expriment amour, désir. — On a 
TA s. m. 1° « amour, désir d'amour, le dieu de l'amour; » Æ 1" et 10° p. 


! En changeant, par anomalie, le zfinal ent, « désir extrême de lait caillé.» On dira donc 
on forme aussi le mot 47, d'où le thème za€x, aussi atatat tante : « l'enfant désire ardemment 
qui servira, comme l'autre, pour exprimer sun «du lait caillé. » 
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« désirer, être beau, brillant; » 1 c. « désirer !, regretter. » Annexant 
au substantif radical AT le 4 nominal, on a WA, sorte de mot signifiant 
« amour, affection pour... désir de...» Maintenant ce mot TA étant ap- 
pliqué comme aflixe à un nom employé (894) à sa forme absolue, produit 
avec lui une racine nominale-verbale ayant la signification d’amoar ou désir 
pour la personne ou la chose désignée par le mot primitif, comme : 


| 


Mot primitif. Thème. Personne. Singulier, 1° temps. 








= 





"© ————— 





| Amour pour un , Il aime son |. 
gx s.m.1.| Fils. DTA, À 6 3 KE Le Li | Gls. 
F Amour pour une à = = RH aime son 
œat s. f. Épouse. épouse. | , | épouse. 





906. CE dE s'emploie aussi avec les mots indéclinables, et avec ceux qui 
à leur forme absolue sont terminés par 7. Alors la racine nominale-verbale a 
le sens de souhaiter, de désirer, qui implique encore celui d'affection, etc. 


Mot primitif. Thème. Personne. Singulier, 1° temps. 


| | 
$ Soupir, désir : : H soupire après 
| vers le ciel. | + | 


le ciel. 


fr. | Quel désir? 3 iaraft | Que désire-t-il ? 





. 907. Les nominaux suivants, formés selon la règle générale (898), renfer- 
ment l'idée d'imiter la personne ou la chose, agir comme la personne ou la chose 
indiquée par le mot primitif duquel dérive le thème. Ainsi : 











Mot primitif. Personne. Singulier, 1* temps. 
fra s. m. 1. | Siva. 3° ffafà” I agit comme s’il était Siva. 
g#s.m.1. | Indra. 3° rtf l imite Indra. 
fac s. m. 1. | Vichnou. 3° foqaft 1 agit comme Vichnou. 
! Qui fait mrgft, mt. «était Siva envers Devadatta; il agit envers De- 
* ag indécl. «ciel.» «vadatta comme ferait Siva; il est un Siva pour 


* faefaft et «il se conduit comme s'il  «Devadatta. » 
68. 
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908. Les nominaux formés selon la règle générale (898) peuvent être pris 
dans le sens de se conduire envers un autre comme on fait envers l'être désigné 
par le mot primitif duquel dérive le thème. Ainsi : 


Mot primitif. Personne. Singulier, 1° temps. 
Le maître prend soin de son 
disciple, se conduit envers 
s.m.i. | Fils. 8 tata: nr 
a son disciple comme si celui- 
ci élait son fils. 





909. Les nominaux formés selon la règle générale (898) peuvent signifier 
l'action d'agir, de se conduire dans un lieu, comme on ferait dans celui que désigne 
le mot primitif duquel dérive le thème. Exemples! : : 


Mot primitif. Personne. Singulier, 1° temps. 


Le pauvre agit dans sa cabane 


| 
mg comme sil était dans un 


palais. 


Le radjah agit dans son palais 


Cabane. XTÉTATENÈEAT comme s'il était dans une 


cabane. 


Sur son grabat, il se donne 


Palanquin. 3 lite l'air qu'il prendrait dans un 
palanquin. 





910. Le substantif FAX m.1° « surprise, étonnement, » employé comme 
verbe nominal construit selon la règle générale (898), est pris dans le sens de 
« occasionner de l'étonnement, étonner, surprendre. » 


Mot primitif. Personne. Singulier, 1°’ temps. 
© — a |: 


Surprise, éton- 
nement. 


Un cerf d'or étonne. 


FR 5. m. 1. 





! La différence du sens de ces nominaux et des précédents au sens des nominaux du n° 907 
mérite d'êlfe remarquée. 
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911. Quand il s'agit d'exprimer l'action d'agir, de se comporter comme la 
personne ou la chose indiquée par le nom, le verbe nominal est susceptible des 
deux formes € et X. | 

912. 1° Si la forme commune € est employée, la finale du nom, quand 
elle est voyelle, et l'aflixe 4 peuvent être élidés tous deux (900). 2° A la 
forme propre #, la voyelle Æ finale devient AT (895, obs. 1°), et est suivie de 
l'affixe nominal 

913. La finale du nom étant &, elle peut généralement être ou ne pas 
être élidée devant Æ; et la voyelle pénultième du nom suit la règle prescrite 
ci-dessus (897). 

914. Soient pour exemples de ces noms (911-913): 











Mot primitif. Personne. Singulier, 1° temps. 
| 
eur 3. m.1.| Krichna. S° | _—. | F1 agit comme Krichna (g12). 
mal 
TA s. m. 1. | Milan. s Le corbeau tranche du milan. 
qfusn s. m.1.| Savant. 3° afüsnaèqu: | Le sot tranche du savant. 
gags. n.1. | Lait | 3° ue | Cela prend le caractère du lait. 


915. Les trois suivants ne prennent que la forme K. 


Mot primitif. Personne. Singulier, 1“ temps. 








—_—_.— 


l affecte de l’habileté, de la 
TRI ad). Capable, habile. 3° TANT 


finesse. 
aa adj. Eunuque, neutre 3° FANATTA ll agit comme un eunuque. 
(le genre). 
3 s. 1. 





Pari, enjeu. | 3° CAE LG D parie. 


916. Les deux suivants, terminés par 4, élident ce a final 1, 


? Nous les retrouverons ailleurs avec une  élident leur 4 final pour former un verbe no- 
signification différente de celle-ci. Partout ils  minal. 
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Mot primitif. Personne. 


LOS PES à Nymphe céleste. 3° 


CiEs € 


Vigueur, force. 


HUTIRTA ANT 
CHLORE RÉ 


Singulier, 1° temps. - 


-_ ( Une femme laide ‘ se donne les 


| airs d'une nymphe*, 


Un homme faible veut faire le 
fort * (204). 





917. Les &nots de la classe HITfà* peuvent passer à l'état de verbes no- 
minaux, dans le sens de devenir, acquérir la qualité de ce qui est exprimé par 
ces mots. Ces verbes prennent les deux formes. Or, 1° à la forme U ils élident 
le 4 nominal; et si la finale est la voyelle #, ils l'élident aussi. 2° À la 
forme 4 la voyelle 4 finale devient AT, et elle est suivie du 4 nominal (912). 
3° À l’une et à l’autre forme, ceux de ces mots qui sont terminés par a ou 


par & élident cette finale (896). 








Mot primitif. Personne. Singulier, 1° temps. 
WT ad). Violent, intense. 3° cu : es : CN 
F & l'intensité" (935). 
ga adj. Pur. 3° | | 1 devient pur. 
| | 
€ LE | 
aetedj |Grand, large. 3° | Il devient grand ou large. 
| 
Espritélevé au-des- FAT Il devient un esprit élevé ; il élève 
FAN4 n. 8 des ob; 3° . 
1 n. ©. ce es objets ter- sa pensée (4 élidé ). 
restres. Fra 





| | | 


* at « forme. » La syllabe % ainsi mise en 
composition, y est toujours en mauvaise part. Le 
mauvais ici doit être la laideur, par comparaison 
à la beauté des nymphes. 

* Ces nymphes accompagnent Indra; elles 
marchent sur les eaux. AQ «eaux,» 74 « allant, 


«qui va, qui se meut» (comme un fleuve); 
gi”et 3° c. 
* 3:emal, difficulté, peine... » &: « force. » 
‘ On a 3 «tomber; » JW: 8. m. 1" « force ; » 
si adv. « beaucoup, » multum. 


" SA pour FT. 
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918. Sur ceux-ci, et avec le même sens, se conjuguent les suivants : 


Mot primitif. Mot primitif. 


Prompt, vite. À L'action de faire avorter. 
Variable, capricieux, chan- Bon esprit ou tranquillité 
geant. d'esprit. 
Mauvais esprit, esprit trou- 


Adverse, opposé”. blé ; trouble d'esprit. 


| Esprit attentif (à la lettre: 


Savant. | 
esprit en avant). 


Fou, enivré; ivre de joie. . n. Force, vigueur (916). 


| pe TAN PARMeSE AT s. n. Gloire, splendeur. 


aq. s. 8. Pierre. .n. Sensation. 


TENA Perpétuel, constant. . N. Gloire, splendeur. 





Et ainsi des autres composés de HA4 


919. Les mots de la classe NI, deviennent verbes nominaux dans le 
sens de produire la qualité ou la chose indiquée par le mot. Ils adoptent les deux 
formes U et K, et dans les deux ils prennent l'affixe nominal 4. Dans les deux 
formes ils changent (995, obs.) AK final en AT; mais suivant quelques au- 
teurs, ils peuvent occasionnellement l’omettre à la forme commune U, élidant 


4 final (917, 1°). 









Mot primitif. Personne. Singulier, 1°’ temps. 


LE LC 
3° ALL LCL LG à NA procure le couleur rouge. 
* De la préposition af « à l'opposite de... * On dit aussi Her. 


«contre, etc. » (le z devenu &), laquelle se re- * Celui-ci se rencontre quelquefois. 
trouve ci-après (923). | 
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. . e, . . 
920. Sur celui-ci, et avec le même sens, se conjuguent les suivants : 


Mot primitif. Mot primitif. 





AT adi. Bleu !. æmaTs. . 1. Compassion. 
Ed adj. Blanc. HZ a Lent, tardif; nonchalant, pa- 
resseux. 
afin adj. Vert (184). | 
ÆF 8. 1. Son sourd ou profond. 
UTN s. m. 1 Vertu, etc. * 
Rrer s. 1 Some ag s. m.n.1. | Bonheur*. 
fr. | Pitié (925). TT s. m. 1. Écume. 
EU 5. Î. 1 itié (925) à 


921. Cette mème forme de construction et de conjugaison (1072) s'applique 
aussi à certains mots destinés à exprimer des sons inarticulés, tels que le 
suivant, imaginé pour représenter le bruit produit en sautant, en dansant, ou par 
une marche forte et précipitée. Exemple : | 


Mot primitif. Personne. Singulier, 1* temps. 


ou Patapata. 3° LAS FA Li I fait patapala. 








929. Les mots de la classe DA LEA formant des verbes nominaux sont em- 
ployés dans le sens de faire ou produire ce qui est indiqué par ces mots. Ils 


n'adoptent que la forme #; ils prennent l’affixe a, et ils changent leur 4 final 
en AT. Ainsi : 


Mot primitif. Personne. Singulier, 1* temps. 


Bruit, son. 3° B fait un bruit, il produit un son. 





! Bleu très-foncé, presque noir. * On dit 4# tj « que bonheur (de vous) 
2 ere vertu, droit, justice, religion, honneur.» « soit; » formule de souhait, de salut, etc. 
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923. Ainsi donc : 


Mot primitif. Mot primitif. 


Bruit, son. FT s. m. 1. | Rosée; gelée blanche. 


Inimitié. gta s. m. 1. | Opposition (1071). 


N Dispute, brouhaha (bruit 
uage. MAS S. M. 1. qu'on fait) (934). 


Beau jour. A s. m. 1. Nuage. 


Un vilain jour. ua s. m.1. | Faute, péché. 





924. Les mots suivants, appelés arte, formant des verbes nominaux, 
sont employés dans le sens de supporter ou éprouver ce que le nom indique. Ils 
sont conjugués comme ceux de la classe précédente (922). 


Mot primitif. Singulier, 1° temps. 


aws.n.1. | Plaisir,bonheur. | Ï éprouve du plaisir, du bonheur. 


Il éprouve du contentement'; il 
ag part. Content. est content. 
Il éprouve (répand) des larmes, 
#4 s.n.1. | Larmes. il pleure. 
| 





995. Ainsi donc : 
Mot primitif. Mot primitif. 
( Plaisir, contentement, bon- 


ES. n°1. } heur (931). gun 8. f. 1. | Pilié, compassion (920). 


3:@ 8. n. 1. 1 trouble ; malheur au s. n. 1. | Misère (920). 
931). 
da part. Satisfait, content (935). AU ad). Misérable, malheureux. 


F4 5. n. 1. Larme. MG adj. Homme patient. 


Portion, partie (d'une cho- 


AOTR adj. Faux; désagréable. ANT s. m. 1. se). 


926. Conjuguez de mème (924), et avec le mème sens, les trois suivants : 
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Mot primitif. Mot primitif. 
————— D "  —— , 
| | 
ME s. m.1. ) (4 adj. 
Difficulté ; détresse. | Difficile. 
M 8. m. 1. FT ad). 





La profondeur, le sombre 


. 1 
TEX 5. n. 1. | Un creux, un lieu profond. TN 8. 0.1.) une forêt. 





927. Selon quelques auteurs, ces trois derniers mots, employés comme 
verbes, dénoteraient dans l'agent une « manière d’agir, une conduite propre à 
«faire retomber sur lu, comme rétribution de ses actions, le malheur, la 
« détresse, la gêne, etc. » Ainsi ils disent : 


Mot primitif. Personne. Singulier, 1°" temps. 
EE 7 Re Len 2" —— TT me 


. . 
Il agit de manière à tomber dans 


æe s.m.1.| Malheur. 3: -| mer le malheur; il est l'artisan de 
son propre malheur. 
| 


t 





928. Ainsi se conjugue encore Île nominal suivant, dont le mot primitif ne 
désigne qu'une action physique ?. 


Mot primitif. Personne. Singulier, 1° temps. 








— TS Es hd 





ET 5. m.1. L'action de ruminer. 3 GC à Le bœuf rumine*. 


929. Les quatre mots suivants deviennent nominaux dans le sens d'émettre, 
exhaler la chose désignée par le mot. Ils n'adoptent que la forme propre %, 


prenant l'affixe a. 


Mot primitif. Personne. Singulier, 1“ temps. 


— 


UT s. m. 1. Fumée. Il exhale de la fumée. 


TT S. m. 1. Écume. Il émet de l'écume; il écume. 


3474 5. m. 8. | Chaleur. 2 


Vapeur, exhalaisons 


TE S. N. 1.) Chaudes; larmes. 


# 





? x exprime une forèt plus épaisse que la cette action des animaux ruminants: il ne se 
forêt désignée par a. transporte pas au figuré, comme chez nous 
? Il ne se prend qu'au propre pourexprimer  rumuiner. 
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930. Les trois substantifs suivants deviennent verbes nominaux dans le 
sens de faire ou achever l'action qu'ils indiquent. Hs adoptent la seule forme 
commune U. Îls prennent le 4, et (897, 2°) conservant leur %I voyelle pé- 
nultième, ils n'élident pas (913) leur sifflante finale 4. 


Mot primitif. Personne. Singulier, 1° temps. 


ee —————— | — om 


L'action de s’incli- 
A4 8. m. 8. Il adore les Devas. 


| ner; adoration. 


faq s. 0. 8. Zèle religieux, " S adedti Il se livre aux austérités. 


nitence. 


se. 8 servitude; } | ar té ll sert le maitre. 
| 


attentions. \ 





931. Les mots suivants, appelés UITÉé, forment des verbes nominaux 
dont la signification est faire ce qui est indiqué par le nom. Ils sont susceptibles 
les uns des deux formes € et K, les autres de l’une des deux seulement. Ils 
prennent le 4 comme les précédents (930), et ceux d'entre eux qui sont ter- 
minés par & retiennent (917, 3°) cette finale. 


n 
© 
Mot primitif. | & |Personne Singulier, 1* temps. 
© 
fa 














L'action de gratter, | e 
d'égratigner;  dé- à ù de 
mangeaison; désir | 3° EG 


ardent. 


æUZ s. m. 3. | 1 gratte, il démange (940). 
| 





3° à CS (AL (5 
4rq 5. Î. 2. Crime, colère. | H se met en colère. 
es 3° A-QUÀ 
SAIT 5. 2. Adoration. | q 3° seit Il adore. 
: ; q 3° AA 
s. 8, 12. rainte, danger. | 
. L 3° AE 
| Il craint. 
HU 5. 2. q 3° 15 (AS 
Crainte, danger. 
AUS. 3. 4 3° 03 (Ci 
| | 
NE S. 1. Infamie;, sommeil; | 3 | ll 2! en infâme (895, obs. 
Er splendeur. | | 2°). 
| 


69. 
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Ce] 

© 

Mot primitif. : 

fa 

34 8. n. 8, 12.| L'aube, l'aurore. q 

QT s. f. 1. Bonentendement, ca} | 

; pacité. 
L'action de lancer 

I 8. 8, 10. q 

1e. une chose. 








Peine, trouble, afllic- 
tion. 


Bonheur. 


3: 8. n. 1. 


A 5. n. 1. 





Adoration. 


L'action de scier. 


q 

q 

q 

RU s. 1. Service, sujétion. q 
STUT 5. n. 1. 

L'action de marcher. | 

Vol (furtum) q 


au s.n.1 Vitesse. q 
L'action de prendre, 
AU 8. n. 1. de contenir; prolec- } 4 
tion. 
TR 8. 1 | Hoquet, sanglot. q 
QE ss. f. 1 
Rat s. f. 1 
Gt s. f. 1 Jeu, divertissement. | q 
fat s. L 1 
gent 5. f. 1 
Jeu, ligne (d'écri- 
AT 8. f. 1 ture), trait. j 
AT 5. 1 Mépris. q 
au s.f.3 Honte. q 
AY s. 3 Adoration. Le 
var s. f. 1 Louange. q 
a 5. 8, 12. | Ferveur, zèle. q 
FE s. 8, 12. | Secret. q 





Personne 





3° 
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Singulier, 1° temps. 


col & 





Le jour point. 
1 comprend aisément. 


Il lance. 


Il rend, 1 devient malheu- 
reux. 


E rend, il devient heureux 
| (25 
1 adore. 


ll scie. 


Il sert. 


Il marche. 


Il vole. 


Il va vite. 


B prend, contient, protége. 


B a le hoquet. 


FR joue: il se divertit. 


joue; il trace des lignes ; 
écrit. 


N méprise. 

ll a honte, il fait honte. 
H adore. 

Hi loue. 


J1 a du zèle. 


I tient secret. 


CONJUGAISON. 549 














Mot primitif. Ë Personne Singulier, 1°" temps. 
EVE 5. 1. Santé. q “ ’ l1 est en santé. 
34s. 8, 12. | Force. q 3° CELL Il est fort. 
AQU 5. 2. Passage. q 3° ’ 1 passe *. 
TRUITE 6, 8, 12. je “SL col- | q 3° HET A 11 accumule; il réunit ?. 
| 





932. Outre les nombreux exemples donnés jusqu'ici, presque. tous les 
mots, pris selon leur forme absolue (894), peuvent être employés comme 
verbes dans le sens d'employer, achever, annoncer ou déclarer la chose qu'ils 
expriment. I suffit pour cela de leur affixer la voyelle brève &. 

933. Tous ces radicaux verbaux nominaux sont donc terminés par #, et 
cet £ final est soumis aux mêmes transformations en AZ où 4 que (710, 71 6) 
le Z affixe ou caractéristique causative*; et en effet ces verbes sont des espèces 
de causatifs dont la voyelle médiale ne change pas. 

934. Soient pour exemples : 


Mot primitif. Personne. Singulier, 1° temps. 


AY 5. 1. Question. H propose, il fait une question. 


Collier; guirlande 


de fleurs. 


ax s.f.1. | Sorte de cuiller”. FN emploie la sroutcha. 


AA s. 1. 1 met une guirlande de fleurs. 
aus part. 1. | Rasé (tondu)*. Il rase un homme. 

Aux s. 1. Mélange. ll mêle. 

SEA 8. 1: Drap. I couvre d'un drap; il habille. 





! A la lettre, « exemption de maladie. » rédigé le texte ainsi, d'après l'avis du professeur 

* R.&1c. straverser.» Chézy. 

* R.tsavec;» 1 c.p.sêtres . * Nom de la cuiller employée pour verser 

* Wilkins ne dit de ce Z nominal que ces dans le feu du sacrifice le beurre fondu en 
mots : « Lequel affixe devient 4 devant les ter- huile. 


« minaisons propres à la 1° conjugaison. » J'a ‘ R. Aug «raser (la tête). » 
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1 
















Mot primitif. Personne. Singulier, 1° temps. 


© 





af 8. 2. te de grande 3° esrafa* Il emploie une grande charrue. 
charrue. 
œfets.2. | Dispute (923). | 3° air I dispute. 








TTEUT adj. 1. de sans ru- 3° enfas |! unit, il adoucit le drap. 

aa s. n. 1. | Sel. 3° auf Il fait usage de sel; il sale. 

aa part. p.1. | Fait. 3° LL Il fait. 

a 5. N. 1. Forme, figure. 3° qui H figure, il façonne; il voit. 
ant s. f. Vina ?. 3° star fà H s'accompagne de la vina. 


3: set fi li adresse des vers à quelqu'un: 


GATE s. m. 1.| Sloku, distique. 1l loue quelqu'un en vers. 





Sars Fa. | Armée. 3° afèraie Il s’avance avec une armée. 
UC Irevêt d'une armure (quelqu'un). 
r ‘ Il arme complétement, i revêt 
WT 8. In. 8. pa d | dat | d'une armure complète (quel- 
uleur, ue e- | qu'un). 
aus. m. 1. xion ( (morale), 3° aurait 1 décrit, il dépeint. 
ractère * 
ŒTUT s. n. 1. | D | 3° La LUN (GI J1 donne pour exemple. 
auf s. m. 1. pus sorte de | 3e autafà Hi réduit en poudre. 


èTTUZ S. M. 1. 


| Il met en tas des vases de terre. 
I accumule des vases de terre. 


Vase de terre. | 3° RTUTTA 





935. Les adjectifs suivants, lorsqu'on les emploie comme verbes nominaux, 


éprouvent une modification très-remarquable. 


Mot primitif. Modifié. | Personne. Singulier, 1°" temps. 


oo 


NT 1. Gros, épais. EU I rend grand, gros. 
AY 1. Loin, distant *. aa H éloigne. 
ax 8 Jeune (297) _ Il rajeunit, il rend 
a 977 jeune. 
aa 1. Aimé, chéri. je) ll rend chéri. 
‘ Lez final est élidé devant l'afixedevenu#x. Le 4 final est élidé. 
Le at final de ceux qui se terminent en #T est * On a gj 10° c.« peindre, décrire, colorer ; » 
élidé aussi. auuraft «il vernit, etc.» 


? Instrument a cordes. ‘’ R. XX adv. «loin,» longe. 
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Mot primitif. Modifié. | Personne. Singulier, 1°* temps. 


A 
H rend ferme. 


Enflé, gonflé. ll rend enflé, aonflé. 


Grand, large !. I agrandit, élargit. 


I! rend abondant, co- 
Abondant. 


pieux. 


Il rend pesant. 


Il rend satisfait; il 
contente. 


Salisfait (92! 


Long”. I allonge. 


| Court*. Îl raccourcit. 


Il rend honorable. 


Respectable *. 


Ï diminue, il amoin- 
drit ; il rend de peu 


de valeur. 
H hâte ; il fait hâter. 


Petit, de peu de va- 
leur. 


Pesant, grave. 


Vif, prompt. 


Étendu, large. 


Doux, tendre, mou. 


Mince, maigre, dé- 


Il élargit. 
Ï adoucit, il amo)llit. 


Il amincit. 


| lié. 
Excessif ; 


très - nom- 


Il rend excessif (917). 
breux. 


Il affermit ; il serre. 


Il rend nombreux, il 
Nombreux (multus). 


EUTA 
ERTA 
a+ 
Se 
de 
Te 
EL 
zTT 
< 
CES 
me 
aq 
Le 1/1 
LA 
nA 
AIT 
xG 
D LE À 
Te 


multiplie. 


| 
| 
Serré, ferme. | 
; 
| 





. 3 
: $. M. 2 « CUIsSe. » 


# 
Ta: mis chef: un dieu. » 


‘ Le XL est là pour conserver l'aspiration 
détruite dans le changement de 3 en 4. 


* Se disent aussi des voyelles : voyelle longue, 
voyelle brève. 
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936. On doit ranger dans cette même classe les cinq mots suivants : 





Mot primitif. Modifié. | Personne. Singulier, 1° temps. 








nTE L'est, l'orient. aTa 3° araafi | ]Ilindique l'est (932). 
FHaTE Le sud. HAT 3° arf |1Il indique le sud. 
EL L'ouest. aa 3° adtaaft | Il indique l'ouest !. 
Cr d Le nord. | cran | 3 sauf |Ilindique le nord. 
HTTE adv. Tout à fait, entière-| 3° affa |]l déclare sa pensée 


ment. tout entière. 
[ l 


937. Les adjectifs suivants sont, pour former les verbes nominaux, rem- 
placés par d’autres mots : 


Mot primitif. Substitué. | Personne. Singulier, 1° temps. 











ATG 1. Grand, large. at 3° atuait |Ilfaitlarge, ilélargit. 
HR 1. Près, proche. Er 3° Àaaft Il rapproche. 
ITA. 8. Jeune (935). UT 3° D LL pen re D Fen 
Z& 1. Vieux. sUTa 3° satqait | Il rend vieux. 
HA 1. Petit, peu. UT 3" | rat D SE LOL 
G& 1. Vieux. ad 3" aa Il rend vieux. 





938. Tous les monosyllabes terminés par prennent? ATU comme une 
sorte d’afhixe. Ainsi: 


Mot primitif. Affixé. Personne. Singulier, 1° temps. 


_ 





LS | Propre (à soi, en propre). | +aTa 3° eatauit | Il s’approprie. 

* Ces quatre mots sont le neutre de ceux qui * Il me semble qu'il serait aussi exact de 
sont déclinés ci-dessus (287), pris au 1“ cas. dire: « Les monosyllabes terminés par % inter- 
Ceux qu'on leur substitue sont la forme absolue  «calent #4 entre la finale et le z nominal(932); » 
privée de sa nasale el suivie de # pour les deux car ces verbes nominaux se trouvent être formés 
premiers, les deux autres changeant de plus comme les causatifs (723) des radicaux en 4T 


en £ leur voyelle pénultième. final. 
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939. Les mots suivants prennent aussi AT. 1° Ces deux-ci terminés 
par A. | | 


* Mot primitif. Substitué. | Personne. Siagulier, L temps. 


Il agit, il parle selon 


A 1. Vrai; unechose vraie. TT | Ja vérité. 


| 
ad s.n.1. | Signification. aéraafà {11 donne la significa- 


| tion (d'unmot,elc.). 





2° Ceux-ci, après élision de leur terminaison 4% (288). 


Mot primitif. Substitué. | Personne. Singulier, 1° temps. 








I agit ou il parle indi- 


art Oblique, indirect. \GrL: À 3 [yat rectement ou d'une 


manière détournée. 





Un coadorateur; un [1 s'adjoint un com- 
LS LL: d dévot du même cul-} æ#1q” 3° pagnon dans ses 
te. exercices religieux. 
| Lo N le reconnait, il le 
( Adoré  universelle- 
En ; | ment. tre universellement 


adoré. 


| 
Il le déclare, il le re- 
connait pour un ado- 


> le R déclare comme l'é- 
Rartaait 


ÉCEAL Qui adore les Devas. ae 3° 
rateur des Devas. 


940. Lorsqu'un verbe nominal passe à l’état de verbe désidératif, ou qu'il 
doit subir toute autre forme qui exige une réduplication, la réduplication 
peut se faire indistinctement par l’une ou l'autre des lettres qui la composent. 
H n'y a qu'une seule exception, savoir : pour les verbes (931) de la classe 


CE AURA LÉ lesquels ne peuvent redoubler que l’affixe nominal 4. Quant à la 


! C'est le 1° cas singulier neutre de ft4%. * Ce sont encore ici deux 1°’ cas singuliers 
« qui se meut obliquement » (289), dérivé du ra- neutres, rac. z 6° p. « honorer, respecter. » Puis, 
dical 4. pour le 1°, faua s. n. 1 «l'univers, l'univer- 

* C'est le 1° cas singulier neutre de 44%, «salité;» à s. m. 1 «divinité Mférieure, esprit 
& pour Hg «avec » (288). . «céleste,» Deva. 


TOM. I. 70 
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voyelle de réduplication, elle est celle que demande la structure particulière 
du verbe qui prend la réduplication (854, note 2). Ainsi : 


Thème nominal. | Personne. Dérivé, singulier, 1“ temps. Observation. 





qaatiauter: 
aNT (1055) 3° géant | I] désire de... Désidératif. 


Re 3° auafatauit | Il désire de. 


VOIX PASSIVE. 


941. La voix passive n’admet qu’une espèce de désinence, celle de la 
forme propre 4. Pour les quatre 1°* temps, ce sont les désinences (338) 
de la 1° conjugaison, mais préfixées® du caractère semi-voyelle 4; pour les 
six autres temps, ce sont les désinences du paradigme (312) sans changement 
ni modification, de sorte que, dans les six derniers temps, le passif d’un verbe 
ne diffère pas de son actif, forme 4. 

942. I y a pourtant deux petites exceptions: 1° l’une qui frappe tous les 
. verbes, et par laquelle la 3° personne du singulier du prétérit 2°, 5° temps, 
éT, prend pour terminaison passive * la voyelle brève 7; 2° l'autre qui n’affecte 
que les verbes terminés par #1, et par laquelle ces verbes conservent le 
passif dans les quatre derniers temps et le 6°; 3° quelques verbes enfin pré- 
sentent des particularités. 


KR #z; — 3,10 «gralter, démanger » (931, Peut-être, cependant, pourrait-on croire que 
1306). ce 4 aflixé à un radical, fait passer ce dernier 

* Remarquons cette réduplication quiseplace de la signification ou voix active à la significa- 
devant la syllabe ou la lettre qui la produit, tion ou voix passive, de sorte qu'on aurait, per 
quel que soit le rang occupé par celle-ci dans le exemple, Qt «protéger,» QU «être protégé; » 
thème nominal. atg « chercher, » AT « être cherché, » elc. etc. 
_* On dit ordinairement que le 4.s’affixe au Selon cette manière, ce 4, conservé dans les 
radical; mais puisqu'il n'est employé que dans  quaire 1“ temps, serait ensuite élidé dans les 
quatre temps sur dix, il m'a semblé qu'il était six derniers. 
plutôt préfixe de terminaison pour ces quatre ‘ Au lieu deet, que prend la forme propre &, 
premiers temps, qu affixe pour le radical. voix active. 
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943. Tableau des désinences dela forme propre X (312) convenables et 
adaptées à la voix passive. 





| Singulier. | Duel. Pluriel. 


REG ET csnarceremiene LÀ ornée peer een GER ee ee eee nus a sans anges Re ET mn ER PE NC CRIER RER 


PDA VII iAFES "233 
dAR1ii18584382 
DÉRBESTEETS SRE 


aŸ . 
(| 
CLS 
dati 
aatui 
ae 
dat 
Qui 
aTaR 
O a 
“ 
mate 
KTAi 
atui 
| er 


nl 


94h. Ces trois temps, le prétérit 1”, le conditionnel et le prétérit 2°, 
prennent au passif le même augment Æ qu'ils prennent à l'actif (313). Le 
redoublement (566) du prétérit 3° à l'actif a lieu aussi pour le passif, qui se 
conjugue par les règles (566, 648) données pour la forme X. 

945. Tout verbe qui, à la voix active, demande l'insertion du 4 crément 
” ? Cette variété est (492) celle des radicaux | 
qui rejettent le z crément. Celle des radicaux qui 
prennent le z sera la même, précédée de Z, c'est 
a-dire (492) la 11° variété. Mais dans ce der- 5° À 
nier cas, la 3° personne du singulier sera £ (par 
3 tombant sur 3). 


Temps. |Personnes| Singuliez. 
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devant n'importe quelle terminaison, dans les six derniers temps, le prend 
également à la voix passive. 

946. Devant £, terminaison de la 3° personne du singulier du prétérit 2°, 
la voyelle radicale éprouve vriddhi. Il n’y a que trois verbes exceptés. 

947. Radicaux terminés par une voyelle. — Les dhatous terminés par une 
voyelle, qui refusent le ? crément, le F4, à l'actif, l'admettent (429) au passif, 
la plupart avec le vriddhi, quelques-uns avec le vriddhi ou le gouna de la 
voyelle radicale. 

948. Dans les quatre derniers temps, le changement de la voyelle finale 
se fait à volonté par gouna ou par vriddhi. Dans les quatre 1°* temps, le chan- 
sement de la voyelle, quand :l se fat, n'est ni par gouna, ni par vriddhi, 
sauf quelques exceptions. Le 6° temps, prétérit 3°, 4, varie pour chaque 
voyelle finale. 

949. AT final. — Les radicaux monosyllabiques en AT final, 1° aflixent 
tous 4 devant la terminaison du 5° temps et celle des quatre derniers. 2° Pour 
la plupart ils ne souffrent point d'altération dans les quatre 1°* temps. 
3° Ils élident FT final devant celles des terminaisons du 6° temps qui com- 
mencent par une voyelle (567). Ainsi pour exemple : 

950. UT « protéger, chérir » (355). (Voix passive.) 


Singulier. Duel. Pluriel. |Temps. Singulier. Duel. Pluriel. 


Personnes. 


8 
£ 
Ë 
Cv 





Sur celui-là se conjuguent tous les autres en AT final, excepté, mais pour 
les quatre 1° temps seulement, les six suivants. 

951. Dans les quatre 1°* temps, Ÿ est substitué à AT final par les six 
radicaux qui suivent; les six autres temps étant conjugués comme le radical 
précédemment (950) exposé. 


CONJUGAISON. 997 


Radicaux. Radicaux. | Radicaux. 


a ——" — 


at 3° c. p. Donner. gr 3° c. Abandonner. | Mesurer. 


ut 3° c. p. Contenir. qi" c. Boire. Se tenir. 


Singulier. 


H est donné. Il fut donné. 
Qu'il soit donné. l sera donné. 


Qu'il soit donné. Qu'il soit donné. 

D était, il a été 
donné. 

Il a été donné. 10‘at I serait donné. 


1 sera donné. 





953. Radical polysyllabe RAT 2° c. « être pauvre » (357). — Il élide sa fi- 
nale AT à toutes les personnes, excepté à la 3° du singulier du prétérit 2°, #T. 
H prend le 4 crément dans les quatre derniers temps, et au 5°, 4. 


Temps.| Personne. Singulier. | Temps.| Personne.|  Singulier. 





954. { final. — Les radicaux en £ final, 1° changent % en £ dans les 
quatre 1% temps. 2° Ils changent 4 par gouna ou par vriddhi, à volonté, au 


* Ut detur. — * O utinam detur! 
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5°temps (948) et aux quatre derniers. 3° Îls changent, au 6° temps, ? final (569, 
960) en 4, devant toutes les terminaisons, les unes commençant par une 
voyelle, les autres prenant le Z crément (570) devant la consonne initiale. 
Soit pour exemple: 
955. f4 « recueillir. » (Voix passive.) 
Temps. Singulier. Duel. Pluriel. Temps. : Singulier. Duel. Pluriel. 
ë | ë 


cm | emma | —rmmmmpmnmcmmenmmmcmm—— | emmener | emmmenng-cnmmmenems | men [mms nf 


5AX|3 | sarfa 


6 +13 | Ra ini RER rafeat | safe 


956. Particularités. — Le radical ff 1"° c. « accroitre, prospérer, » fait H4 
dans les quatre 1% temps, voix passive; dans les six derniers il est réguliè- 
rement conjugué sur fx. Au 5° temps, € final devient a. 


Temps.| Personne.|  Singulier. | Temps.| Personne. 





957. { final. — Les radicaux en £ final conservent £ dans les quatre 1% 
temps. Dans les six derniers ils se conjuguent comme les radicaux en Z (957). 
Exemple: WT 3° « craindre » (399). 

‘ change z en 34. 


CONJUGAISON. 399 


Temps. Singulier. Duel. Pluriel.  [Temps. Singulier. Duel. Pluriel. 
a |3°| a Nat LL 6 D (on | sur 
| à |3°| nnfa 
a |3"| Nr aan, | MAT 


958. Particularité. — Le radical f 2° p. « être couché, dormir, » éprouve 
un gouna dans Îles quatre 1%* temps !, changeant £ en ?, ce qui lui donne 
la forme A. Il suit la règle générale dans les six autres temps; seulement 
au 6° temps, prétérit 3°, 1l fait la réduplication par A, et ailleurs 1l prend £ 
 crément. 


Temps. ë Singulier. | Duel. Pluriel.  |Temps. É Singulier. Duel. Pluriel. 
EE — 
Je] 3° | at gran EL DS à EU ni | TE 

7° 3 


6à&|3 | aa ELU re] CULE UT} etc. | 3° 





959. Ÿ final: polysyllabes. — Les deux radicaux polysyllabes en Z final, 
AA 2° p. AN 2° p. «briller ® » (351), 1° élident leur Ÿ final dans les quatre 
1 temps (779, 844). 2° Ils prennent Ft et l’auxiliaire au 6° temps. 3° Ils 
suivent le mode (957) des autres verbes pour les cinq autres temps. Ainsi : 


Radical. Temps. | Personne.| Singulier. Radical. Temps. | Personne.| Singulier. 


ns | te À nt qmemmeneqetns D meme | menREEenee | oran 


rt | 3 | Au rt | 3 | à 
ete 3° ete. etc. s à etc 
an an 
6 a 3° tata 6° à 3° art 
etc 3° etc \ etc 3° etc 
| | 
‘ I éprouve le même changement à l'actif. EI b° c. (517, etc.), si sous quelqu une de-ses 
* Le z crément devient £. | significations il peut avoir un passif. 


‘Ainsi, sans doute, sera conjugué le radical 
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960. 3 final. — Les radicaux en 3 final, 1° changent 3 en % dans les 
quatre 1% temps. 2° Îls changent 3 par gouna ou par vriddhi dans les quatre 
derniers temps et le 5°. 3° Ils changent, au 6° temps, 3 final en SX devant 
les terminaisons (954). 

961. 2° c.s mêler, joindre, etc. » (362) (Voix passive.) 


Temps. | Personne.|  Singulier. [Temps.|Personne.|  Singulier. 





Personne. 


———— | —mmmmmmmmemmmmanmmnse | eme ananas | mmmmemmnnnemmmmmmmmsms D mem. | À cmmmmmnememm— | mmmmmmemmemeumenne. | ammmmmmnemmantessememe 
! 





Le 











3° 
acteur |retieuat | era 
Radical. Temps.| Personne.| Singulier. Duel Pluriel 
mt | 3 | ga ar Ÿ ca 
g 5 Viser, mirer. faut, | af 


: 
: 
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Radical. Temps.| Personne.|  Singulier. Duel. Pluriel. 


à % 


ëŸ 3° (LCI LC LG] za 
à e | rien LE GAL ar : 
4 2°. Mouvoir (363). | a Su arr 
à ; | aadte | avatar | mate 
| ane MAITRE. ME, 
à n | faut | arf LL LD 
nur EL fa LA Ca 
... | rer | ane | saura 
| EL 11 a AND, ANT 


962. % final. — Les radicaux en S& final conservent % dans les quatre 
1 temps; dans les six derniers ils se conjuguent comme les radicaux en 
3 (960). Un exemple est peu nécessaire. | 

963. Le radical suivant présente ici, à la voix passive, les particularités 
déjà remarquées à la forme K (573), voix active de # « être, devenir. » Il suit 
aussi les règles générales. Soit donc ÆAX « être après, suivre !. » 


Temps.| Personne.|  Singulier. | Temps.| Personne.|  Singulier. 





! Voilà, entre autres verbes qui ne sont pas * La réduplication par &, au lieu de &, que 
actifs, le verbe substantif devenu actif par l'effet  demanderait la règle générale, est celle que 
de la préposition inséparable qui lui est préfixée. nous avons déjà vue aux temps correspondants 


* La voyelle finale 3 devant l'augment wa de 17 (573). 
produit le & (39). 
TOM. I. 71 
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964. Le radical 2° c. p. « dire, parler » (382, 383), qui manque de plu- 
sieurs temps à la voix active, na pas de passif. Il l’'emprunte de 44 (982 ci- 
après), son suppléant à l'actif. 

965. Polysyllabe. — Le radical polysyllabe &uf 2° c. p. « voiler, couvrir, 


« cacher, » sera donc conjugué ainsi : 


Temps. | Personne.| Singulier. Temps. | Personne.|  Singulier. 





966. K final. — 1° Dans les quatre 1°* temps, K final, s'il est précédé 
d'une consonne simple, devient ; et il devient Æ{, si, comme dans 87, &. 
&], etc. il est précédé d’un groupe !. 2° Dans les quatre derniers temps et 
le 5°, R souffre, comme (954, 960) les autres voyelles, le gouna ou le vriddhi 
à volonté. 3° Au 6° temps (574, 575), K final, précédé d'une consonne 
simple, devient { (954, 3°); mais précédé d'un groupe, 1l devient A. 

967. & « faire » (528). (Voix passive.) 


Temps] À | Singulier. | Duel. | Pluriel. [remp. | $ | Singulier. | Duel Pluriel. 
a 
lat 3° | rar fran Fr 3° DLL LT} 


@ 
Len ed 
O 
Co 
© 
] 
@® 
é 
© 
8 





® Distinction déjà faite au prétérit 3° (574, de la voix active, et au fréquentatif (791, 4°). 
575), ainsi qu'au précatif, au prétérit (521) : ? «lla été faits (518). 


CONJUGAISON. 563 
968. 7 «se ressouvenir » (345). (Voix passive.) 





Sur celui-ci conjuguer les autres, comme &, &, &. 

969. Cas unique : radical K « aller. » — Le radical Æ 3° c. « aller, mou- 
voir» (4bo), fait AJ dans les quatre 1%* temps comme dans les quatre 
derniers et le 5°, où il suit la loi générale (966, 2°). Il fait également Æ{ au 
6° temps. Ainsi : 


Temps.| Personne.| Singulier.  }Temps.|Personne.| Singulier. 
VS à: 
etc. 
Le a 
5°at 





970. Polysyllabe. — Le polysyllabe AM 2° c. « s'éveiller » (367) fait AJ à 
tous ses temps, et au 6° prend Æf (386, 632, 635). 


Temps. | Personne.|  Singulier. Temps. |Personne.| Singulier. 





71. 
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971. & final. — 1° K final est, dans les quatre 1°* temps, changé en & 
à moins que la consonne initiale ne soit une labiale. 2° Dans les quatre 
derniers temps et le 5° il suit la marche des radicaux en #. 3° Au 6° temps K 


devient Aj. Ainsi (577): & « déchirer. » (Voix passive.) 





Temps. | Personne.| Singulier. | Temps. | Personne.| Singulier. | Temps. | Personne. | Singulier. 
l'a 3° 5° 3° aa CA EL 
a A MR ral 3 
etc 3" etc 6°& 3° Ze CALE 
| 


972. Si la consonne initiale est une labiale, # final devient cr! dans 
les quatre 1% temps; les six autres temps suivent la loi générale de leur 
classe (971). Ainsi : T « remplir. » 


Singulier. 


Temps. | Personne.| Singulier. | Temps. | Personne.| Singulier. | Temps. | Personne. 








Conjuguer sur celui-là tous les autres, comme %, X, 4!, etc.? qui font, 
dans les quatre 1°* temps, A, H, A, etc. 

973. &, À. A finals.— La finale d’un radical étant une diphthongue, il faut 
généralement la changer en AT; le verbe est ensuite conjugué, dans tous 
ses temps, comme le sont les radicaux en AT (949). Un exemple est superflu. 

974. Anomalies pour les quatre 1° temps. — Les onze radicaux suivants 
substituent , devant les terminaisons des quatre 1‘ temps, { à leur diphthongue 
finale (951). Les six autres temps suivent la règle générale (791, 5°). 


Radical. Personne. | Singulier. Radical. Personne.| Singulier. 


- 


Changer, faire un 
échange. 
Boire. 


+ ( ta 
Retenür,résonner. 3° 
Limer, aiguiser. 
Purifier. 


Diviser Détruire. 


à 
Chérir. À 

mn 

à 


Chanter. Dévaster. 





© 4... «mourir.» —* Nous avons déjà vu ce changement pour les mêmes consonnes (523). 
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975. Particularité. — Les deux radicaux suivants 1° élident leur & final ; 
2° changent la semi-voyelle qui précédait le % final en sa voyelle analogue, 
laquelle devient longue (734) dans les quatre 1°* temps. Les six autres temps 
suivent la règle générale (949). 














Radical. Temps.| Personne.| Singulier. Radical. Temps.| Personne.| Singulier. 
a 
à | Tisser. il 3 | x à | Cacher. 1] 3° | an 





976. Radicaux terminés par une consonne. — Dans la conjugaison de la voix 
passive d'un radical terminé par une consonne, la voyelle, initiale ou mé- 
diale, 1° reste sans altération dans les quatre 1° temps; 2° suit la règle 
générale (946) du vriddhi à la 3° personne du singulier du prétérit 2°, 
5° temps T, sauf dans trois radicaux (979); 3° subit à toutes les personnes 
des autres temps les mêmes modifications qu’à la voix active, forme #. 

977. 1° La loi du & crément s'applique ici comme à l'actif; trois radicaux 
seulement le prennent ici (980) qui ne le prennent pas au futur 1° actif. 
2° Quelques verbes ont une de leurs consonnes affectée de particularités. 

978. Donnons deux exemples généraux, l’un avec le 4 crément, l’autre 
sans le % crément. Les particularités viendront ensuite. 


at chercher. | a faire cuire. 








Singulier. Duel. Pluriel. El É Singulier. Duel. Pluriel. 
EE © 
Le 


Temps 
Personne. 
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979. Les radicaux suivants ne prennent pas de vriddhi à la 3° personne du 
singulier du 5° temps ; le premier prend le gouna, les autres ne changent pas. 


Temps.| Personne. 


Comprendre (346). 






Radical. 


44 | Engendrer. 
#Y | Tuer. (Voyez aussi 980. 








Temps. | Personne. 


[58 ” | 











Siagulier. 






Singulier. 








980. Anomalie (977) du % crément des verbes suivants. — 1° 4% 1" c. « voir, » 
qui ne prend pas le ? crément, le prend ici. 2° &1 2° c. «tuer, » qui ne 
prend pas le ? crément, peut le prendre ici en changeant & en AT (596, 748); 
et quoique défectif (683, 531) au précatif et au 2° prétérit actif, 11 a ces 
temps au passif, où il prend le 4 en changeant & en AT; mais de plus, ces 
deux temps qui manquent à l'acuf, où ils sont remplacés par ceux de 44, 
peuvent aussi être suppléés 1c1 par les temps passifs de A4 (979), lesquels 


prennent le £°. 


* Le 4 final a dù devenir 4 devant 4 initiale 
de la terminaison, et ce changement a produit 
le changement de & initial de la racine en 
consonne analogue aspirée (538, note). 

* «lla été compris; il a été engendré; il a 
« été tué. » 

* On comprend que #4 n'est soumis à cette 
règle que pour la 3° personne du singulier, 
5° temps; mais sit{ suivra aussi les règles de sa 
consonne finale. 

‘ Il y a (538) un autre #4 «lier, » qui doit être 
régulier pour le changement de # en #7, et qui 


ne prendra pas le z crément au précatif et au 
prétérit 3°. 

Wilkins donne ici, pour 3° radical (977), 
le radical 7% 9° c. p. « prendre, saisir. » Mais ce 
radical n'est dans aucune des listes des radicaux 
privés du x, si ce n'est au prétérit 2°, forme q, 
car à ce prétérit il peut prendre le Z à la forme 
4. Ce radical, en prenant le 3 aux six derniers 
temps passifs, est donc très-régulier (977, 1°). 
Nous retrouverons ce radical ci-après (983) dans 
une autre classe. 


Radical. 
zu Voir. 
a Tuer, etc. (748, 799; 


872, 2°; 902.) 


M ———— 


Temps. | Personne. 


CONJUGAISON. 


(OS: 2 


7à 


a 
=» 


be 
à 


eo) 
e 


a , armes ne, ne ne TT, no 


Singulier. 


HÉREELE 


967 

Duel. Pluriel, 
aafaurat aefitun 
ceux | arr 
aetauen, | safuua 
CLS LL à HET 
LE: LE L'LL LL À à 
aetaurax LL 1, 7e À 
SL LL LE € LCL 
aartarie LL LE Lo 44 
sattarie astuurie 
CAS LES Here 

Ci # 
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981. Anomalie de ®{ consonne finale, pour les quatre 1°" temps. — Les 
quatre radicaux suivants en Æ médial et 4 final: 47 8° c. p. «tirer dehors, 
«étendre, » ET 1° c. p. «creuser,» NA 3° c. «engendrer, produire, » AA 
8° p. « penser, réfléchir!, » peuvent, à volonté, dans les quatre 1°° temps, 
voix passive, rester sans altération, ou perdre le #7 en changeant 4 en A; 
dans les six derniers temps ils n’ont que leur forme primitive. Ainsi : 














Radical. Temps.| Personne.| Singulier. 
Ge: ai 
ral à | 
ATTA 
GC à Tirer dehors. 5 À 3. a 





Conjuguer sur celui-là les trois autres, observant qu’au 6° temps le radical 
EX fait WA, etc. (596) | 

982. Radicaux avec Æ ou avec 4 pour initiale, anomaux dans les cing 1°": temps. 
— Parmi les radicaux qui commencent par la syllabe 4 ou par la syllabe &, 
les suivants 


Radical. 
Parler. 


Raconter. 


Ensemencer. 


Vouloir. 


Habiter. 


Porter. 


Adorer, 





changent, dans les cinq 1° temps, cette syllabe en la voyelle brève corres- 
pondante de la semi-voyelle, c'est-à-dire 4 en 5, et 4 en 4fÿ; les cinq derniers 
temps sont réguliers (976, 977). On conjugue donc : 


! Le radical 44 4° p. «connaître, etc. » n'est pas de ceux de cette catégorie. 


CONJUGAISON. 969 

















a parler. as adorer. 

—— 2 

E [5 | singulier. | Duel | Pluriel. | À | 5 | Singuïier | Due. | Pluriel. 
E au E 2 

1°] 3° | za n P l'a) 3° | za ’ u. 
etc. | 3° etc. ’ ‘ etc. | 3° elc. u “ 
A3 | ere cu P ’ L'at| 3° | Qsan cu p ’ 
5°à|3 | sax aaetat | AT SA |3"| aa co | saurait Hal 
éals|sà r feals|& 
713 | am ’ n 713 | ax ” ’ 
etc. | 3° etc. ’ “ etc. | 3° etc. “ ’ 


983. Radicaux avec Æ ou { pour médiale, anomaux dans les quatre premiers 
temps. — Parmi les radicaux qui ont pour médiale la syllabe 4 ou la syllabe 
{, les suivants : 








Syllabe médiale. Radical. 


—__…… 





Diviser, couper. 


4. Chasser, aller à la chasse. 
ST, Tromper, attraper. 

Ze. Prendre. 

e 4 Demander. 

CL à 

TE 


Faire frire. 


changent (règle ft), dans les quatre 1 temps, cette syllabe en la voyelle 
brève * correspondante de la semi-voyelle, c'est-à-dire Æ en Z, et {en R; les 
six derniers temps sont réguliers. On conjugue donc: 


? Is font ce changement à l'actif. 
TOM. 1. | 72 
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4 chasser. 4% prendre (600). 

à ë Sinyulicr. Duel. Pluriel. 1 à Singulier. Duel. Pluriel. 

Es & | En ‘ 
lt) 3° | fr u u J'at| 3° | qu u “ 

e e 1 è e = e 1 
Sa |3 a aaretni | ao | 5° | 3° | #4 aaieuat | auieur 
6° a 3° | ar # 4 0° rs: 3° GA C1 » ’ 
7413 | ar cs u “ 713 aient “ “ 


984. Les verbes dérivés", quand ils sont employés avec une signification 
passive, suivent la même règle que les verbes simples d'où ils viennent. Ainsi 
par exemple, à l'actif, tous les dérivés prennent le 4 crément au 1° futur; 
mais au passif, si un simple ne prend pas le & crément, son dérivé ne le 
prendra pas. 

985. Toute cette conjugaison (941, etc.) est rarement employée dans les 
livres. Les auteurs préfèrent en général, pour exprimer le passif, le participe 
accompagné du verbe substantif FX ou «être,» mis au temps que demande 
la phrase‘. Ainsi par exemple : 


Au lieu de : Is disent : 


Je suis frappé à mort. Pour ga: 4fx (06). 


Ils furent liés. : | (97) 
Tu es frustré, dupé. (96) 





Cependant le présent et l'impératif, c'est-à-dire les temps 4 et 3, sont 
moins rares que les autres temps; on peut même dire qu'ils sont assez en 
usage à la 3° personne, surtout à la 3° du singulier. 


* Variété 11°, correspondant à la 6° prise à * Réduplication en Z au lieu de #. 

l'actif. * C'est-à-dire causatifs, fréquentatifs, désidé- 
* L'aspiré 4 final est devenu x (538, note), ratifs, nominaux. 

puis 4 devantz ; et voilà l'aspiration suppri- “ … suffit d'indiquer ici cet usage; ce quil 


mée. Quand il est possible, comme ci-dessus exige d'explication sera mieux placé dans Îa 
(872, note 3), de la rétablir, on le fait; mais syntaxe. 

ici ni le 4 ni le 4, entre lesquels tombe le 4, * Ils ont même l'habitude de sous-entendre 
n'a d'aspirée correspondante; on est forcé de le verbe substantif, qui est ici auxiliaire. 
perdre l'aspiration. { Voy. aussi 979, note 1.) 


CONJUGAISON. 571 


VERBES IMPERSONNELS. 


986. Les verbes d’une signification intransitive! peuvent être conjugués 
sous la voix passive, mais seulement à la 3° personne du singulier ; employés 
ainsi, ils gouvernent un nom ou un pronom au 3° cas (l'instrumental). Cette 
manière est applicable à tous les temps. Exemples : 


Tournure impersonnelle. Signification. 








Ïl est étant ou bien il est de- ; | 
TATTAT venant par Loi. Dr LES (D | Tu es ou tu deviens. 
ue par (nous) tous... il a , à 
À : … feat pe EL ) | SX. FÉUTAR Envolons-nous tous*. 
ATTTAi 





Qu'il soit allé par lui. | ATET Qu'il aille (1040). 


987. Cet idiotisme est d'un très-grand usage dans la conversation ; 1l se 
rencontre quelquefois dans les livres. Le verbe, pris ainsi d'une manière im- 
personnelle, est nommé KT. 


VERBES RÉFLÉCHIS. 


988. Les verbes actifs-transitifs sont souvent employés, à la voix passive, 
avec une signification active, mais intransitive, savoir, lorsqu'il faut exprimer 
que l'effet produit est inhérent à l'agent, et qu'il ne doit pas s'étendre à un 
autre. Ainsi : 


Expression passive. Signification réfléchie. 
rare Le bois se fend (de lui-même). 
TETARET Le fruit se mürit. 


Razer L'éléphant s'asperge *. 





989. Cette application particulière d'un verbe sous la voix passive est ap- 


pelée par les grammairiens ÆRf patient-agent*, pour dénoter que l'agent 


* Ou, comme l'on dit assez généralement, * D'eau ou de poussière. (Chézy.) 
les verbes neutres. ‘ En termes de gramm. Œ%% «patient, celui 
* En Jatin on dirait: 1“ ex..... (Pas d'ex- «qui souffre l'action de...» 44 s. n. 8°, 5° 
pression analogue.) 2° ex. Ab omnibus.… subvo- «action, travail;s &AT 1“ cas s. m. de & 4° 
letur. 3° ex. Ab illo eatur. « agent, agissant. » 


72: 
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et le patient ne font qu'un. Nous, nous donnons aux verbes ainsi considérés 
ou ainsi appliqués, la dénomination portée au titre, de verbes réfléchis. 


DE LA NÉGATION. 


990. La négation s'exprime par A. Cette particule est employée devant 
tous les mots, substantifs!, adjectifs, etc. etc. et devant toutes les personnes 
du verbe, excepté la 2° de l'impératif, 3° temps A; elle s'emploie aussi au 
commencement de la phrase, et entre deux verbes; enfin on l'emploie par- 
tout où le latin met ses négatives non, ne, sauf l'exception que Je viens d’énon- 
cer?. Exemples : 


De ceux qui ne lisent pasles 
Sastras. 


I ne marche pas. 
Il ne vit pas. 


Et non le dernier. 


Ne devant pas être fait. 





991. Devant les personnes de l'impératif, la négation prend le caractère 
de prohibition. Or dans ce cas, devant la 2° personne de l'impératif, 3° temps 
M, au lieu de À on se sert de AT, qu'on a nommé particule de prohibition. 
Exemple : ARWT& « ne marche pas. » 

992. On trouve aussi ce HT au commencement de la phrase, et entre deux 
verbes, devant une personne et un temps où #1 pourrait être employé. 

993. Cette particule AT, qu'on peut alors nommer particule de dissuasion, 
mise devant quelque personne que ce soit du prétérit 2°, d° temps éŸ, privée 
de l'augment , sert à faire exprimer par ce temps une sorte de prohibition, 
ou plus exactement une dissuasion actuelle. Cette tournure d'expression est 
fréquente. 










Exem ples. 


a D 


Qu'il ne marche pas. 


| Observations. 









1" variété, Wilk. R. m7 (507). 
2° variélé, Chéz. R. 777 (542). 
| 3° variété, Inst. de Menou. R. 44 4 *. 








| Ne déshonore pas. 





1 Nous trouverons plus loin trois aulires par- 


ticules négatives, mais inséparables, et qu'on 
nomme plus ordinairement privalives. 

? Plus de détail appartient à la syntaxe. 

* Le radical étant 4 « honorer, » précédé de 
43 «infériorilé, » si l'augment # de ur: n'é- 


lait pas élidé, le #7 final de #4 tombant sur le 
# initial du prétérit, on aurait #at4euT:; donc 
le # augment du prétérit est élidé. Par le premier 
exemple on ne verrait pas si cet # augment 
est élidé; mais, l'élision constatée, on voit que 
la voyelle finale de la particule est longue. 
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OBSERVATIONS SUR LES VERBES. 


994. Certains radicaux qui, dans leur signification primitive et naturelle, 
suivent soit les deux formes de conjugaison, soit l’une d'elles, se trouvent 
quelquefois être soumis à l’une ou à l’autre, quelquefois passer de l’une à l'autre : 
1° par l'effet simple de prépositions inséparables qu'on leur adjoint; 2° pour 
satisfaire à quelque signification ou considération particulière. Les observa- 
tions suivantes ont particulièrement pour objet de faire connaître la forme 
adoptée par Îe radical dans ces circonstances. 

995. Formes de conjugaison produites par l'influence des prépositions insépa- 
rables. — Pour que le tableau des radicaux ainsi modifiés soit lu avec fruit, 
il parait nécessaire de le faire précéder par celui des prépositions inséparables, 
ainsi nommées parce qu’ on ne les rencontre jamais EDEN que préfixces. 
Elles sont au nombre de vingt et une, savoir: 

996. Prépositions inséparables. 


Prépositions. 


Siguifications. 


En avant, au loin. (En général, mouvement 
progressif. De la, prééminence, supériorité, 
excellence, priorité, excès.) 


Derrière, en arrière. (Et selon quelques-uns, 
supériorité; destruction, renversement.) 


FAng au degré.) 


Sous, au-dessous. (En général, infériorité. Et 
aussi, secret, disparition ; tromperie, four- 
berie.) 


; 

Ù : 

Fa au-dessus. (Par rapport à la place, au 
| 


Dans, dedans ; sur. 
Hors, dehors; sans, privation. 


Ensemble, avec, tout à la fois. (Et aussi, plé- 
nitude, totalité, perfection.) 


| 
Séparation, distinction, division ; variété, priva- 
tion. (Quelquefois, intensité, augmentation.) 


‘ 


Observations. 


Très-rarement employée. 


Devient fx :, F4 (101). 

A celle-là répond l'adverbe «4& 
«avec,» qui gouverne le 3° cas. 
En construction il devient 4. 
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Prépositions. Significations. 


GRAMMAIRE SANSCRITE-FRANCAISE. 


Observations. 


À, vers, aussi loin que. (Sert à indiquer les li- 


ne vi action. En général, mouvement 


V ers' 


La prép. lat. ad. 


| 
Infériorité; éloignement. (En général, mouve- 
ment en bas. Quelquefois, destitution, dis- 
grâce, désunion.) 
| 


En avant, antériorité. (Par rapport à la ds 


au temps, rang, degré 


Après ; subséquence. (Par rapport à la place, 


au temps, rang, degré 


Haut, direction vers le haut; supériorité de 


place, temps, rang, degré 
| 


Bas , direction vers le bas ; infériorité de piace, 


temps, rang, degré 


À celle-là répond l'adverbe 
HU : « dessous. » 


Approximation, dépendance ; avec ; du côté de. 
proche. (Quelquefois sert à désigner un rang 


subordonné.) 


Eloignement, distance. 


[" nouveau; contre; vers, envers, pour, en 


faveur de 


À celle-là répondent les ad- 
verbes: 77 «loin, auloin (longe), » 
ZT. « de loin (é longinquo), » etc. 

Avec un nom, le régit au 2°cas: 
ATaui4 « en faveur de moi, pour 


«moi.» 


Autour, à l'entour, aux environs, entiérement. 


Au dela, excès, passant les bornes. 


Bien, bon; facilité. 


Mal, mauvais; difficulté, peine. 


Peut devenir 37:, 34. 





997. Ces prépositions exercent, comme elles font dans d’autres langues, 
une grande influence sur les verbes, dont elles modifient et font varier la 
signification primitive. D'un autre côté, elles sont souvent rédondantes et 
ne changent rien à la signification primitive du verbe. Quelquefois elles 
sont plusieurs accumulées ensemble, tantôt se corroborant, tantôt placées 


* at, placé devant les verbes dont la signifi- 
cation est « donner, aller, emporter,» les fait 
passer au sens de « prendre, recevoir; venir, ap- 
« porter. » Ainsi at 3° c. p. «donner,» ATAT 3° p. 


« prendre, recevoir, » à la lettre, « donner vers 


« (soi), donner à soi, prendre. » On trouve {Hito- 
padesa, ligne 86) #17 3° p. «se donner (soi- 
«même).» 

? Ainsi à& s. m. à « le Vêda; » on dira 30 s. 


m. 1 sun Véda inférieur, subordonné. » 
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uniquement par la fantaisie du poëte, etc. etc. On en rencontre jusqu’à 
cinq ou six accumulées, comme dans ce mot: FAR, dont le verbe 
est EUT, r. & « prendre. » Mais cet emploi extravagant des prépositions est 
désapprouvé par les bons auteurs!. 

998. Verbes conjugués à la forme propre X, par l'influence de la préposition 



































adjointe. — 1° Le sens du primitif étant modifié: 
| È 5 Signification ë 
| Radical. Ê4 avec la préposition adjointe. S Exemples 
_ un 
Il défait l'enne- 
f& ff ‘ x | fa mi. 
ft 1" c. |Vaincre. 
H remporte Ja 
LU UE * + ELEC I victoire. 
| Acheter: à- Ten: H achète à l'en- 
QLTÉ LE 0 tour ou entière-} 4 [Tu tour ou entière- 
| ment. ment. 
a 9° c. p.| Acheter. a | Vas a RER H vend *. 
ax |A |Acheter de. 4 [HU Il achète de... 
Gratter, remuer 
la terre (com- 
me fait la poule 
Répandre, je- s } pour chercher Le coq gratte la 
G° c. P *J | L» 
LAS, | teràl'entour.\ ee sa nourriture, Fat ATTE | terre. 
ou Je chien 
pour se cou- 
cher). | 
Se modeler sur, 1 imite le natu- 
’ . T dk mer f 
& #3 agir comme... TU | rel de son père. 
Se marier,accep- saut k épouse une 
ter. Et méta- jeune fille. 
phoriquement, Un homme co- 
T4 1. v 3 |3qux accomplirle de- ATA&- | habite avec sa 
voir conjugal, ” Gt propre femme 
conjugali copu- (999, 1001). 
latione  fungi, _ : Rama épousa Si- 
vel frui. Une ta. 
| 


* Valmiki, dans l'épisode de la mort de Yadj- 
gnadatta, dit du soleil, qui du nord retourne au 
sud : HET À «retournant ; » composé des trois 


prép. af, 37, AT, et du rad. g4 «tourner.» 
3 mufana s. 1 «commerce, achat, vente. » 
* 4 intercalé. 


+ 
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. | 
































5 e . . . o 
| Radical. 4 = Signification : : Exemples. 
& + | avec la préposition adjointe. S 
Ru 
| 1 
a ; se repent 
Aic Brüler. TJ |#Wix |5e repentir. A |HAT0A k (iooi!). 
[ 
Connaître parfai- Il connait à ue 
& [ar tement, tout à} Ait {À les principes * 
fait. (1197). 
| 
AT 9° c. Connaître. à & jo é a aa H promet. 
connaitre. 
| | 
: de H feint d'igno- 
ee Feindre d'igno- # Fa gn 
rer ; tromper. rer. 
| | 
. Aiguiser parfai- ( aiguise parfai- 
A . ; 8 P 
N LL 4 | à | tement. Lx (ete tement l'arme. 
a Provoquer, ap- T Vo ie re 
AT |A peler*. _ que chanoü- 
ra*. 
Appeler, bra-} f; Fr Invoquer. x |A H invoque. 
à ver, défier. 
LS à X “ a 
à CE] Ce 4 “ ’ 
| 
2° Le sens du primitif étant conserve : 
a : 
EL e Nr ë 
Radical. $ D TRS | - Exemples. 
£ æ | avec la préposition adjointe. S 
LR 
: (nl d | 
: entre dans la 
CLÉ Entrer. FR |Ffax |Entrer. D LE LG C4 one 
et Demander. at [0% |Demander. A | MTJTEN Il demande. 
E&j 1"c. |Résonner. AT |A 1. |Résonner. A | Aa H résonne. 


* Illest possible qu'on le rencontre à la 
forme q. Carey le donne de la 4‘, forme #: 
HITA «il se repent. » 

* AT sans préposition adopte également la 
forme x. Il fait ainsi HT NA «il connaît. » 


* Selon quelques auteurs, lorsque #T@ signifie 
simplement « appeler,» il prend la forme gq; 
ainsi ils disent qxatgfeiant « le père appelle son 
cfils.s 

‘ Noms propres. 
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999. Verbes qui reçoivent généralement la forme , ou par circonstance la 
forme T, d'après le sens qu’on leur attribue, avec ou sans préposition adjointe. 





















































Radical. 45 RE EE Exemples, 
Le avec ou sans préposition. |£ 
A - 
| E | 
Recevoir, pren- : A reçoit un pré- 
". | dre. L sent (996). 
at 3° c. p.| Donner ; 
er | at ATaT 1. Ouvrir, ns a [ré R I sai la bou- 
an ITA 1. per. cne. 
| fé | aftz [Jouer à l'entour.| a [TR ts Il joue à l'entour. 
4 | TN : LE : 
Jouer, s'amu . | : | 
Ù à | X N ) 
ji ser. RE | | 
& | 4 ai : ‘ 
Craquer conti- La roue du cha: 
| nuellement (nr riot crie (cra- 
«X TN | , q tata 
parlant d'une que) continuel- 
roue). lement. 
Manger. " [7 Manger. SP RE H mange du riz. 
Jouir, possé- . 
A 7. der; gouver-} 4 IL 7. Jouir, posséder ; : un - (Vichnou gouver- 
ner . gouverner. NE: ne l'univers. 
| | | 
Être (se tenir) en B se tient en bon 
| teur a [diet 
” | bon état. [= état. 
(Se tenir à part,) _ |Sfrya | Ï se tient à part, 
Free 4 
Ft at écart. à l'écart. 
Se tenir sur le Il est sur le point 
a |aeuTa. À pointde prêt} x [nfrwn de partir, il est 
à: - ; sur son départ. 
EUT 1" c. |Se tenir. Se tenir, se gar. | H se tient de... 
#4 | HOEUT 1.{ der de. s’abs-} x [af il se garde de... 
tenir. | il s'abstient. 
| | | 
Se tenir debout: Î se tient debout 
FXUT 1. Le sfr 
F4 ; penser, etc. à...) . rar 
aTantzfastfer- (Manou se lève 
IA | FEUT 1. Se lever. q AJ: de son siége. 








* Composée de fà et der. 
* Il met tous ses soins à (parvenir à) la déli- 


TOM. I. 


vrance, c'est-à-dire à « être délivré de l'obliga- 
« tion de revenir dans les mondes. » 
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Radical. 


Préposition 
adjointe 





200 


Se tenir auprès 
ou en présence ; 
être 

compagnon ; 


rer ; servir, ren- 


Signification 
avec ou sans préposition. 


oo, 


GRAMMAIRE SANSCRITE-FRANÇAISE. 


Exemples. 


| Formes. 


a 

H setient en pré- 

sence du soleil, 

AI il adore (hono- 
re) le soleil. 


Le Gangeest voi- 
sin de l'Yamou- 
na (rivière). 


grue Qi AE 
ga 





PRoEe L'homae de 


ETAT TE AET- bien s'associe 
y: avec l'homme 
de bien. 


dre service {co- 


lere). 





honorer, | ” 


La femme se 














che. 


. tient auprès de 
À | son mari!. 
es La science ac- 
saftwafent { compagne, ou 
voici la science. 
rh re » SUS MT Le mendiantsert 
essein de faire} 4 
\ æ TU 1. un gain) servir d: (est au service 
(d'une Pr D CR . LE LL LL De de)r homme de 
intéressée }* bien. 
Mésestimer, blä- Il mésestime , il 
L. mer, etc.° GE RC TU blâme. 
Au Le libertin enlè- 
| -\ ve (débauche) 
Li pubs | pri la femme d'au- 
; Oter, emporter, Sa ; 
É ji ro Hfaitvoir, sortir ; 
| il livre, aban- 
i BE: TO donne une va- 


1 C'est-à-dire «sert son mari, ne fréquente 
«que son mari. » 

? AJEUT 145€ tenir après, se tenir à la suite; 
«suivre, imiter, exécuter. » ŒeuT 1 «se bien te- 


«nir, étre bien établi. » aaf&atant « qui sont 


« jeunesse imminente» (les deux Asouinis); « ar- 


«“rivant à la jeunesse.» (Épisode de Richya- 
sringa.) 

* Il peut servir pour toules autres significa- 
tions semblables à celles-ci, dans lesquelles on 
voudrait employer & « faire, » combiné avec ces 
cinq prépositions. 
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Radical. 


Préposition 


oo, om, 


TR 6. 


cd 8° c. p. |Faire. 


RE 8. 


3Tp 8. 


ï 


ATX 1. 


Monter, avan- 
ME 1" C. p.{ cer, mar- 
cher. 


MA 1. 


JTE 1. 


* Les poëtes disent « chanter. » 


Signification 
avec ou sans préposition. 


(Se rendre supé- 


es 


| Marcher, aller à 


je 
1. | 
S'avancer, aller). 
à cheval. 


Exemples. 


RH produit, 
compose, 
il chante ‘ 


Oter, emporter, 


mettre hors! a Mar: 


elc. 


| 
LE 


des pig 


l'emporte sur... 


rieur, etc. |. Il vainc l’enne- 


mi. 


Ï fait de la mu- 


sique. 
: q 


Le vent souffile*. 
Aider, secourir, 


. h 
servir. 


Monter, s'élever 


(comme le s0- : [Le soleil monte. 
leil, les étoiles). 
| 


Avancer, faire 
A 
des progrès) 
dans la science. 


_{L'esprit- avance 
dans la science. 


L'homme mar- 
de 


pied. 


de brave s'avan- 
ce à cheval. 


H commence a 
Avancer, appro-{ aller. 


| 
cher ; commen- | commence à 
k | 


manger, à jouir, 
à gouverner. 


cer à faire. 





la préposition ait, qui marque ici « supériorité, » 


* A la lettre, «il fait du vent, le vent est et de l'adjectif #T:, « marchant, avançant; » et 


« fait. »° 


il signifie « qui s'avance, qui marche dans la non- 


* Je lis (épisode de Yadjgnadatta, schi. 36) «supériorité, la non-puissance, la faiblesse, » 
magna :. Ce mot est composé de # privatif, de c'est-à-dire « qui est sans force » (996). 


73. 


CR € ES 


! 
1 
è 
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Signification 
avec ou sans préposition. 


Radical. 


Préposition 
adjointe 


 , _ 


'Accomplir la cé. 
rémonie du 


Le père revêt 
son fils du cor- 
don brahmani- 
que. 


don ou de l'in- 
vestiture du 
cordon  brah- 
manique. | 


H avance, il paye 
\Payer. A |A TAN | les gages'. 


I paye la dette 
ertierturt | (1000). 


11 donne de l’ar- 
gent. 


d 
riger. onner, payer 


Excellerenscien:- 


Condiises de rs prié DER 


ce, en religion, n : 
5 É Garrfrear. {Sivanatha” adore 
en dévotion. | 
U : SIVa. 


_{Devadatta* excel. 
le en science. 


Le Radjalèveson 


Lever, élever. Le CARE LEE | sceptre 


Tenir un dis- 


Ce dis- 
cours opposé} 4 | Ann: | s gens dis 


. putent. 
disputer. 


Les Brahmanes 


| 
{ue eme 2 
| 


récitent ensem- 


ATEN LT 
Loi ble le Véda. 
SL As (QE d 
AIT 

4 
# 
# 
# 


« 
ter ensemble. 


_ LesKokilas chan- 
tent ensemble 
(1101). 


Dire, racon- 


ar ter. 


ble (parlantdes} 4 
oiseaux). 


LAC F4 lie ensem- | 


Déclarer, émet-) + 
tre des opinions 
différentes. q 


Déclarer, sin 


4 


tre desopinions 
différentes. 


q 





"y s. 0.1. * Celui dont Siva est le maître, qui reconnait 
* À Deo datus, Dieu donné. Ce nom est très-  Siva pour son maître. Il est ici nom propre. 
commun dans les livres indous. ‘ CL} : QU « prendre une épouse. » 
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E $ ne — 
Radical. 8 SR RENOn . Ë Exemples. 
£ | avec ou sans préposition. |£ 
Ra 
oo, DO EEE 
/Maudire, faire ju te - jeune güpi * 
une impréca- «| dE maudit Krich- 
tion .. 
LL D pe a Jurer, faire un Fe in jure 
. rer. à A LL A CG LL 
serment. par Krichna. 
| Jurer, faire ” 1 | 
q 4 » 
serment. 
S'évanouir, Perdre entière- I perd entière- 
4e 4° c. {perdre l'usage} qffug 4. | ment connais- qfquR ment connais- 
de ses sens. Sarice: sance. 
(Er Parler. L aa : Parler mal de. HUE À H parle mal de... 
Ne accuser. il accuse. 
; Tâcher, s'ef- à 
ag 4 c. , A (ATTEUR 
forcer de. | 7 ATX 4. ? ï 
AT AaTax ’ ATUE ‘ 
A4, Cesser. tt (Li ’ SL ETS 4 
IT | FU 4 RS u 
CU ’ 
à UE: “ 
: za # 
KES ; FT | F7. ’ | 


1 qq est à la forme a dans l'épisode de Ya- 
jdgnadatta : 
rater: nd, (SL. 38.) 
De peur que dans sa colère il ne te maudisse (il ne lance 
une imprécation contre toi). 
: tframqui (SL. 95.) 
À cause de cela, cependant, je te vouerai à un malheur 
des plus terribles. 
Dans l'épisode des deux Asouinis on lit : 
TTQNTTATT « L'ayant frappé d’une imprécation.» 
? Qt « vachère. » 


Il dispose, il pré- 


=: cas pare les vases 


POUF le sacrif- 


* Selon quelques-uns, qui dans ce cas le 
restreignent à la forme q. 

* Quand ils ne sont pas accompagnés d'un 
mot signifiant « un livre » (998, 1001). 

‘ Et toutes prépositions terminées par une 
voyelle. 

‘ Mais si l'acte indiqué par le verbe se rap- 
porte aux vaisseaux en usage dans les sacrifices, 
employez la forme q. 

7 Peut-être « vases du sacrifice. » 


[ ent 
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1000. Verbes qui, avec certaines prépositions, reçoivent la forme K, s'ils sont 
employés comme intransiifs, et la forme X, s'ils sont employés comme transitifs*. 














, É É Signification S 
Rates e + | avec la préposition adjointe. É Exemples. 
a « 
oo mm, es [== 
æ% 6°c. |Aller. SL ’ A ’ “ 
SE à Résonner. SLT 4 Le f ” h 
L ‘4 Aller. NS Le 1 ’ X ‘ x 


7 ; Le mot va d'ac- 

er avec. être cord {avec le 

, La 4 LS Ta LL: à 

TT, Aller. TEA | d'accord. | sens); le mot 
est clair. 





A: Voir. x LCA | 4 | di Q ’ 
| \Demander, in- 7 lies 1 interroge, il 
aœ 6°c. |Demander. terroger. . TR demande. 
Écouter enten-} , 
, * : Il entend, :il 
ns Si | . opel 3 li à écoute. 





ms 


LE 14 Connaître. tfag è EL ' 


# 


: arr fr Une ersonne 
mœ 6°c. Aller. | . Unir a... q| | entend le dis- 
A cours parfaite. 
4 Connaitre parfai- HIOË 
lement  quel- L . 
LE r4 Connaître. | SE F4 qu'un, quel- ‘ 


que chose. 


{Implique chan- 

















gement, altéra- Fri - L'amour dépra- 
; . CL 8. uon, détériora- «| ; | ve l'es rit ; 
8 c. p. |Faire. fx |(9z tion:ruine, opel À te (999:| . 
rés sur un autre. | 
| (ati famatar-|Le sage réprime 
Be | 
| | 4: sa colère *. 
A Pr ui dl à |A : (Rq:mhifena- Le fils apaise la 
q | frs : colère de son 
| Ÿ père”. 
j.] _ * (Parler, dire, ra- # |HJaeA L po . 

Er ar er, etc. HT LRCrA conter a rês. | par e apr S 

| d à Age lui. 

* C'est-à-dire, techniquement et plus claire- à remarquer que la chose sur laquelle tombe 
ment, s'ils n'ont pas de régime direct (accusat.); l'action désignée par le verbe appartient à l'agis- 
s'ils ont un régime direct. sant ou sujet, et fait ainsi comme parlie de 

* Sa propre colère. (Intransitif.) lui; voila la raison de l'emploi de la forme 4. 

* Celle d'un autre. (Transitif.) Ci-dessus (999), ‘ 11 parle après lui-même. 


les verbes GA paraissent transitifs; mais il est * Après celui-là, après un autre (999). 
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1001. Verbes qui, avec certaines prépositions, reçoivent la forme propre X, 
s'ils sont employés comme intransitifs, ou même comme transitifs, mais l'objet fai- 
sant partie de l'agent; et la forme commune , s'ils sont employés comme transitifs, 


l'objet étant tout à fait distinct de l'agent. 

















$ s 
Radical. EM Préposition adjointe. Ë Exemples. 
$ % Fe 
me En 
: FL H est rouge de 
feu ; il brille. 
| 
f fra, Une personne 
fera arftit-| échauff 
L Brüler, échauf. ne : _. à É 
és fer; briller. ue: 
(Le soleil échauf- 
fe l'univers (le 
tout ). 
FX | FAX q ' 4 


L'arbre s'étend 
de côté et d'au: 


tre (998, 999). 


t 


A [ATEN : 


a|ameñaft |Ilétendlamain?, 
a Inraefè Il tend Ja corde. 





Cesser, modé- 
TX 1 Tr 
. rer ; étendre. 


L'homme est 
frappé ‘. 
4 ATEN: 
L'homme est in- 
disposé*. 


N se frappe la 


a |Frurr ne 


H défait l'enne- 
mi. 


T2. Frapper. at | ATX 


Æ 





* Peut-être « est abattu. » 


1 Jci fà est intensitif. 
* Métaphore. 


* I peut aussi signifier « couler, passer » 
(comme une liqueur). 
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1002. Verbes qui, avec certaines prépositions, ne prennent que la forme com- 
mune U. 


Signification 


Radical. Ë Exemples. 
fau 


Préposition 
adjointe 


avec la préposition adjointe. 














Se  divertir;{ fx | tx u x | fit ’ 
jouer (pour 


, Il À 
s'amuser),se) 7! LL à ’ q | qi se repose 
reposer. afÿ TE Q j 


# 


Faire après (un 11 fait après (un 





nj |T3r 8 | un. TI SR | autre). 
a 8° c. p. Faire. | | des Darfaite. | (n Giti-paritte 
au | TUE 8. | ment bien. SR LE Li | ment bien. 
| gta | afaferg |Lancer contre. | aq | afafagft  |Il lance contre. 
Fra. x | afà | sfûrferq | Lancer en avant.| q | sffaait  |Illance en avant. 


afa | #iaietq. | Lancer au delà. 


| a La rivière coule 


I1 lance au delà. 


F1 


orter, cou- rapidement; la 
P an | ° a | aa LA 


ler (comme rivière débor- 
une Res de. 


TTL ’ 


pe 


souffrir ; 





à fait. 


SR 


| 
mn + am | pardonne tout 
| 


1003. Verbe p avec la préposition ST adjointe, prend la forme G, s'il est 
employé comme intransitif, et la forme K, s'il est employé comme transitif. 


Signification 


Radical. avec la préposition adjointe. 


Préposition 
adjointe 


La poussière 
monte. 


3T | 3 Monter, s'élever. 


Le coquin mon- 
te par-dessus la 
vertu !. 





* C'est-à-dire « transgresse les règles de la vertu » (1005). 
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1004. Verbes qui, avec une préposition adjointe, prennent les deux formes X et 4. 








8 x : à 
8 $ Signification ë 
4 Exemples. 
Ro Ê & | avec la préposition adjointe. Ë ‘él 
2 3 
- I —— 
eo", "I À — + + 
q fFrçaft 
4x 4° c. |Lancer, jeter. pi ramemerye l lance dehors*. 
n| Fra 
| | {T1 examine com- 
Rechercher, a | ft | plétement, à 
SE 1" P. M un RS te 
cidminen de dissem : | 
TIEN ble ou est as- 
semblé. 


| | 


à 


Coire, ocoliabiter 

homme avec 
[LA Se divertir. #4 | SX femme : s'arré- 
ter, se reposer, 


1005. Verbes pour lesquels A étant la préposition adjointe, l'adoption de la 
forme K ou de la forme U dépend de circonstances particulières, 


ë : Cireonstances 
Radical. :# | d'où dépend la forme adoptée. Exemples. 


Gouvernant un nom | | | 
{ [ va à cheval (1005). 


au 3° cas. 
| 
Un de ses régimes 


son argent avec une 


au lieu du 4‘: et de) 
das", 


plus, s'il s'agit d'une 
action blämable, 


Le libertin dépense 
TER : 


: Une personne remet 


arerevefsru.) de l'argent à un 
tfearrar.* | Brahmane par le 


| moyen d'une dâsi. 


condition énoncée 
| ci-dessus, 


élant mis au 3° cas arret 


Hors de la double! 
Ê 
| 





* WA « son argent ou son bien. » 
* Ce 2 fait ag 1 0. p. dans les 4 1°” temps. 
74 


* Préposition quelconque. 
? C'est-à-dire « il rejette, » 


TON. 1. 
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1006. Le radical 4 « faire » prend la forme qui appartient à la voix pas- 


sive, en conservant la signification active, lorsque l'agent est un saint person- 


nage, ainsi: Jade: « le dévot fait un chapelet. » 
1007. Verbes dont les causatifs prennent la forme K sans qu'il y ait de prépo- 


sition adjointe. 


Radical. Causatif. 


en, 


Boire. Faire boire. Il fait boire (723). 


Boire. Faire boire. 1 fait boire (720). 


Danser. . Faire danser. Il fait danser. 
Parler. ‘|Faire parler. : ll fait parler. 
Habiter. Faire habiter. Il fait habiter. 


tre agréable. ble. ble. 
| 





Plaire, ar Faire paraître agréa- : Il fait paraître agréa- 
| 


1008. Verbes dont les causatifs prennent la forme % sans qu'il y ait de prépo- 
sition adjointe. 


Radical. Causatif. Exemples. 


‘du A | . 
nr. Faire manger [ fait manger ou 
Les a QUE) jouir. | jouir". 
caux signi- | | ( 
DE. Trembler, d Faire trembler (phy- | (11 fait trembler (phy- 
| siquement). 


couer, etc. siquement). 


Écouter. Faire écouter. Il fait écouter (730). 


Courir. Faire courir. Il fait courir. 


Lu] 

A 

L Mouvoir. Faire mouvoir. Ïl fait mouvoir. 
TT 


Il fait produire (743, 


Faire produire. | 2°). 


Engendrer, 


"a produire. 


4 1" c.p.|Comprenüre. Faire comprendre. I fait comprendre. 
» 


Combattre. D Faire combattre. Il fait combattre. 


Périr. Faire périr. Il fait périr. 





l Et ainsi de tous les autres de même signification 
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1009. Verbes dont les causatifs, sans préposition adjointe, Pre la forme 
ou la forme X, d'aprés le sens qui leur est atiribué ici. 


Radical. Signification du causatif. Exemples. 


mm 
| 
Il fait tomber un en- 


agp. la |Tromper. fant dans l'erreur. 
pi trompe un enfant. 


Un milan enlève un 
serpent”. 


he. |nf& |Enlever; chasser. | 


1010. Verbes avec préposition adjointe, dont les causatifs prennent l'un la 
forme , l'autre la forme U. 





Radical. Signification du causatif. Exemples. 


Préposition 


Le voleur fait venir le 


EM{: l'occasion *. 


Faire aller sur... 


gae. Alle. |eaft [mar | faire lire (762, qmarqaf [Il faitlire, il instruit. 
996). | 





1011. De la forme adoptée par les causatifs. — Le verbe causatif prend la 
forme # dans deux circonstances : 1° lorsqu'il est dérivé d’un verbe transitif; 
2° lorsque dérivé d'un verbe intransitif, il a pour régime direct un être ina- 
nimé. Mais il prend la forme U dans le seul cas où dérivé d’un verbe intran- 
sitif, il a pour régime direct un être animé. Ainsi par exemple, NRa@- 
AUTRE: adet « Rämatchandra fait faire (fait accomplir) l’adoration (les 
« rites sacrés) par Devadatta *; » AT: Tama : le vent fait sécher le grain‘; » 


ANATAWINTAAIT « Yasoda’ fait dormir (endort) Krichñaf. » 


" Le 4 de nf est élidé (96. transitif) appartient à du grain, être inanimé. 
* SNA « venir.» * Nourrice de Krichna. 
* Le primitif «faire» est transitif. * Ici l'état de dormir (verbe primitif intran- 


‘ Ici l'état de sécher (verbe primitif in-  sitif) appartient à Krichna, être animé. 
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1012. De quelques désidératifs. — 1° Les désidératifs des radicaux suivants 
prennent la forme , s'ils sont précédés de la préposition #4 ; dans tout 
autre cas ils prennent la forme propre K. 


Radical. Préposition. 1 Désidératif. 
Fans 
co — — — — D" nn 
EX Se ressouvenir. | v 7 [qu l désire se rappeler. 
Zn. Voir. “ x [Rx ll désire voir. 
’ a TR I désire connaitre (858). 
toc. |Connaitre. li d 
( 11 désire connaitre, il s enquiert | 
ce a |acitete de 


| 


2° De même, le désidératif du radical suivant prend la forme U, s'il est 
précédé de f4 ou de AT; dans tout autre cas il prend la forme 4. 


Radical. ition. Désidératif. 


# 


Ent | Loi i À 
endre Il désire entendre ; ïl est attentif; 


ll sert avec zèle. 





1013. De l'emploi des formes X et par les radicaux qui les ont toutes deux: 
règle générale. — Les verbes qui présentent, à leur voix active, les deux 
formes U et K (faculté indiquée dans les listes de dhatous par l'anoubandha 
St), sont tous employés sous la forme K quand la chose est faite au béné- 
fice de l'agent, et sous la forme TT quand la chose est faite au bénéfice 
d'un autre que l'agent. Ainsi : 


Radical. Formes. Exemples. 


H sacrifie pour lui-même”. 


re k A $ OS PO 
ad —- 1 C.p. Sacrifier. | Le sacrificateur sacrilie pour un 
etc. autre *. 





* Ceci complette et fait comprendre ce qui a ? C'est-à-dire « à son intention, à son profit. » 
été dit au chapitre de la conjugaison (303) sur * C'estadire «à l'intention d'un autre; à 
l'usage de ces deux formes (1877). «l'acquit, au profit d'un autre. 


FIN DU TOME PREMIER. 
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